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AVANT-PROPOS 



Le goût de rhorticulture se développe de plus en plas, etH 
n*e$t pas aujourd'hui d*habitation rurale, aussi modeste qu'elle 
soit, qui n'ait son jardin d'agrément. On ne se contente plus 
àe9- anciennes espèces qui ont longtemps décoré nos parcs et nos 
jardins ; on veut y introduire, et avec raison, les nombreuses 
conquêtes dues aux naturalistes qui, depuis une trentaine d'an- 
nées, ont parcouru les contrées encore inexplorées de notre 
globe. Si beaucoup de ces plantes ligneuses sont rustiques et 
peu délicates, il en est beaucoup aussi qui ont des exigences 
spéciales, au point de vue de la nature du sol, du climat, du 
mode de multiplication. 

Les diverses éditions du cours d'arboriculture que nous avons 
publié sont surtout consacrées aux arbres fruitiers, fores- 
tiers et économiques. — Nous n'avons fait qu'y indiquer, en 
quelque sorte, la place que devraient y occuper les arbres et 
arbrisseaux d'ornement. — C'est donc pour combler cette la- 
cune que nous publions aujourd'hui ce traité. 

Mais les arbres et arbrisseaux d'ornement peuvent com|>reiip- 
dre toutes les espèces ligneuses qui, par l'éclat de Jeiirs fleurs^ la 
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beauté ou la singularité de leur feuillage, enfin par leur aspeci 
remarquable, peuvent concourir à Tornement de nos parcs et de 
nos jardins. Or, d'après cette définition, il y aurait bien peu de 
plantes ligueuses, propres à nos climats, qui ne puissent êl: e 
rangées au nombre des espèces ornementales. Quoi de plus im- 
posant, en effet, qu'un vieux chêne plusieurs fois sécuhiire, 
étendant ses puissantes branches sur une vaste pelouse de gazon ; 
et, plus loin, ces groupes d'épicéas ou de peupliers d'Italie, dont 
les formes coniques contrastent avec la tête arrondie des autres 
arbres. Une belle cépée d'aune sur le bord des eau\ peut pro- 
duire là un effet très-pittoresque. Nos arbres fruitiers eux-mê- 
mes, se développant librement, sont des plus remarquables par 
l'abondance de leurs fleurs et la suavité de leur parfum. Enfin, 
il n'est pas jusqu'au modeste rosier sauvage qui, appuyé contre 
un rocher, ne fixe l'attention par ses fleurs nombreuses en été, 
et ses fruits d'un beau ronge corail eu automne. Il n'est donc 
pas de plante ligneuse qui, convenablement placée, ne puisse 
servir à la décoration d'un jardin paysager. 

Toutefois, si nous envisagions, à ce point de vue, le sujet que 
nous traitons aujourd'hui, nous nous exposerions à faire de nom- 
breuses incursions dans la culture forestière ou dans celle des 
arbres économiques, ce qui n'est pas notre but. Nous n'étudie- 
rons donc ici que les plantes hgneuses spécialement employées 
pour l'ornement de nos jardins, et, parmi celles-ci, seulement 
les plus remarquables. 

La longue expérience que nous avons acquise en ces matières, 
et qui nous a guidé dans la rédaction de ce livre, ainsi que le 
soin apporté par nos éditeurs dans son exécution nous font es* 
pércr pour lui un accueil bienveillant de la part du public bor** 
tîcolû. 
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CHAPITRE PREMIER 

Description des principales espèces et variétés d'arbres 

et d'arbrisseaux d*ornement. 

Nous suivrons dans cette étude l'ordre alpbabctique des gen- 
res auxquels appartiennent les espèces à décrire. Cet ordre 
nous a paru être le plus commode pour les recherches. 

Nous avons préforé la nomenclature française dans la crainte 
que les noms latins ne fussent pas suffisamment compris par un 
certain nombre de nos lecteurs. Mais nous donnons à la fin de 
ce volume la fable alphabétique des genres décrits dans cet ou- 
vrage et auxquels nous avons conservé le nom botanique. 



ABÉLIES (CAPRIFOLIÂCéES) 

Arbrisseaux du Mexique et de la Chine. Feuilles opposées; 
fleurs tubuleuses au sommet de courts rameaux axillaires. 
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AbéUe * ll«ura nombreaaM.^A. flobibdnda. Dne (fig. 1). 

Originaire des montagnes du Hciique. Arbrisseau de 2 mètres, 
à rameaux pendants ; fleurs roses pendantes, disposas en bou- 



quet. Mulliplication de bouture, sous verre à froid, ou de mar- 
cottage; terre légère, taille en biver, climat du sud-ouest et du 
midi. 

AbriUe nnlOore. — A. Dkjfloba. R. Br. 



Originaire de la Cbiiie. Arbrisseau de 2 mètres, toufTu, à 
feuilles d'un beau vert et teintées de rouge à l'eitrémité des 
rameaux. Fleurs réunies au nombre de une à trois à l'extrémité 
des rameaux ; elles sont blanches, lavées de Ulas à l'extérieur et 
dans la gorge. C'est la plus belle espèce du genre, Hultipliu- 
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tion de bouture ou de marcottage. Terre légère. Taille en hiver. 
S'accommode de tous nos climats. 

Aibies. — Voy, Safin. 

ABUTILON (Malvagébs). 

Toutes les espèces de ce genre appartiennent à rAmérique 
méridionale. Ce sont des arbrisseaux de 2 à S mètres de hau- 
teur, à fleurs solitaires pendantes en forme de cloche. Ces ar- 
brisseaux appartiennent seulement au climat de la Provence; 
toutefois livrés à la pleine terre en mai, sous le climat de Paris, 
ils y fleurissent d*une manière continue jusqu'aux premiers 
froids de l'automne. Multiplication de bouture sous verre, à 
froid. Terre légère. Ârrosements fréquents. Taille au printemps. 
Les espèces de ce genre les plus remarquables sont les suivantes : 

AlbatlloB mUïé. — À. STftlATUH. EorU 

Feuilles lisses, en cœur à la base, à trois lobes dentés, aigus; 
fleurs d'uii jaune d'or, richement veinées et relevées de nervures 
rameuses de couleur pourpre. 

AbutttoB veiné. — A. VENOS0N. 

Fleurs plus grandes que celles du précédent, et coloris plus 
foncé. 

Ces deux espèces, croisées entre elles, ont donné lieu à un 
certain nombre de variétés, parmi lesquelles nous citerons sur- 
tout les suivantes : 

Ab. de Porcher, — Fleurs d'an rouge oranger, strié de pourpre. 
Ah. de van Houtte, — Fleurs rouge brun, veiné de pourpre foncé. 
Ab. de Malakoff. — Fleurs d'un jaune orangé, veiné et strié de rouge. 

ACACIA (Légumineuses). — MIMOSA, Lui. 

. Genre, comprenant un grand nombre d'espèces qu*on a par- 
tagées en deux sections, caractérisées par leurs feuilles qui, 
lorsque les individus sont adultes, sont simples ou composées. 
Cultivés en pleine terre, les acacias, surtout certaines espèces, 
peuvent acquérir de grandes dimensions, 8 à 10 mètres. Toutes 
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ces espèces sont remarquables par leur feuillage, leurs fleurs 
abondantes d'un beau jaune, blaiicbàtres ou rosfies. Toutes ces 
espèces appartiennent aux parties les plus chaudes de la Pro- 
vence, sauf deux ou trois espèces plus rustiques qui supportent 
les climats du Sud-Ouest et du Sud-Est. Multiplication de grai- 
nes semées en terrines, sous verre, à froid; user ces graines 



par le irottement à l'une des extrémités pour bâter la germi- 
nation. Repiquer en pot et mettre ensuite en pleine terre, à 
eipositiou chaude. Culture en terre de bruyère ou en terre lé- 
gère. Taille après la fleur. Les espèces suivantes méritent sur- 
tout d'£tre cultivées. 
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1'* section. — Espèces à feuilles composées. 

Les feuilles des espèces appartenanl-à cette section présentent 
toujours des folioles impaires ; elles se rapprochent le soir et 
s'écartent le matin, comme si la plante se livrait la nuit an 
sommeil et s'éveillait avec le jour. 

Aeaela de Constantlnople OU Jullbrlsln. — A. JULI- 

BWZIN. D. C. 

Arbre de 8 à 10 mètres, de la Perse, le seul dn genre qui 
se dépouille de ses feuilles. Il se fait remarquer par l'élégance 
de son feuillage grand et doublement composé, et surtout par 
la teinte rosée de ses fleurs, disposées en capitules paniculés, et 
par les étamines qui forment de longues aigrettes. Il fleurit en 
été. Ce bel arbre est un des plus rustiques du genre. Il appar- 
tient au climat du Sud-Ouest, du Sud-Est et du Midi. 

Acacia blanc. — A. DEALBÂTÂ. Lwk, (flg. 2). 

De la Nouvelle-Hollande ; arbre plus élevé et plus beau que 
le précédent, et dont la tige, les rameaux et les feuilles se 
couvrent d'une efflorescence blanche. Ses fleurs, en capitules 
d'un jaune pâle, s'ouvrent au commencement du printemps. 
Moins rustique que le précédent, il s'accommode, toutefois, du 
même climat. Tailler après la fleur. 

Acacia de Farnèsc OU €assie. — A. FARNESIANA. Vfillà. 

(figS). . 

DeTInde, s'élevant à 5 mèlres environ. Ses rameaux épineux 
se couvrent, vers la fin de l'été, de petites fleurs jaunes, odo- 
rantes, en capitules. Climat de l'oranger. Tailler au printemps, 

Acada A panaches. — A. LOP HANTA. Wiîld, 

De la Nouvelle-Hollande, s'élevant à 3 ou 4 mètres. Feuilles 
bipennées. Fleurs d'un janne pâle, disposées en épi. et s'épa- 
nouissant en automne et au printemps. Climat de la Provence, 
Tailler après la floraison du printemps. 
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Aea^a de Dmmond. — A. DROXONDI. Bltnlh. 

lahmietta à rameaux pubesceiits, soyeux. Feuilles [lennées, à 
pétioles munis de glandes visqueuses. Fleurs jaunes en épis plus 
longs que les feuilles. Fleurît en été. Climat de la Provence. 
Tailler au printemps. 



Fig. 3. — Ararti de Fanièse. 



t* Kction. — Eipcces 1 rcuïllet >i 



Le» espèces de ce groupe présentent, dans leur jeune tige, det 
l'cui Iles composées. Plus lard, les feuilles deviennent nuiples. 
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par suite de l'élargissement du pétiole et de la disparition des 
folioles. Toutes les espèces de ce groupe appartiennent à la Nou« 
velle-Hollande, et ne peuvent vivre «pie sous le climat de la Pro- 
vence. 

Acacia A fcallles de sencYrier. — A« JUNtPBRIMÂ, DC 

Arbrisseau à rameaux pendants ; feuilles linéaires subulées, 
laides et piquantes, munies de deux stipules cétacés persistan- 
tes. Fleurs petites, jaune pâle, réunies en capitules solitaires. — 
Fleurit au printemps. — Tailler après la fleur. 

Acada * ffeatllés rondes. — A. rotondifolia. Bot.-Mag. 

Arbrisseau diffus de i"*,50 de hauteur. Feuilles arrondies» 
obtuses. Fleivs jaunes d'or disposées en capitules globuleux qui 
masquent entièrement les rameaux. Cette espèce a besoin d'être 
soutenue contre un treillage ou par un tuteur. Tailler après la 
fleur. 

Acada de Sainte-Hélène. — A. vestitâ. Ker. 

Arbrisseau à rameaux soyeux pendants comme ceux du saule 
pleureur. Feuilles courtes, falci(ormes,mucronées pubescentes; 
en automne, fleurs jaunes, nombreuses, en capitules disposées 
enlongues grappes paniculées. Tailler au printemps. 

Acacia A fenilles de célastre. — A. CELASTRIFOLIâ; 

Arbrisseau de 2 mètres. Feuilles glauques. Fleurs d'un jaune 
d'or, très-odorantes, réunies en capitules formant de larges pa- 
uicules terminales. Tailler après la fleur. 

Acacia A fleurs nombreuses. — A. FLORIBUNDA. WiUd, 

Bel arbrisseau de 2 mètres de hauteur, à rameaux pendants. 
Feuilles nombreuses, linéaires, longues, pointues. Fleurs jaunes 
soufre, odorantes, en épis. Floraison au printemps. Tailler après 
la fleur. 

Acacia A longues feuilles. — A. LONGIFOLIA. Will. 
Tige de 4à5 mètres et plus. Feuilles lancéolées-oblongues, 

1. 
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obli(]uos, glanduleuses au sommet. Fleurs jaunes citron en èpïs 
longs. Floraison au printemps. Tailler après la fleur. 
A«a«lA blaae. — ¥oy. ItODINtER. 

AILANTHE GLANDULEUX. — AILANTHUS GLANDULOSA. 

DeSF. (XuiTBOITLiEs) (Dg. i). 

Du Japon. Arbre dioïque de 19 à 20 mètres, d'un beau port; 
feuilles pennées, à folioles nombi'eus 



aiguës, ayant quelques deuts à la base. En aoât, fleurs en paui- 
cules, d'une odeur désagréable. Terre légère. Multiplication de 
gi-aines et par drageons ; s'accommode de tous nos climats. 

On a obtenu de cette espèce une îariélé h fruits d'un beau 
rouge. 

Atoiemc. — Voy. NERrnuK. 
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ALISIER. — CRAT>EGUS {Rosacées). 

Ce genre comprend un grand nombre d^cspèces d'arbres et 
surtout d'arbrisseaux indigènes ou de l'Amérique du Nord.* Us 
sont d'une culture facile. Peu exigeants quant à la nature du 
sol, ils s'accommodent de tous nos climats. 

Alisier du Népaul. — G. NEPALENSIS. Horl. 

Arbre de troisième grandeur. Feuilles très-belles , ovales , 
oblongues, dentées, longues de 0'",20, larges de O'",10. Face 
supérieure vert foncé, face inférieure d'un blanc pur et coton- 
neux. Fleurs blanches en corymbe. Multiplication au moyen des 
semis et de la greffe sur les autres alisiers. 

Alisier de Fontainebleau. — G. LATIFOLIA. Lam. 

Arbre de 8 mètres; feuilKs larges, arrondies, pointues, épais- 
ses, sinuées, dentées, drapées et blanclies eu dessous; fleurs 
blanches, en corymbe, odorantes ; fruits rouge orange. 

Alisier aubépine. — G. OXTACANTHA. L. (flg. 5). 

Gette espèce est surtout employée pour la confection des haies 
vives ; mais elle a donné de magnifiques variétés pour l'ornement 
des jardins. Nous citons ici les principales : 

Auh, écarlate, — A fleurs simples d'un rouge brillant. 

Aub, à fleurs blanches doubles, 

Aub. à fleurs roses simples. 

Aub. à fleurs roses doubles. — Très-belle variété à fleurs trcs-doublcs 
et de longue durée. 

Ces variétés sont reproduites, au moyen de la greffe, en écusson sur 
l'aubépine ordinaire. On ne devra les tailler qu'après la fleur. 

Alisier eorall. — G. CORALLiNA. Uhérit, 

De FAmérique septentrionale. Fleurs très-ouvertes, assez pe- 
tites ; fruits rouges comme du corail à la fin de l'été ; feuilles 
en cœur ovales ; arbrisseau épineux. Multiplication au moyen 
des graines,. ou de la greffe sur aubépine. 

Alisier parasol. — G. LINEARI>. Fers. 
Aibrisseau à branches horizontales, à feuilles linéaires spatu- 
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lissant vers la fin de l'hiver. Terre franche, substaatielle. HnltH 
plicitioa de graines et par la greffe sur l'aubépine. 

— Voy. Alieibu. 

- Voy. FoueËBES. 

AMANDIER NAIN oa AMANDIER DE GÉORQIE — AMYQDALUS 
NANA, L. (Roi^cÉEs) (flg. 6]. 

Originaire d'Asie. Bel arbrisseau de 1 mètre, \ rameaux elGlës, 



à feuilles lancéolées. Fleurit en mai. Fleurs d'nn bPau rose, la- 
térales et nombreuses. Multiplicatioadenojau, de drageons et 
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de marcotte. Terre légère; exposition chaude. Tous les climats de 
la Franco. Taille «iprcs la (leur. Ou a obtenu les Tariétés sui- 
vantes : 

A. nain à fleurs doubles. 

A' nain à rameaux dressés; très-ramifiéô, feuilles convexes en dessous. 
Fleurs d'un rose vif, trcs-abondanles. 
Ces deux variétés. sont nnultipliées de drngeons et de marcottes. 

AMYGDALOPSIS DE LINDELEY. — AMYGDALOPSIS LINDELEYI, 

Garr. (Rosacées). 

De Chine. Joli arbuste à rameaux dressés, nombreux, à feuil- 
lage inégalement denté, elliptique, grisâtre et velu inférieure- 
raent. Fleurit en mars. Fleurs larges de mètre 03 d*un beau 
rose carné, demi-pleines, auxquelles succèdent des fruits agrégés 
assez semblables à da petites amandes. Tous les climats de la 
France. Terre légère. Multiplication de graine et de greffe sur le 
prunier myroboland. Taille après la fleur. 

ANDROMÈDE. — ANDROMEDA (Êricacées). 

Genre composé de jolis arbrisseaux le plus souvent à feuilles 
persistantes plus ou moins larges et planes. Les fleurs petites, 
largement campanulées ou en grelots, quelquefois urcéolées, en 
grappes ou en fascicules et pandantes, sont généralement blan- 
ches, quelquefois rosées. Toutes ces plantes exigent la terre de 
bruyère, un climat humide et une position un peu abritée contre 
l'ardeur du soleil. On les multiplie au moyen du marcottage 
et des seniis faits sous verre, à froid. La taille doit être faite 
après la floraison. 

Andromède palvémlente. — A. SPEGIOSA. Michx, (fig. 7). 

Amérique septentrionale. Buisson de mètre 70 à 1 mètre. 
Feuilles ovales couvertes, surtout en-dessous, d'une poussière 
blanchâtre. Fleurs grandes, fasciculées, en clochette d'unblancde 
luit. Fleurit en juin et juillet. Tous les climats. 

Andromède A feuilles de cassiné. — A. CASSIMEFOLIA. Vent, 

Amérique septentrionale. Port et fleurs du précédent. Feuilles 
de même forme mais glabres des deux côtés. Fleurit en juillet 
et août. Tous les chmats. 
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AndroiDidc en «rbre. — A. utsoRU. Lamk. 

Amérique septentriunale. Arbre de 3 à 4 mètres. Feuilles per- 
sistantes, ovales, souvent tachées de ronge. Fleurs petites, 
blaticlies, en grappes droites, terminales. Fleurit eu juin et juil- 
let, aimât du Sud-Ouest, du Sud-Est et du Midi. 



Andromède de Géorgie. —A. FLOniBttND*. Dû». 
Arbtisseau de 1 mctre ds liaiiteur; feuilles persistantes, su- 
belliptiques, atténuées aux deux bouts, épaisses, rugueuses, 
coriaces, longues de 6 à S centimètres; fleurs très-nombreuses 
en épis teiminaus dressés, d'un bl»nc pur. Fleurit en mars et 
avril. Tous les clinials. 

Andromède du Huryland. — A. HAUaha. L. 
Buisson Fameux de 1 mètre. Rameaux pourpres, feuill» 
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oTales, luisantes, ponctuées en-dessous. Grappes de fleurs blan- 
ches en cloche. Fleurit en juillet. Tous les climats. 

Andromède A feuilles de ponllot. —A. POLIIFOLIA. L, 

Arbrisseau indigène de 0°^fiO à C^ySO de hauteur. Feuilles 
linéaires, d*une teinte glauque. Fleurs en grelot, blanches ou 
roses. Fleurit tout Tété. 

Andromède axillalre. — A. AXILLARIS. Lam. 

De la Caroline. Arbrisseau de I mètre. Tiges et rameaux d*un 
rouge vif dans leur jeunesse. Feuilles ovales, pointues, à ner- 
vures rouges. Fleurs blanches en grappes. Fleurit en été. Tous 
les climats. 

». — Voy. AzmiNiER. 



ANTHYLLIDE BARBE DE JUPITER — ANTHYLUS BARBA 

JOVIS, L. (Papillonagées). 

Du Levant.Ârbrisseau de l'",50 de hauteur; feuilles persistan- 
tes, pennées avec impair, à folioles lancéolées, soyeuses et argen- 
tées en dessous. Fleurs petites, jaunes, en bouquets. Fleurit en 
mai. Multiplication de marcottes et de graines sous châssis à 
froid. Qimat du Sud-Ouest et du Midi. Tailler au pnntemps. 

ARALIA. — ARALIA (Araliagées). 

Les espèces qui appartiennent à ce genre sont peu remarqua 
blés par leurs fleurs, mais elles se recommandent par la beauté 
ou la singularité de leur feuillage. Ces plantes sont multipliées 
au moyen des semis sous verre, à froid ou par boutures de ra- 
cine. Les espèces les plus remarquables, propres à nos climats, 
sont les suivantes : 

^ Aralla de la Caroline* — A. SFIMOSA. L. 

Arbrisseau de 2à 4 mètres de hauteur; tige épineuse; feuilles 
grandes, épineuses, tripennées; fleurs petites, d*un blanc sale, à 
odeur de lilas, s*épanouissant en août et septembre, et disposées 
en immense panicule divisé en petites ombelles. Terre légère et 
fraîche ;'s'accommode de tous nos climats* 
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Aralla de la Chine. — A. SINENSIS. L. 

Même port que le précédent ; feuilles plus grandes, pubes- 
centes épineuses dans les jeunes plantes, inermes dès que les 
plantes arrivent à Tage de trois ans. Même culture. 
" On a obtenu de cet(e espèce une très-belle variété à feuilles 
entières. 

Aralla de SIebold. — A. SiEBOLDiI. HorL 

Du Japon. Très-belle espèce de 1<°,50 de hauteur. Feuilles 
larges, persistantes, d'un vert lisse, découpées comme celles du 
platane. Climat du midi et du sud-ouest. 

Aralla blanc. — A. CANESCENS. 

Du Japon; haut de i"^,r)0 à 2 mètres. Feuilles grandes per- 
sistantes, longuement pétiolées, divisées en 5 ou 7 lobes pro- 
fonds, vertes et glabres eu dessus, légèrement cotonneuses en 
dessous. Climat du Midi et du Sud-Ouest. 

Aralla de Schœfffer. — A. ScHŒFFERI. 

Très-belle espèce, importée récemment de la Nouvelle-Zé- 
lande. Feuilles persistantes. Climat du Midi et du Sud-Ouest. 

ARAUCARIA. — ARAUCARIA (CoNiriREs). 

Ce genre se com[»ose de très-beaux arbres dioïques d*une 
grande élévation, à brandies horizontales régulièrement verti- 
cillées sur une tige unique et parfaitement dressée. Les feuilles, 
courtes, sessiles, serrées, variant, suivant les espèces, depuis la 
forme aciculaire jusqu'à la forme elliptique obtuse. Les cônes, 
généralement très-volumineux, et de forme ovoïde ou spbéri- 
que, présentent cette particularité, que chacune des écailles qui 
les composent, ne présentent qu'une seule graine renversée à 
leur base. Cette graine, très-grosse et comestible, est adhérente 
à l'écaillé qui la recouvre. Les espèces les plus intéressantes de 
ce genre sont les suivantes : 
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ovales, luisantes, ponctuées en-dessous. Grappes de fleurs blan- 
ches en cloche. Fleurit en juillet. Tous les climats. 

Andromède A feollles de ponllot. — A. POLIIFOLU. L> 

Arbrisseau indigène de 0"*,20 à 0",30 de hauteur. Feuilles 
linéaires, d*une teinte glauque. Fleurs en grelot, blanches ou 
roses. Fleurit tout Tété. 

Andromède axlllalre. — A. AXiLLARis. Lam. 

De la Caroline. Arbrisseau de I mètre. Tiges et rameaux d'un 
rouge vif dans leur jeunesse. Feuilles ovales, pointues, à ner- 
vures rouges. Fleurs blanches en grappes. Fleurit en été. Tous 
les climats. 

>. — Voy. ÂZIMINIER. 



ANTHYLLIDE BARBE DE JUPITER — ANTHYLLIS BARBA 

JOVIS, L. (Papillonagées). 

Du Levant. Arbrisseau de l'^fSO de hauteur; feuilles persistan- 
tes, pennées avec impair, à folioles lancéolées, soyeuses et argen- 
tées en dessous. Fleurs petites, jaunes, en bouquets. Fleurit en 
mai. Multiplication de marcottes et de graines sous châssis à 
froid. Climat du Sud-Ouest et du Midi. Tailler au printemps. 

ARALIA. — ARALIA (Araliagées). 

Les espèces qui appartiennent à ce genre sont peu remarqua 
blés par leurs fleurs, mais elles se recommandent par la beauté 
ou la singularité de leur feuillage. Ces plantes sont multipliées 
au moyen des semis sous verre, à froid ou par boutures dç ra- 
cine. Les espèces les plus remarquables, propres à nos climats, 
sont les suivantes : 

^ Aralia de la Caroline^ — A. SPINOSA. L. 

Arbrisseau de 2à 4 mètres de hauteur; tige épineuse; feuilles 
grandes, épineuses, tripennées; fleurs petites, d*un blanc sale, à 
odeur de lilas, s*épanouissant en août et septembre, et disposées 

immense panicule divisé en petites ombelles. Terre légère et 
''^;'s'accommode de tous nos climats. 
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Aralla de la Chine. — A. SIMENSIS. L. 

Même port qiie le précédent; feuilles plus grandes, pubes- 
centes épineuses dans les jeunes plantes, inermes dès que les 
plantes arrivent à Tâge de trois ans. Même culture. 
' On a obtenu de cet(e espèce une très-belle variété à feuilles 
entières. 

Aralla de Slebold. «-^Â. SiEBOLDII. Hort, 

Du Japon. Très-belle espèce de l^^^SO de hauteur. Feuilles 
laides, persistantes, d'un vert lisse, découpées comme celles du 
platane. Climat du midi et du sud-ouest. 

Aralla blane. — A. CANESCENS. 

Du Japon; haut de i'",r)0 à 2 mètres. Feuilles grandes per- 
sistantes, longuement pétiolées, divisées en 5 ou 7 lobes pro- 
fonds, vertes et glabres en dessus, légèrement cotonneuses en 
dessous. Qimat du Midi et du Sud-Ouest. 

Aralla de Schoeffer. — A. ScHŒFFERI. 

Très-belle espèce, importée récemment de la Nouvelle-Zé- 
lande. Feuilles persistantes. Climat du Midi et du Sud-Ouest. 

ARAUCARIA. — ARAUCARIA (CoNiPiREs). 

Ce genre se compose de très-beaux arbres dioiques d*une 
grande élévation, à branches horizontales régulièrement verti- 
cillées sur une tige unique et parfaitement dressée. Les feuilles, 
courtes/ sessiles, serrées, variant, suivant les espèces, depuis la 
forme aciculaire jusqu'à la forme elliptique obtuse. Les cônes, 
généralement très-volumineux, et de forme ovoïde ou sphéri- 
que, présentent cette particularité, que chacune des écailles qui 
les composent, ne présentent qu'une seule graine renversée à 
leur base. Cette graine, très-grosse et comestible, est adhérente 
à l'écaillé qui la recouvre. Les espèces les plus intéressantes de 
ce genre sont les suivantes : 
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ovales, luisantes, ponctuées en-dessous. Grappes de fleurs blan- 
ches en cloche. Fleurit en juillet. Tous les climats. 

Andromède * feuilles de poullot. — A. POLIIFOLIÂ. L, 

Arbrisseau indigène de 0°*,20 à 0",30 de hauteur. Feuilles 
linéaires, d*une teinte glauque. Fleurs en grelot, blanches ou 
roses. Fleurit tout Tété. 

Androméfle axillatre. — A. AXILLARIS. Lam, 

De la Caroline. Arbrisseau de i mètre. Tiges et rameaux d*un 
rouge vif dans leur jeunesse. Feuilles ovales, pointues, à ner- 
vures rouges. Fleurs blanches en grappes. Fleurit en été. Tous 
les climats. 

>. — Voy. AzmiNiER. 



ANTHYLLIDE BARBE DE JUPITER — ANTHYLLIS BARBA 

JOVIS, L. (Pàpillonagées). 

Du Levant. Arbrisseau de 1°',50 de hauteur; feuilles persistan* 
tes, pennées avec impair, à folioles lancéolées, soyeuses et argen- 
tées en dessous. Fleurs petites, jaunes, en bouquets. Fleurit en 
mai. Multiplication de marcottes et de graines sous châssis à 
froid. Climat du Sud-Ouest et du Midi. Tailler au pnntemps. 

ARALIA. — ARALIA (ârauagées). 

Les espèces qui appartiennent à ce genre sont peu remarqua 
Mes par leurs fleurs, mais elles se recommandent par la beauté 
ou la singularité de leur feuillage. Ces plantes sont multipliées 
au moyen des semis sous verre, à froid ou par boutures dç ra- 
cine. Les espèces les plus remarquables, propres à nos climats» 
sont les suivantes : 

^ Aralia de la Caroline. — A. SflMOSA. L. 

Arbrisseau de 2à 4 mètres de hauteur; tige épineuse; feuilles 
grandes, épineuses, tripennées; fleurs petites, d*un blanc sale, à 
odeur de lilas, s'épanouissant en août et septembre^ et disposées 

immense panicule divisé en petites ombelles. Terre légère et 
%e; s'accommode de tous nos climats. 
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Aralla de la Chine. — A. SIMEMSIS. L. 

Même port qiie le précédent ; feuilles plus grandes, pubes- 
centes épineuses dans les jeunes plantes, inermes dès que les 
plantes arrivent à l'âge de trois ans. Même culture. 
' On a obtenu de celle espèce une très-belle variété à feuilles 
entières. 

Aralla de SIebold. — Â. SiEBOLDiI. Hort. 

Du Japon. Très-belle espèce de l'^ySO de hauteur. Feuilles 
larges, persistantes, d'un vert lisse, découpées comme celles du 
platane. Climat du midi et du sud-ouest. 

Aralla blane. — A. CANESCENS. 

Du Japon; haut de {""^tiO à 2 mètres. Feuilles grandes per- 
sistantes, longuement pétiolées, divisées en 5 ou 7 lobes pro- 
fonds, vertes et glabres en dessus, légèrement cotonneuses en 
dessous. Climat du Midi et du Sud-Ouest. 

Aralla de SchcefTer. — A. ScHŒFFERI. 

Très-belle espèce, importée récemment de la Nouvelle-Zé- 
lande. Feuilles persistantes. Climat du Midi et du Sud-Ouest. 

ARAUCARIA. — ARAUCARIA (GoNlFiftEs). 

Ce genre se compose de très-beaux arbres dioïques d*une 
grande élévation, à branches horizontales régulièrement vertî- 
cillées sur une tige unique et parfaitement dressée. Les feuilles, 
courtes/sessiles, serrées, variant, suivant les espèces, depuis la 
forme adculaire jusqu*à la forme elliptique obtuse. Les cônes, 
généralement très-volumineux, et de forme ovoïde ou sphéri- 
que, présentent cette particularité, que chacune des écailles qui 
les composent, ne présentent qu'une seule graine renversée à 
leur base. Cette graine, très-grosse et comestible, est adhérente 
à récaille qui la recouvre. Les espèces les plus intéressantes de 
ce genre sont les suivantes : 
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ovales, luisantes, ponctuées en-dessous. Grappes de fleurs blan- 
ches en cloche. Fleurit en juillet. Tous les climats. 

Andromède A feuilles de pouliot. —A. POLIIFOLIÂ. L, 

Arbrisseau indigène de 0°>,20 à 0",30 de hauteur. Feuilles 
linéaires, d*une teinte glauque. Fleurs en grelot, blanches ou 
roses. Fleurittout Tété. 

Androméfle axillaire. — A. axillaris. Lam, 

De la Caroline. Arbrisseau de i mètre. Tiges et rameaux d'un 
rouge vif dans leur jeunesse. Feuilles ovales, pointues, à ner- 
vures rouges. Fleurs blanches en grappes. Fleurit en été. Tous 
les climats. 

Anone. — Voy. ÂZIUINIER. 
ANTHYLLIDE BARBE DE JUPITER — ANTHYLLIS BARBA 

JOVIS, L. (PAPaLONAGÉEs). 

Du Levant. Arbrisseau de l'",50 de hauteur; feuilles persistan* 
tes, pennées avec impair, à folioles lancéolées, soyeuses et argen- 
tées en dessous. Fleurs petites, jaunes, en bouquets. Fleurit en 
mai. HultipUcation de marcottes et de graines sous châssis à 
froid. Climat du Sud-Ouest et du Midi. Tailler au pnntemps. 

ARALIA. — ARALIA (ârauagées). 

Les espèces qui appartiennent à ce genre sont peu remarqua 
blés par leurs fleurs, mais elles se recommandent par la beauté 
ou la singularité de leur feuillage. Ces plantes sont multipliées 
au moyen des semis sous verre, à froid ou par boutures dç ra- 
cine. Les espèces les plus remarquables, propres à nos cUmats» 
sont les suivantes : 

^ Aralia de la Caroline, — A. SflMOSA. L. 

Arbrisseau de 2à 4 mètres de hauteur; tige épineuse; feuilles 
grandes, épineuses, tripennées; fleurs petites, d*un blanc sale, à 
odeur de lilas, s*épanouissant en août et septembre^ et disposées 

immense panicule divisé en petites ombelles. Terre légère et 
^e; s'accommode de tous nos climats. 
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Aralia de la Chine. — A. SINENSIS. L. 

Même port qiie le précédent ; feuilles plus grandes, pubes- 
centes épineuses dans les jeunes plantes, inermes dès que les 
plantes arrivent à Tâge de trois ans. Même culture. 
' On a obtenu de celle espèce une très-belle variété à feuilles 
entières. 

Aralta de Slebold. •-'Â. SiEBOLDiI. Hort. 

Du Japon. Très belle espèce de l^^ySO de hauteur. Feuilles 
larges, persistantes, d'un vert lisse, découpées comme celles du 
platane. Climat du midi et du sud-ouest. 

Aralla blane. — A. CANESCENS. 

Du Japon; haut de i",»^)© à 2 mètres. Feuilles grandes per- 
sistantes, longuement pétiolées, divisées en 5 ou 7 lobes pro- 
fonds, vertes et glabres en dessus, légèrement cotonneuses en 
dessous. Qimat du Midi et du Sud-Ouest. 

Aralla de Sehœffer. -» A. ScHŒFFERI. 

Très-belle espèce, importée récemment de la Nouvelle-Zé- 
lande. Feuilles persistantes. Climat du Midi et du Sud-Ouest. 

ARAUCARIA. — ARAUCARIA (CompiREs). 

Ce genre se compose de très-beaux arbres dioïques d*une 
grande élévation, à branches horizontales régulièrement vertî- 
cillées sur une tige unique et parfaitement dressée. Les feuilles, 
courtes, sessiles, serrées, variant, suivant les espèces, depuis la 
forme aciculaire jusqu*à la forme elliptique obtuse. Les cônes, 
généralement très-volumineux, et de forme ovoïde ou sphéri- 
qiie, présentent cette particularité, que chacune des écailles qui 
les composent, ne présentent qu'une seule graine renversée à 
leur base. Cette graine, très-grosse et comestible, est adhérente 
à l'écaillé qui la recouvre. Les espèces les plus intéressantes de 
ce genre sont les suivantes : 



SI ARBRES ET ÀRBRISSBIUI b'ORHEHE^tT. 

luisant, largement dentées. Les fleurs inities et les fleurs femelles 
sont petites, de couleur bniries disposées en corynitie, et s'épa- 
nouissent en avril. Aux fleurs femelles sucuMent un corymbe 
de fruits dressés de la grosseur et de la forme d'une olive, d'un 



Fig. lï. — Aucubn duJapou il feuillet panaFliiei. 

beau rouge vermillon luisant. Ces fruits se détadiant sur te ma- 
gnifique l'euillage àh la plante en font l'un des arbrisseaux à 
feuilles persistantes les |lus remarquables. Il sera bon de mé- 
langer dans la plantation des individus femelles, quelques indivi- 
dus mâles, afin de rendre possible la fructification. . - 
Depuis de longues aunées, nous ne possédions en Europe 
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qu'une variété femelle à feuilles panachées de rAucubadu Japon, 
aussi cette plante n'y avait jamais iruclifié. Tout récemment, un 
individu mâle, appartenant au type à feuilles vertes, a été im- 
porté, et o*est depuis cette époque que Ton a pu obtenir des 
graines dont le semis a déjà donné lieu à un certain nombre de 
nouvelles variétés différent entre elles par des panachures plus 
ou moins accentuées ou par la forme ou l'ampleur deleurs feuilles. 
L'Aucuba du Japon est multiplié au moyen des graines semées 
en terre de bruyère, sous-châssis à froid. On le multiplie encore 
en divisant les touffes, ou par le marcottage avec l'incision en 
terre de bruyère ou par boutures sous châssis à froid. Les indi- 
vidus adultes sont cultivés dans une terre de consistance 
moyenne; ils redoutent l'ardenr du soleil. Us s'accommodent de 
tous nos climats. . 

AUNE. -- ALNUS (BéTULisiEs). 

Les espèces de ce genre se distinguent des bouleaux par leurs 
chatons femelles et fructifères qui ressemblent à de petits cônes 
de pins dont les écailles persistent sur l'axe du chaton, tandis 
qu elles se détachent sur ceux des bouleaux. Les aunes sont des 
arbres qui appartiennent à l'Europe et à l'Amérique du Nord. Us 
aiment le bord des eaux et sont surtout multipliés au moyen des 
graines. Les variétés sont reproduites par la greffe sur l'aune 
commun ou par bouture. 

" Anne conmiiiii. — A. COMMUN is. Dezi. 
Espèce forestière dont nous n'avons pas à parler ici. 

il. ammiun à feuilles làciniécs. — Variété du précédent, remarquable 
par ses feuilles profondément incisées. 

Anne A fenHIes en cœur. '— À. CORDIFOLIA. Tetl. . 

De l'Italie et de la iFrance méridionale. Feuilles en cœur, 
aiguës au sommet, finement dentées, très-lisses en-dessus. 

On recommande encore pour l'ornement les A, subcordé et de 
Vilmorin, remarquables par leur grande vigueur et l'ampleur 
de leur feuillage. 
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AZALÉE. — AZALEA (Ericacées). 

Ces plantes sont des arbrisseaux buissonnants, dont quelques- 
uns peuvent atteindre jusqu'à 4 mètres de hauteur. Ils sont un 
des plus beaux ornpmçnts pour les massifs de terre de bruyère. 
Leurs fleurs monopétales, très-nombreuses, sont des plus re- 
marquables, soit par la suavité de leur parfum, soit par l'éclat 
de leur couleur, qui varie du blanc au rouge foncé et au jaune 
en passant par toutes les nuances intermédiaires. La multiplica- 
tion des azalées se fait au moyen des semis, du marcottage et de 
la greffe. Le semis est pratiqué en avril en terre de bruyère sous 
châssis à froid. Le marcottage se fait sans incision au printemps. 
La greffe en fente simple est appliquée au printemps sur de 
jeunes sujets préalablement mis en pot. Il est utile de réserver 
un tire-sève au sommet du sujet. On choisit comme sujet V azalée 
pontique pour les espèces ou variétés de la première section et 
Tazalée de Phénicie pour celles de la seconde. Ces greffes sont 
placées sous châssis à froid pendant leur reprise. Ou peut encore 
multiplier au moyen de drageons enracinés les espèces ou variétés 
de la première section qui n'ont pas été greffées. 

Les azalées doivent être cultivés en terre de bruyère bien 
égouttéeet à l'abri d'un soleil trop ardent. On peut les sou- 
mettre à la taille aussitôt après la floraison, mais il sera préfé- 
rable de les maintenir dans les limites convenables, en ayant re- 
lieurs au pincement pratiqué au moment de leur développement. 

Ce genre est partagé en deux sections caractérisées de la ma- 
nière suivante : 

1** section. — Feuilles caduques, fleurs ù cinq étamines. 

. Presque toutes les espèces ou variétés de ce groupe épanoms- 
«ent leurs fleurs avant l'apparition de leurs feuilles. Elles sont 
très-rustiques et s'accommodent de tous nos climats. 

Azalée -visqueuse. — A.VISGOSA. DC. 

Amérique du Nord. Feuilles ovales-oblongues, glabres sur 
leurs deux faces, mais velues sur leurs nervures et ciliées ; co* 
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rolles blanches ou rouges, couvertes de poils visqueux. Fleurs 
accompagnées de feuilles. 

Asalée flanque. — A. 6LAUGA. DC. 

Amérique du Nord. Diiïère de la précédente par ses feuilles 
glauques en-dessous. Fleurs accompagnées de feuilles. 

Asalée A 0eiani mies. — A. KUDIPLORA. DC 

Amérique du Nord. Haut de 1 mètre. Feuilles oblongues, 
aiguës, glabres et ciliées. Fleurs rouges paraissant avant les 
feuilles et nullement visqueuses. 

Asalée eonlenr de soncl . — A. CALENDULAGBÂ. DC. 

Amérique du Nord, Haut de 1 à2 mètres. Feuilles oblongues 
mucronnées, pubescentes sur leurs deux faces. Fleurs en co- 
rymbes, nues. Corolle hérissée de poils, mais non visqueuse. 

Axalée politique. — A. P9NTICA. DC. 

Du Caucase. Haut de 1"^,50 à 2 mètres. Feuilles ovales lan- 
céolées, ciliées, couvertes de poils épars. Fleurs en corymbes 
non garnies de feuilles, mais garnies de bractées caduques ; 
corolle visqueuse, de couleur jaune ou rouge s*ouvrant en mai 
ou juin. Espèce vénéneuse. 

Asalée de la Chine. — A. SINEHSIS. 

Haut de 1°*,S0 à 2 mètres. Feuilles elliptiques. Fleurs 
grandes, en corymbe, jaunes ou orangées. 

Asalée arboreseente. — A. ARBORESCENS. 

Amérique du Nord. Haut de 5 à 4 mètres. Feuilles ovales 
fleurs grandes de couleur rose. 

Toutes ces espèces ont donné lieu par leur croisement réci- 
proque à un très-grand nombre de variétés toutes plus remar- 
quables les unes que les autres par leur brillant coloris. 
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2* aeclioQ. — Feuilles persistantes; fleurs à 10 tounines dout plusieurs 

souvent avortés. 

Arbrisseaux touffus. Rameaux, pétioles, calices et nervures des 
feuilles couverts de poils raides, couchés et soyeux. Corolle 
grande, campanutée, à tube court. Les plantes de cette section 
sont moins rustiques que les précédentes ; elles ne se dévelop- 
pent bien que sous les climats de TOuest, du Sud-Ouest et du 

Midi. 

Par suite des croisements qui ont eu lieu entre les diverses 
espèces de cette section dans leur pays natal et dans les régions 
où elles ont d'abord été cultivées, les individus introduits succès* 
sivement en Europe sont considérés par la plupart des botanistes 
comme résultant d*bybriddtioiis entre des types qui nous sont 
plus ou moips connus. Nous nous contentons. d'ii\diqupr ici les 
espèces suivantes quoiqu'elles soient très-douteuses comme types 
primitifs. 

Asalée del^Inde. — Â. ikdica. L. 

Feuilles en forme, de coin, lancéolées, ciliées, acuminées aux 
deux extrémités. Fleurs naissant au nombre de 1 à 3 au som- 
met des rameaux: couleur rose, rouge, orange cuivré. 

Amaléc eoiilenr brique. — Â. lateritia. HorL 

De la Chine. Rameaux dressés; feuilles petites, fasciculées, 
étroites, linéaires spatuléès, dures ; fleurs petites. * 

Ajcalée A 0ears de Ils. — A. LILIIFLORA. GoiL 

Delà Chine. Feuilles elliptiques; fleurs pédiculées, réunies au 
nombre de trois au sommet des rameaux ; calice hérissé de {K)ils 
visqueux. 

Asalée poneean. — A. PONICBA. Swet. 

De la Cbine« Diffère du précédent par les caractères suivants : 
plus vigoureux; feuilles plus grandes, ofalougues» vert foncé; 
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talice hérissé de poils non visqueux, corolle d'nn beau Tiolel.ï 
crois lobes supérieurs maculés. 

Ammlé* Mrié. — A. TUTata. BotU (fig. 13). 

De la Chine. Vigoureux, élnncé; fleurs très-grandes à fond 
blanc parsemé de bandelettes lilas où tîolet foncé. 



Fig. 13. — lulée «ri*. 

*"^*«*"e"» *e hm^Ubb. — A. «arcissipi-OBA. FoH. 

itelaChii». Rameaux drssséa. Feuilles en rosette à IVttrémifé' 
des rameaux, lancéolées-aiguës; deux ou trois fleurs pédiceltéêi' 
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terminales, blanches, à corolles emboîtées Tune dans l'autre, 
étaraines atrophiées. 

Azalée agréable. — Â. ÂHŒNÂo Lind. 

De la Chine. Arbrisseau de forme arrondie, à feuilles ressem- 
blant à celles du buis ; fleurs petites, à doubles corolles rouge 
vif. Galice très-peu apparent. 

Toutes ces espèces plus ou moins douteuses ont donné lieu par 
l'hybridation, comme celles de la première section, à un très- 
grand nombre de variétés aux fleurs éclatantes et nombreuses et 
qui font au printemps le plus bel ornement de nos serres tempé- 
rées et de nos jardins. 

Asédaraeb« — Yoy. Hélia AZÉOâRAGH. 



B 



BACCHARIS DE VIRGINIE. — BACCHARIS HALIMIFOLIA. 

(Composées) 

Grand arbrisseau de 2 à 4 mètres de hauteur ; feuilles persis- 
tantes cunéiformes, de couleur grise; fleurs blanchâtres insigni- 
fiantes, en petites capitules dioïques, aux aigrettes soyeuses ; 
fleurit en septembre et octobre. Terre ?égère et sablonneuse. 
Multiplication au moyen du marcottage .simple et des boutures. 
Cette plante s'accommode de tous les climats. Tailler en hiver. 

BAGNAUDIER ORDINAIRE. — COLUTEA ARBORESCENS, L. 

(Papillon âgées). 

Grand arbrisseau indigène de 3 à 4 mètres de hauteur; feuilles 
pennées avec impair, à folioles ovales, échancrées au sommet, 
glauques en-dessous ; fleurs en grappes, jaunes, à centre mor- 
doré ; fruit vésiculeux verdàlre, crevant avec bruit quand on le 
presse vivement. Terre franche, légère; se développe bien dans 
les sols calcaires. Multiplication au moyen des graines. Taille en 
hiver. 
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BAMBOU. — BAMBUSA. (Graminées). 

Ce genre fournit les seules graminées ligneuses qui puissent 
servir à rornement dé nos jardins et supporter le froid de nos 
hivers. Ces plantes à feuillage persistant et dont l'aspect rappelle 
la végétation tropicale, nous viennent de la Chine et sont d'une 
introduction assez récente. Leur culture est facile ; il suffira de 
les isoler sur les pelouses de gazon en les plaçant dans un sol 
tourbeux ou très-riche en humus et maijitenu un peu humide. 
La multiplication des bambous exige quelques soins. Pour les es- 
pèces traçantes, on sépare les rejets de leur ,'pied mère en avril, 
on les place en terre de bruyère dans des vases mis sur couche 
tiède et sous verre. 0'.- lôa y laissent jusqu'à ce qu'ils soient suf- 
fisamment enracinés. Quant aux espèces non traçantes, on cou- 
pera les tiges souterraines par tronçons portant un ou deux yeux, 
puis on les traitera comme nous venons de le dire pour les rejets. 
Les espèces que nous allons indiquer peuvent vivre dans nos di- 
verses régions climatériques ; toutefois, c'est dans l'Ouest, le Sud- 
Ouest et le Sud que leur végétation sera le plus satisfaisante. 

Bambou vert calanque. — B. viridi-GLâUCESCENS. Carr. 

Tiges distinctes, robustes, vertes ou jaunâtres, hautes 
de 3 à 4 mètres sur un diamètre de 0™,02 à 0'",03. Elles sont 
un peu tombantes. Feuilles engainantes, longues de 0",i2 
à 0",18, larges d'environ 0'^,0!2, d'un vert clair, luisantes 
en-dessusj glauques en-dessous. Espèce la plus belle et la plus 
vigoureuse. 

Bambou noir. — B. KIGRA, HP, 

Tiges d'environ 4 mètres do hauteur, d'un noir luisant. Feuil- 
les engainantes, d'un vert assez foncé. Moins rustique que le 
précédent sous le climat de Paris. 

Bamboa doré. — B. AUREA. HorL (fîg. 14). 

Espèce buissonnaute ; tiges s'élevant à une hauteur d'environ 
4 mètres, vertes ou jaunâtres, nœuds renflés, marqués en-des- 
sous d'un anneau glaucesoeiit. Fouilles engainantes, un peu 
roulées. 



î:£.-1S.~ Bambou Miilaiiî. 
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BasOnm Métake. — 6. Métâke. Hort. (fig. 15). 

Tiges vigoureuses, très-ramifiées, touffues, hautes de 5 à 4 
mètrefl. Feuilles larges, raides, coriaces, sensiblement sillon- 
nées. 

BANKSIA. — BANKSIA (PROTéACéEs). 

Les plantes de ce genre sont originaires de la Nouvelle-Hol- 
lande. Ce sont des arbrisseaux de 2 à 4 mètres de hauteur, à 
feuillage persistant, coriace, denté ou découpé en lobes comme 
celui de quelques espèces de fougères. Les fleurs se composent 
de gi'os chatons cylindriques terminaux, dont les bractées sont 
courtes et coriaces, de couleur jaune ou orangé. Les fleurs font 
saillie au delà des bractées. Les Banksia ne peuvent être multi- 
pliés qu'au moyen des graines semées en terre de bruyère, sous 
verre. Il leur faut un sol siliceux. Ces plantes ne peuvent être 
cultivés en plein air que sous le climat méditerranéen. Nous ci- 
terons les espèces suivantes comme les plus ornementales. 

Banksia des rivages. — B. LITTORALIS. 

Feuilles petites, linéaires, fortement dentées ; chaton florxil 
d'environ 0'",10 de longueur sur 0",09 de diamètre ; fleurs 
jaune orangé. 

Banlttia ondulé. — B. ONDULATA. 

Chaton ioral plus grand que celui du précédent ; fleurs jaune 
pâle. 

Banksia * feuilles de èhêne. — - B. QTJERCIFOLIA 

Feuillage luisant et ferme ; chatons floraux allongés et d'une 

teinte fauve. 
« 

Banksia * flenrs eapitées. — B. SPECIOSA. 

Feuilles longues, largement dentées; chaton floral courte 
presque sphérique ; fleurs jaunes. 

Barbe de Jupiter. — Yoy. Anthtllide> 
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BÉJARIS. — BEJARIA (Ëbicac£es). 

Ces arbrisseaux à feuilles persistantes appartiennent aux mon- 
tagnes du Pérou, à la Nouvelle- Grenade et au Mexique. Ils exi- 
gent une terre légère, redoutent l'ardeur du soleil et ne peuvent 
vivre que sous le climat méditerranéen. Multiplication en terre 
de bruyère au moyen des graiucs et du niai'collage simple. 



Fig. 16 Bpjaiis paouiculfe. 

B<|ari« paBBlenlée. — B. bacehosa. Mich. (fig. 16)> 
Tige d'environ l^.SO de hauteui"; feuilles ovales, pointues 
il bords rougeàtres ; fleurs moyennes, rose pourpré. 

B^iMlti * (tiaUIe* de tédoH. — B. LEDifOLit. HP. 
Tige touffue, d'environ 1 mètre de bauteur ; rameaoi grêles 
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hérissés de poils rougeâtres ; ieuilles nombreuses, oblongues, 
lancéolées, aiguës, lisses, abords roulés en-dessous; fleurs gran- 
des, d'un beau rouge, en corymbe au sommet des rameaux. 

Btjarie trieolor. — B. TRICOLOR. Lindm. 

Arbrisseaux à tiges ferrugineuses, à feuilles lisses : fleurs 
blanches el roses, marquées de jaune à la base des pétales. 

BENTHAMIE PORTE-FRAISE. -- BENTHAMIA FRAGIFERA 

(GORNACÉES) . 

Du Népaul. Arbrisseau à tige droite, de S à 4 mètres de hau- 
teur ; feuilles ovales, oblongues, blanchâtres en dessous, ressem- 
blant à celles du cornouiller mâle ; fleurs jaunâtres, entourées 
de grandes bractées d'un blanc soufré passant au violet en vieil- 
lissant. Fruit semblable à une fraise. Multiplication au moyen 
des graines, du marcottage et des boutures. Climat de l'Ouest et 
du Sud-Ouest. 

Berberis. -*• Voy, ÉPINE-VINETTE. 
Bibacier. — Yoy. NÉFLIER DU JaPON. 

BIGNONE. — BIGNONIA (Bignomiacées) . 

Toutes les plantes de ce genre ont les feuilles opposées, le 
plus souvent découpées en folioles digitées ou pennées. Dans 
quelques espèces la foliole terminale se change en vrille ou en 
crochets. Aussi presque toutes ces plantes sont grimpantes. Les 
fleurs sont tubuleuses, réunies en grappe ou en pannicule à Tex- 
trémité des rameaux. Toutes les bignones aiment les expositions 
chaudes, un sol léger et bien égoutté. On les multiplie au 
moyen du marcottage simple , pour les espèces non grim 
pantes, et du marcottage en serpenteau pour les espèces sarmen- 
teuses. On peut aussi les multiplier par boutures faites sous 
verre à froid. La taille est faite en hiver. Nous indiquons les es- 
pèces suivantes comme les plus remarquables < 

BIgaone blanche* — B. Garolinjs. Lindl. 

Âoiérique du Sud. Grimpante, à feuilles bipennéeS; péti<de 
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termine en vrille. Fleurs en longues grappes terminales, blan- 
ches, lavées de jaune dans la gorge el de pourpre violacé k l'exté- 
rieur du tube. Climat du Sud-Ouest et du Midi. 

BlgnoD« 4« JLtndtcj. — B. LlHDLEÏI (fig. 17). 

De Buenos-Ayres. Tiges grS'os, h feuilles tantôt simples, tan- 
tôt bifoliées, pétiole se terminant en vrille. Fleurs en bouquets 



aiiillaires, grandes, largement ouvertes, rose lilas ou violacé, 
a»ec réticulations jKiurpres noir sur le limbe, et lavées de jaune 
lans la gorge. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 
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Bl^none capréolée. — B. CAPREOLATA. L. 

Étals-Unis. Feuilles biloliées, avec une vrille intermédiaire. 
Fleurs arquées, d'un rouge marron. Gimat de TOuest, du Sud- 
Ouest et du Midi. 

Blgnone de Virginie. — B. RADICANS. L. 

États-Unis. Feuilles pennées avec impair. Fleurs en grappe, 
longuement tubuleuse, d'un rouge écarlale vif. S'épanouit à 
l'automne. Tous les climats. 

Bignone de la Chine. — B. GRANDIFLORA. Thumb 

Asie orientale. Feuilles pennées; en août fleurs rouges, tube 
de la corolle plus court et limbe plus largement ouvert que dans 
l'espèce précédente. Tous les climats. 

Bignoiie & feuilles dejasmin. — B. JASUINOÏDES. Cutin. 

Nouvelle-Hollande. Feuilles pennées avec impair; en été, fleurs 
roses clair, presque campanuliformes. Climat méditerranéen. 

Bignone du Cap. B. CAPENSIS. Thumb. 

Arbrisseau droit, haut de 1 mètre à i mètre 50. Feuilles pen- 
nées à 5 ou 9 folioles ovales, arrondies, dentelées en scie. Fleurs 
rouges cocciné, en bouquets serrés terminaux ; s'épanouit à l'au- 
tomne. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Bignone du Cliili. — B. FULVA. 

Arbrisseau dressé, à rameaux lisses, pourpres. Feuilles de 5 à6 
folioles pennées ; fleur d'un jaune brillant ombré de cramoisi. 
Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

BIOTA. — BIOTA (Conifères). 

Genre très-voisin des thuias et qui se compose jusqu'à présent 
des deux espèces suivantes, multipliées au moyen des semis 
abrités contre le soleil. Culture en terre légère. 

Biota pyramidal. — B. PYRAMIDALIS. Carr. (flg. 18). 

De la Chine. Arbre pyramidal, fascicule de 8 mèlres de hauteur» 
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rameaux dresses; feuilles vert fonte, très-courles ; fruit oval, 
orroudi, muni do pointes; graines ovoïdei dépourvues d'ailes. 
Tous les climaLs. 



Blota 4-Ori«nt. — i. 0T.iZJiTKiis. Endl. {Rg. l9). 



De la Tartarie. Rameaux plus étalés et plus grêles que ceux du 
précédent ; Icuilles moins denses. Fruit muni de longues pointes 
recourbées. 



BONDUC. — QYMNOCLAOUS CANADENSI5, Un 

(Cesilpimiëeb). 

Amérique du Nord. Arbre de 8 à 10 mètresde hauteur. Feuilles 
longues et larges 0<°,50 à O^iSO, bipenniies, à folioles ovales ; 
eu juin, fleurs dioîques, tubulées et blanches, disposées en 
grappes. Terre de consistance moyenne. Multiplication par 
seinis abrités contre la gelée la premiâre année, ou par it^eloos. 
Tous les climats. 
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BOULEAU. — BETULA (BétulWÉes). 
Ce genre ne comprend presque que des espèces forestières, qui 
toutes cependant olfrisnt de l'intérSl pour t'omemeiit des parcs. 
Nous citerons spécialement pour cette destination les deux es- 
pèces suivantes: 



l. — B. ALBA. L. 



Arbre indigène de 13 k 16 mèlres de bauteur. Ëcorce d'un 
beau blonc ; feuilles deltoïdes, pointues, déniées; fleurs en cha- 
tons. Multiplication de graines. Terrains les plus arides et les 
plus fertiles. Tous les climats sauf celui du Midi. 

TtRr£i«9. — B. à feiiillci lacinî^cf cl B. pleureur. — Cea witUt saal 
«nultipliée* au nioycii de la grelTu. 



mck. (6g. 20). 

Arbre du Canada atteignant une hauteur de 20 niËtres. Bran- 
dies débets et Ileiibles ; feuilles grandes, cordiformes, velues 
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en dessous, assez profondément dentées. Sol fertile ; même cli- 
mat que pour Fespèce précédente. 

Bovle de aeife. — Voy. Viorne. 

BOUVARDIE. — BOUVARDIA (RuBUCiBs). 

Les diverses espèces de ce genre se composent d'arbrisseaux 
de 1 à 2 mètres de hauteur, appartenant aux montagnes du 
Mexique et de TÂmérique centrale. liCurs fleurs nombreuses et 
éclatantes» disposées en panicules au sommet des rameaux, sont 
du plus bel eifet pour l'ornement. Malheureusement les espèces 
les plus rustiques appartiennent seulement à la région du Midi. 
Leur culture a la plus grande analogie avec celle des Fuchsias, Il 
leur faut une terre de consistance moyenne bien fumée. On les 
multiplie par boutures au moyen de bourgeons à moitié aoùtés 
et placés sous châssis à froid. On les taille sévèrement au {;rin- 
temps au moment de leur entrée en végétation. Nous indiquons 
ici les espèces les plus rustiques. 

Bonvardle de Van Hontte. — B. HOUITEANA. Schlec. 

Haut de i mètre, à feuilles opposées, ovales, lancéolées ; corolle 
longuement tubuleuse, rouge écarlate orangé. 

BoaTardie de eavanilles. — B. CAVANILLESII. 

Buissonnant; feuilles opposées, ovales-aiguës; fleurs écar- 
lates. 

Bonvardle * feuilles étroites. — B. ANGUSTIFOLU. F. B. 

Feuilles opposées ou ternées, étroites, aiguës ; fleurs écar- 
lates. 

Boa.Tardie de Bemtham. — B. LEIAKTHÀ. Bth. 
Feuilles opposées, à corolle roùge orangé. 

Bonvardie splendide. — B. SPLENDEKS. HorL 

Fleurs rouges vermillon. Une des plus belles du genre, 
la. — Voy, Datura. 
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BRUYÈRE. — ERICA (Éricacées). 

Genre composé d'un très-grand nombre d'espèces (plus de 200) 
presque toutes ornementales et originaires les unes de l'Europe, 
les aulros du Cap. Les bruyères sont des arbrisseaux à rameaux 
nombreux, ténus, très-divisés. Les feuilles très-petites, sont per- 
sistantes, nombreuses, serrées, aciculaires, coriaces. Les fleurs 
des espèces d'Europe , réunies en grappes serrées aux extrémités 
des rameaux, sont petites, en grelots, et leur coloration varie du 
pourpre au blanc suivant les espèces ou variétés. Les espèces du 
Cap se distinguent par des corolles beaucoup plus grandes, tan- 
tôt renflées en grelots, tantôt tubuleuses, dont les teintes pas- 
sent par toutes les nuances du blanc, du rouge , du violet et 
même du jaune et du jaune verdâtre. 

Les bruyères doivent être cultivées en terre de bruyère sili- 
ceuse, à l'abri d'un soleil ardent, et soumises à de fréquents 
bassinages pendant les chaleurs de l'été. Ces plantes sont multi- 
pliées au moyen des semis, des boutures et du marcottage. Les 
semis sont faits en terrines bien drainées, sous châssis et à froid, 
avec tous les soins que réclament ce mode de semis. Le boutu- 
rage est le procédé le plus habituellement employé. Ces boutures, 
faites au printemps, se composent de jeunes rameaux longs de 
0™,04 à 0"*,06, privés de feuilles .à la base et placés sous 
diâssis et à froid. 

Le marcottage, peu usité, est fait au printemps, au içoyen de 
pieds mères plantés très-obliquement et dont les jeunes rameaux 
sont enterrés de façon à ne laisser sortir du sol que leur extré- 
mité. Les bruyères peuvent être partagées en deux séries, quant 
à leur mode de culture : les bruyères indigènes qui peuvent vivre 
en plein air sous tous les climats de la France ; puis les espèces 
du Cap qui exigent le climat méditerranéen. 

Les espèces indigènes les plus intéressantes sont les sui- 
vantes : 

Bruyère cendrée. — E. GINEREA. L. 

Plante de 0™,25 à 0™,30 de hauteur, un peu velue, fleurs 
purpurines. Il en existe une variété à fleurs blanches. Fleurit 
en été. 
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Brnjère ciliée. — E. CILIATA. L. 

Fleurs purpurines où blanches, urcéolées, en grappes unila- 
térales ; feuilles ciliées. Terrain tourbeux ^ humide. Fleurit en au- 
tomme. 

Bruyère * quatre rangs. — E. TETRALIX. L. 

Feuilles verticillées par quatre, un peu velues ; corolles gro- 
buleuses blanches ou rosées placées à l'extrémité des rameaux. 
Fleurit en été. 

Bruyère de Porlnsal. — E. POLYTnicniFOLTA. Salisb, 

Rameaux tomenteux ; fleurs bluuclies ou rouge vif. Fleurit en 
été et en automne. 

Bruyère méditerranéenne. — E. MEDITERRANEA. L. 

Tige dressée, rameaux fastigiés ; fleurs petites, grappes laté- 
rales, corolle rosée élargie au sommet; fleurit en février et mars. 
Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Bruyère arborescente. — E. ARBOREA. L, 

Arbre de 4 à 6 mètres; rameaux tomenteux, feuilles pubes- 
centes; fleurs nombreuses, en pannicules, odorantes, petites, d'un 
blanc rosé. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

, Bruyère herbacée. — E. HERBACEA. L. 

Buisson étalé, haut de 0™,iO; feuilles quaternées, glabres; 
fleurs rosées, en grappes latérales. 11 en existe deux, variétés. 
Tune à fleurs d'un rouge vif, Fautre à fleurs blanches. 

Bruyère mulliflore. — E. MULTIFLORA. L. 

Arbrisseau rameux, dressé; feuilles glabres; fleurs petites^ 
rosées, en grappes serrées. Fleurit en élé et en automne. 11 y en 
a une belle variété à fleur rouge. 

Les espèces du Cap propres au climat méditerranéen sont 
extrêmement nombreuses. Nous citons seulement les suivantes 
parmi les plus belles et les plus faciles à cultiver. 
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Bruyère eyllndriquc. — Ë. CYLiNDRtCA. 

Arbrisseau dressé, pyramidal ; feuilles verticillées par quatre, 
linéaires et ciliées; fleurs longuement tubuleuses, rouge vif, 
rapprochées par groupes de trois ou quatre le long des rameaux; 
fleurit en avril et mai. 

Bruyère de Wllmore. — E. WILUOREANA. 

Pyramidale, touffue, un peu laineuse; feuilles longues, dres- 
sées, verticillées par quatre ; fleurs axillaires ou gros épis ; corolle 
tubuleuse rose ou blanche ; fleurit fln de Thiver. 

Bruyère d'hiver. — E. IIIEMALIS. 

Forme pyramidale ; feuilles linéaires, roidcs, sillonnées, rerti- 
cillées par quatre ; fleurs en gros épis coniques ; corolle tubuleuse, 
rose à la base, blanche au sommel. Fleurit en hiver. 

Bmjère momadelphe. — Ë. MONADELPUA. 

Dressée, glabre, à feuilles ternées, dressées et triangulaires. 
Fleurs en épis terminaux; corolle tubuleuse, conique, d'un 
rouge vif. Fleurit en août et septembre. 

Bruyère de Bowle. — Ë. BOWIENA (fig. 2i). 

Feuilles étalées, roides, linéaires, glauques et glabres. Fleurs 
en épis; corolle tubuleuse, pendante, un peu ventrue, d'un blanc 
mat. Fleurit en été. 

Bruyère de Unné. — E. LINNiEANA. 

Feuilles verticillées par quatre, serrées, linéaires, dressées et 
ciliées. Fleurs en épi, tubuleuses, coniques, blanches ou rosées, 
puis passant au rouge vif. Fleurit en hiver. Variété E, Linnœana 
svperba^ plus belle que le type. 

Bruyère pyramidale. — Ë. PYRAUIDALIS. 

Dressée, pyramidale. Feuilles écartées, étalées, triangulaires et 
linéaires. Fleurs en panicules peu serrés, en cloche, blanches ou 
rose pâle. Fleurit au commencement de l'hiver. 
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Brayéra ««atrae. 



Forme eu buisson touiïu. Feuilles verticillées par [|uatre, ci- 
liées et pubescentes, Fleurs réunies par groupes terminaux; co- 



Fi;. 11. — Ëru;ère il« Bowla. 

rolles urcéolées, oblongues, blanclies et luisantes, roses sur le 
limbe. Fleurit en mai et juin. Variétés dilTérentes par le colo- 
ris. La plus remarquable est la bruyère porcelaine dont les fleurs 
sont blanc rosé à l'extérieur, pourpres en dedans. 
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Bruyère & fleurs de eampannles. —7 E. PERSOLATA. 

Forme de buisson touffu. Feuilles très-petites. Fleurs très- 
petites aussi, nombreuses ; corolles en grelot, blanches ou roses. 
Fleurit à la fin de l-hiver. 

Bruyère grèle. ' — E. GRACILIS. 

Forme buissonnante; rameaux grêles. Feuilles verticillées par 
quatre, triangulaires. Fleurs en paimicules, petites, très-nom- 
breuses, en forme de grelot, rose vif ou carminé. Fleurit en au- 
tomne et en hiver. , 

Bruyère cubique. — E. CUBICA. 

Forme touffue. Feuill:s très-petites, glibres, luisantes, verti- 
cillées par quatre, triangulaires. Fleurs réunies au sommet des 
I ameaux; corolle en grelot court et très-ouvert, d'uu violet foncé. 
Fleurit à l'automne. 

Bruyère * fleurs pendantes. — E. PROPENDElXS. 

Corolle campanulée, assez grande, rose lilacé, en épi. Fleurit 
en mai. 

BUDDELEIA GLOBULEUX. — BUDDLEIA GLOBOSA, Lan. 

(SCROPHULARINËES). 

Arbrisseau du Pérou, haut de 2 mètres 50 à 5 mètres. Feuilles 
persistantes, grandes, ovales-aiguës, blanches en dessous. Fleurs 
odorantes, très-petites, réunies en boules d'un jaune doré. Fleu- 
rit en été. Terre légère. Multiplication de semis et de marcottes. 
Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. Taille au printemps. 

BuddeleEa de ]|Iadag:ascar. — B. uadàgascarieksis. Lam. 

Arbrisseau haut de 5 à 4 mètres. Feuilles ovales-lanccolées, 
rugueuses, couvertes d'un duvet cotonneux blanchâtre. Fleurs 
en thyrse allongé, d'abord d'un jaune clair, puis eusuite d'un 
jaune foncé ; odeur agréable. Fleurit tout rété. Terre substan^ 
tielle. Multiplitflition de serais et de marcottes. Climat du Midi. 
Taille au printemps. ' 
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Baddeleia de Lindlej. — B. LINDLETANA. Bot. Reg. 

De la Chine. Arbrisseau haut de 2 mètres. Rameaux anguleux. 
Feuilles ovales-acuminées. Fleurs en épis simples ou rameux, 
d'un pourpre violacé. Terre légère. Multiplication de boutures 
en plein air. Tous les climats. Taille au printemps. 

BUIS COMMUN. — BUXUS SEMPERVIRENS, L. 

(EUPHORBIACÉES). 

AArisseau indigène de 4 à 5 mètres de hauteur. Feuilles pe- 
tites, persistantes. Fleurs insignifiantes. Multiplication de semis. 
Abrité du soleil Tous les terrains et tous les climats. 

Yabiétés. — B, à feuilles panachées ; B. à feuilles étroites; B. nain, 
— Ces diverses Tariétés sont multipliées au moyen de boutures faites â 
l'ombre. 

Buis de Mahoii. — B. BALEARICA. Lam. 

Arbrisseau de 5 mètres de hauteur. Feuilles persistantes, 
plus grandes que celles du iirécédent. En mai, petites fleurs 
jaunes en paquets, à odeur agréable. Terre de consistance 
moyenne. Multiplication par semis et par marcottage. Gèle par- 
fois sous le climat de Paris. 

Boisson ardent. — Voy, Alisier» 



CALLICARPE D'AMÉRIQUE. — CALLICARPA AMERICANA, L. 

(Vf.rbénacées) (fig. 22). 

De la Caroline. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; rameaux 
cotomieux; feuilles ovales-aiguës. En automne, petites fleurs 
rougeâtres, en corymbes axillaires ; fruit d*un beau rouge. Terre 
légère. Multi|jlication par semis en terre de bruyère sous châssis 
à froid. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Sud: Craint Tar- 
deur du soleil. 



ARBRES ET AliBBlSSEAUX D'ORKEHE^T. 



Cnlllcarpe ponrprc- — C. PUIII>i:ltBÀ. LintU. 
De U Chine. DilTËre de l'espèce précédente par ses beaux fruits 
violets. Même culture ; même climat. 



Fig. îî. - Callicorpo d'Amérique. 

CALLISTEMON. — CALUtSTEMON (MïmciBs). 

Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles persistantes. Les 
fleurs sessiles forment de gros épis hérissa de longues étamines 
sur les rameaus qui continuent à s'allonger après la floraison. 
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Terre de consistance, moyenne. Multiplication de semis et de 
boutures, en ferre de bruyère et sous ciiiissis à froid. Climat mé- 
dilerrauëeu. Taille au printemps. 



CBlUatémoa en puiache. — C LAnCEOf.ATUH. DC. 

Feuilles rapprochées, ponctuées, coriaces, lancéolées, rou- 
gràtres dans leur jeune âge. Fleurs d'un rouge foncé, s'épanouis- 
(ant en juillet. 

CalUatémonra Mlgrett«.'— C. SPECIOSDU. OC. (fig.âS). 
Jeunes rameaux rougeâtres, feuilles alternes, lancéolées, mar- 
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ginées, mucroiiées, ua peu glauques, trës-ponctoées. Fleura 
rouge ioncé. Fleurit au printemps et en été. 

CMlUatteioii en capitale. — C. capitatdx. Rckb. 

De la Nouvelle-Hollande. Petit arbrisseau à rameaux grêles, un 
peu anguleux; feuilles opposi'es, iiiifaii'es, coriaces, d'un vert 
tendre; fleurs carminées disposées en capitule au sommet des 
rameaux. 

C«IUtri>. — Voy. Thcia. 



Fig. U. — CalictiDtUe do 1i CuLiroi'oic. 

> CftLïCANTHE DE LA CAROLINE. — CALYCANTHUS 
FLORIDUS, L. (CiLïMMTOÉEs). 

Arbrisseau de 3 mètres à 2°',50, à bois odoriférant. Ra- 



DESCRIPTION DES ESPÈCES. . 51 

meaux étalés; feuilles ovales, puboscen tes en-dessous; fleurs 
moyennes, à divisions recourbées en dedans, d'un rouge brun 
répandant une odeur de pomme de reinette. Terre légère, fraîche. 
Multiplication de rejetons ou de marcottes incisées au point de 
jonction des jeunes bourgeons avec les rameaux de l'année pré- 
cédente. Tous les climats. Taille au printemps. 

Calycanthe de la Califomle. — G. OCGlDENTALIS. LindL 

(fig.2-4). 

Rameaux anguleux dressés; feuilles larges, ovales, légère- 
ment acuminées, scabres ; fleurs très-largeSj disposées par trois 
au sommet des rameaux ; pétales de couleur rouge brique. 
Même mode de multiplication et de culture que pour l'espèce 
précédente. 

Caljcanthe précoce. — C. PR^COX. L. 

Du Japon. Arbrisseau de 1 mètre 50 à 3 mètres de hauteur ; 
feuilles lancéolées, luisantes en-dessus, scabres en-dessous; 
fleurs' naissant avant les feuilles de décembre en février; d'un 
blanc jaunâtre, roiigeâtre en dedans, à odeur de jacinthe. Terre 
légère. Multiplication en ten*e de bruyère. Semis et marcottage 
comme pour les espèces précédentes, tous les climats. 

CAMÉLIA. — CAMELLIA (Ternstr^mucées). 

Toutes les espèces de ce genre sont des arbrisseaux plus ou 
moins élevés et originaires de la Clûne, du Japon et de l'Inde. 
Les feuilles alternes, persistantes, sont dures et luisantes. Les 
fleurs généralement très-développées, présentent des couleurs 
éclatantes qui font dû ces plantes un des plus beaux ornements 
de nos jardins. 

Les camélias sont multiplies au moyen des semis, des boutu- 
res et du marcotlageavec incision. Dans les régions oîiles camélias 
peuvent être cultivés en plein air, le semis e>t pratiqué en terre 
de bruyère, sous châssis à froid. Ce mode de reproduction est 
surtout employé en vue d'obtenir de nouvelles variétés. Les bou- 
tures et le maicottage sont usités pour la multiplicalion des 
sujets qui doivent recevoir la greffe des variétés. Les boutures 
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sont faites en terre de bruyère, sous châssis à froid. Quant au 
marcottage, on le pratique en terre de bruyère, mais il peut être 
Tait en plein air. Enfin, la gielfe est employée pour la multipli 
cation des nombreuses variétt^s. On peut recourir â tous les mo- 
deB de greffage, mais c'est la greffe en placage qui est la plus 
usitée. On opère sur déjeunes sujets en pois, vers le Inois .de 



Fig. 23. — Cnmilio ta Jipon libnc Jouble. 

juillet et on les place sous châssis ombrés, jusqu'à ce que la 
soudure soit complète. 

Les camélias cultivés en plein air doivent être placés dans un 
sol léger, siliceux, riche en humus végétal. Ils appartiennent au 
climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du .Vidi. Ils redoutent l'ar- 
deur du soleil. On les taille au printemps, aussitôt après la 
fleur. Les trois espèces suivantes sont les plus ornementales. 

GamMtn ••>«■«■«. — C. saeàhqda. Thunberg. 
Du Japon. Arbrisseau haut d'environ 1 mètre ; feuilles petites, 
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ovaies-obloiigues, à dentelures obtuses : fleurs petites, solitaires, 
terminales, très-nombreuses, blanches ou roses, s'épanouissant 
du mois de février au mois de juin. Yariélés à fleurs pleines. 

Camélia rétlcolé. — G. RETicuLATA. Berlèze, 

Originaire de la Chine. Grand arbrisseau pouvant s'élever jus- 
qu'à 6 ou 8 mètres ; peu rameux ; feuilles oblonguesacuminées, 
réticulées ; fleurs énormes, rouge cerise vif, s'épanouissant en 
mars et avril. Variétés doubles ou pleines. 

Camélia du Japon. — G. JAPONIGA. L. (fig. 25). 

Arbre pouvant s'élever jusqu'à 10 mètres, de forme régulière 
pyramidale ; rameaux fastigiés ; feuilles ovales acuminées, à den- 
telures aiguës, planes, à bords légèrement révolutés en-dessous, 
luisantes et d'un vert sombre. Fleurs solitaires, larges de 0",06, 
d'un beau rouge pourpre avec un faisceau d'étamines jaune 
doré au centre ; calice globuleux à écailles caduques. 

Cette espèce, xa ijuus lemarquaDie oe loutes est le type des 
nombreuses et magnifiques variétés qui ornent nos serres tem- 
pérées et nos jardins. 

YARiÉTÉâ. — La nombreuse série des variétés du C. du Japon sont surtout 
caractérisées, soit par la forme de leurs fleurs, soit par la couleur. 

Quant à la forme des fleurs, on distingue les variétés à fleurs étanémo- 
fies, à fleurs de pivoine, à fleurs doubles^ à fleurs pleines, à fleurs 
imbriquées. 

Pour le coloris, il y a les variétés à fleurs blanches ou carnées untco- 
lores. Fleurs roses ou rouges unicolores. Fleurs à fond blanc o^ blanc rosé, 
ponctuées, striées ou panachées de lilas ou de rouge. Fleurs à fond rose ou 
rouge, ponctuées, panachées ou bordées de blanc ou de r(»e clair. 

CANTUA. — CANTUA (Polémoniacées). 

Très-jolis arbrisseaux touffus, de 1 à 2 mètres de bauteur, 
originaires des hautes montagnes de la Colombie et du Pérou et 
remarquables par le brillant coloris de leurs fleurs qui s'épa- 
nouissent au commencement du printemps. Terre légère, riche 
en humus ou terre de bruyère. Multiplication au moyen des se- 
mis ou par boutures sous verre, à froid, comme les bruyèçes* 
Climat du Sud-Ouest et du Midi. 
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CtoM*« * CmIUm de bnla. — C. BUXIPOLIA, Lmk. (fig. '16). 
La plus jolie espèce du genre. Feuilles de deux formes, les 
unes entières, les autres lolées et presque incisées ; fleurs gran- 
des disposées en bouquets liches à l'aisselle des feuilles supé- 
rieures. Corolle formée d'un long tube jaune, orangé, terminé 
par un limbe d'un rouge cramoisi. 



Fig. 16. — CanLui 1 



- C. mcoton. 

Fleurs analogues à celles du précédent, mais' plus petites et 
solitaires. 

C«iiiiin * corTmbcB. — C. pïhifolia. 
Fleurs dressées, rapprochi5es en large corymbe. Tube de la co- 
rolle jaune, limbe blanc. 
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Cwr«nbl«r. — Yoy. Les Arbres fruitiers dans le premier 
tolume de cet ouvrage. 

CASSE DU MARYLAND. — CASSrA MARYLANDICA, L. 

(Césalpimées). 

Bel arbrisseau toniru, haut de 1 métrcà l^^iSO; Teuilles |)eii- 
nées h 16 folioles ovales-oDongues , fleurs iiouibreuseB, jaune 



fetatant, eiigrappes. Fleurit en été et en automne. Terre légère, 
riche eu humus. Multiplication de semis et par éclats enracinés 
de la souche. Tous les climats. 
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Cnase élégtiBle. — C. floribcrdà. Cav. (fig. 27). 
Oiiginaire de la Nouvelle-Espagne. Arbrisseau de {",50 de 
hauteur, à rameaux allongés et glabres; feuilles à 3 ou 5 pai- 
res de folioles oblongues-elliptiques, algues, d'uu vert foncé lui- 
sant. En août et en octobre, fleurs grandes, nombreuses, d'an 
jaune vif, en grappes panniculées. Hème mode de culture et de 
multiplication. Climat du Midi. 

CASUARINE A FEUILLES DE PRÊLE. — CASUARINA 

EOUISETIFOLIA, L. F. (GtSDABuÉBa] [Gg. 38). 

Archipel de la Sonde. Arbre de moyenne grandeur, à cime 



Tig. !S. ~- Casuariae à feuillei de prCle. 
élargie, à rameaux grêles et pendants, dépourvus de feuilles 
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d'une teinte grise et articulée comme la tige des'priUi. Fleurs 
monoïques, les mMes sont des chatons grêles et pendants, les 
femelles donnent lieu à des sortes de cônes. Multiplicatbn au 
CDOjen des graines. Climat du Itidi. 

CATALPA COMMUN. — CATALPA BIGNONIOIDES, DC. 

(BiGNWciÀOÉEa) [fig. S9]. 

De la Caroline. Sel arbre de 8 à 10 mètres de hauteur, à tête 

arrondie; feuilles grandes, pubescenles, en cœur; en juillet et 



Fig. ffi. — Calalps cmm ». 

août, fleiiTS en larges girandoles, blanches, tachées de pourpre 
et de jaune. Terre franche, légère. Multiplication par les Be.nis. 
Tous les climats. 
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Catalpa de Bunge. — G. BUMGEANA. C. A, Meyer, 

De la Cliine. Arbre un peu moins élevé que le précédent. 
Feuilles glabres, cordiformes, acuniinées, entières, ou sinuées, 
répandant une odeur vireuse lorsqu'on les froisse ; fleurs en pan- 
nicules; corolles semblables à celles de l'espèce précédente. 
Hême culture, même mode de multiplication. 

CÉANOTHE. — CEANOTHUS (Rhamkées). 

Arbrisseaux buissonneux de l'Amcrique du Nord et du 
Mexique; feuilles demi -persistantes, trinervées; fleurs petites, 
rapprochées au sommet des rameaux en thyrses ou en pannicules 
ombelliformes et de couleur bleue azurée ou blanchâtre. Terre 
légère. Multipîication au moyen des semis, des boutures et du 
marcottage. Climat deTOuest, du Sud-Ouest et du Sud. Taille à 
la fin de l'hiver. 

• 

Céanotbe asuré. — C. AZUREUS. Desf, 

Du Mexique. Arbrisseau de 1 à 4 mètres de hauteur, droit, ra- 
meux; feuilles oblongues, obtuses, dentées, blanches et drapées 
Bii dessous. En juillet, fleurs azurées, disposées en grappes. 

Céanothé A fleurs en thyrse. — G. THYRSIFLORUS. Hook. 

Californie. Fleurs bleues en été, disposées en thyrse au som- 
met de$ rameaux. 

CéanoCl«e A ffeullles paplUeuses. — G. PAPILLOSUS. Torr. 

(fig. 30). 

Californie . Arbrisseau à rameaux verts tachés de brun, grêles 
horizontaux ou retombants ; feuilles oblongues, dentées, glan- 
duleuses, luisantes en dessus, velues en dessous ; fleurs d'un 
beau bleu, en épis lâches. 

Céanothe A feuilles dentées. — G. DEIHTATUS. Torr. 

Californie. Buis^son à rameaux dressés, teintés de rouge brun; 
fleurs bleues, en épis arrondis oblongs. 
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Céaaothe * realllo roMe*. — G. BIGIDOS. 
Californie. Feuilles opposées, roides, glabres, tisses, luisantes, 
d'un vert foncé en dessus, blanches en dessous ; fleurs d'un 
beau pourpre violacé, en petits bouquets ombellirormes, 



Fjg, SO. — Cjanolhe i feuMti papilleuset. 



CéMnothe d'AoM^rlqne. — C. AHEHJUNus. X,, 

Feuilles ovales, aiguës, dentées ; en juillet et octobre, fleui's 
blanches, petites, en grappe légère. 

Ces diverses espèces otit donué lieu u un assez grand nombre 
de variétés. 
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CÈDRE DU LIBAN. — CEDRUS LIBAN!, Barr. (GonifÈres). 

Arbre majestueux originaire de la Syrie. Remarquable par la 
grosseur de son tronc, la largeur et la hauteur de sa cime. Feuilles 
linéaires, subulées, un peu piquantes, d*un vert noir, éparses et 
solitaires sur les jeunes rameaux, disposées en rosette autour 
des boutons. Cônes gros, ovoïdes, déprimés* à écailles appliquées 
et conniventes. Ses branches, d'abord redressées, s'étendent 1h>- 
rizontalement dès que cesse son accroissement en hauteur. Terre 
de consistance moyenne, substantielle et profonde. Multiplication 
par semis en terre de bruyère abritée du soleil. Tous les 
climats. 

Cèdre de l'Atlas — C. ATLANTICA. Manett. 

Grand arbre pyramidal, à rameaux étalés ; feuilles glauques ; 
cônes plus petits que dans l'espèce précédente. Espèce douteuse 
qui pourrait bien n'être qu'une variété du Cèdre du Liban, 
Même mode de multiplication et même climat que pour l'espèce 
précédente. 

Ces deux espèces ont donné par les semis un certain nombre 
de variétés qui se distinguent par leur port ou la couleur de leur 
feuillage glauque ou vert. , 

Cèdre Déodar. — C. DEODORA. Roxb. 

De l'Himalaya. Très-grand arbre de forme pyramidale, à ra- 
meaux flexibles et inclinés ; feuillage glauque et blanchâtre. Multi- 
plication au moyen des graines. Souffre des hivers rigoureux 
sous le climat de Paris. 

Ce cèdre a également produit quelques variétés, les unes à 
feuilles plus longues et plus épaisses, les autres à feuilles 
vertes. 

CÉPHALOTAXE. — CEPHALOTAXUS (Conifères). 

Genre très-voisin des Ifs dont il ne diffère que par les fleurs 
femelles et les fruits drupacés qui sont réunis en capitules ordi- 
nairement peu fournis. Les espèces de ce genre sont dioïques ; 
elles sont originaires de la Chine et du Japon. Elle^ s'accom- 
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modent de tous nos climats. On les multiplie de semis et par 
boutures sous châssis à froid. 

Cépfaaiotaxe drapaeé. — C. DRUPAGEA. 

Arbre de 8 à iO mètres de hauteur; feuilles vertes et bril- 
lantes au milieu et sur les bords, glauques et blanchâtres sur 
les bandes intermédiaires. Fruit en forme de drupe recouvert 
d'une épiderme d'un rouge vermeil. 

Céphalotaxe pédonenlé. — C. PEDONCULATA. 

Petit arbre de 6 à 8 mètres de hauteur. Feuilles plus grandes 
que celles de l'espèce précédente. 

Céphalotaxe de Fortane. — G. FORTUNEI. 

Arbre d'environ 20 mètres de hauteur ; branches grêles et 
pendantes; feuilles atteignant jusqu'à 10 centimètres de lon- 
gueur. Fruits terminés par une petite pointe. 

CERISIER. — CERASUS (Rosacées). 

Nous nous sommes longuement étendus sur la culture des 
cerisiers dans le premier volume de cet ouvrage consacré aux 
arbres fruitiers. Nous n'avons à examiner ici que les espèces on 
. variétés qui servent à l'ornement. 

Cerisier enltlvé A fleurs doubles. — G. HORTENSIS. Per. 

FLORE PLENO. 

Arbre de troisième grandeur, donnant en avril de grandes 
fleurs, très-doubles, d'un blanc pur. Terre légère ; greffé sur le 
Merisier des bois ou sur le Cerisier mahaleb. Tous les climats. 

Cerisier merisier A fleurs doubles. — G. AVIUM. L. {ClQ. 51). 

FLORE PLENO. 

Bel arbre de 15 mètres de hauteur; magnifiques bouquets de 
fleurs d'un blanc pur s'épanouissant en avril. Même culture que 
le précédent. 
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Cerisier de Sleboldt. -^ G. SlEBOL&TII. Corf. 

Du JapoD. Arbrisseau luissoiiiiaiit trè;-ramcux : feui lesovalea 
acuminées ; fleurs dcnii'plGiiiCE, rose carné tendre. Tous les 



Fig. 31. — Cerisier mcriaier à fleuri doubles. 

climats ; multiplication de boutures au moyen de boui^e^ns 
aoùtés, sous cliâssis à froid. 

Ceriiter meHaler * grappes. — C. PADDS. DC. 

Arbre indigène de troisième grandeur. En mai, fleurs blan- 
cUes, en grappes pendantes; fruits rouges ou noirs engrappw. 
Multiplication par semis et par drageons. Taille après la fleur. 
Tous les terrains; tous les climats. 
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CwlatM- Hahaleb. — C. BfARAlBB. MSI. (Gg. 53). 

Arbre- de troisième grandeur. Feuilles ovales, arrondies, un 

peu pointues, dentées; en mai et juin, fleurs blanches odorantes, 



Ffg. 33. — Cerisier de Sulnli-Lucie. 



en corymbes; fruits noirs ou rouges. Multiplication par semis. 
Terrains légers ; réussit dans les calcaires ; tous les climats. 

Cerlalep * rcMllle» de p««k«r. — C. PEBSlCSFOtU. Loùel. 

De l'Amérique duNord. Arbrisseau de 2 mètres de bauteur; 
feuilles caduques, lancéolées, acuminées, luisantes, d'un vert 
clair. En avril, fleurs blanches, très-nombreuses, longuement 
pétiolées, formant une série d'ombelles latcrales. Mullîplicalion 
par la grefïe en écnsson sur le Cerisier mahaleb. Tous les lor- 
rains, tous les climats. 
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CESTRUM ORANGÉ. — CESTRUM AttANTIACUM (Soufliu). 
(fig. 53J. 
De Guatemala. Arbrisseau glabre, de 2 mètres de hauteur; 
fleurs nombreuses en pannicules terminales, jaune orangé ; baies 
pyriformes, d'un blanc de neige. Terre légère. Multiplication de 
boutures et par semis. Climat du Midi. 



Ffg. Zi. — C«slruni orangé. 
CHALEF ARGENTÉ. ~ ELfAGNUS ANGUSTIFOLIA , L. 

(EliiCNÉES). 

De l'Europe centrale. Arbre de troisième grandeur, dioïque; 
feuille lancéolées argentées. En juin, fleurs nombreuses, pe- 
tites, jaunâtres, axlllaires, à odebr pénétrante ; fruits en forme 
d'olive. Terrain léger. Multiplication de graines et de boutures. 
Tous les climats. Tailler en lÙTer. On en a obtenu des variétés ii 
feuilles plus larges. 
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Chalef * rmmtmux réfl^hia. — E. BEFLEIa. Dne et Mon. 
Du Japon. Arbrisseau diffus de 2 mËlres de hauteur, k i-a- 
meaux flexibles et réflécjiis. Feuilles persistantes, d'apparenre 
métallique en dessous. En octobre, petites deura blanches, aiil- 
laires, trËs-odorautes. Terre légère. Multiplication par le marcot- 
tage. Tous les climats. Tailler en hiver. 

CHAMCCVPARIS OBTUS. — CHAMCCVPARIS OBTUSA 

(CoNiFÈnss) (Sg. 34). 
Du Japon. Grand aitire de 20 mètres de hauteur. Branches «.'ta- 
lées enéveDlul; feuillage d'un vert clair luisant. Terre légère; 



Flg. 34. — Cti(inoee]pirii obUia. 

mulUplicatioa de graines semées en terre de bruyÈre. Tous l«i 
cUhulIBi 
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Chamcecyparls de IVutka. — G. IfUTKAENSIS. 

De l'Amérique du Nord. Grand arbre de 20 mètres de hauteur. 
Tige droite ; écorce lisse, de couleur jbncée ; branches étalées ; 
rameaux flexibles, inclinés; feuillage analogue à celui du Cyprès 
/aua:-^u^a. Cônes solitaires, recouverts d'un duvet glauque , de 
la grosseur d'un gros pois. Terre légère, fraîche. Multiplication 
de semis en terre de bruyère. Tous les climats. 

. Chamcecypàrls de Boursier. — G. BOURSIERI. 

De la Galifornie. Bel arbre de 25 mètres de hauteur. Branches 
étalées, pendantes aux extrémités. Cônes couvertes d'un duvet 
verdâlre diins leur jeune âge, de la grosseur d'un gros pois. 
Terre substantielle, humide ; même culture que les précédents. 

Chammrops. — Voy, Palhiers. 

CHAMERISIER. - CHAM/ECERASUS (Caprifoliàcées). 

Groupe d'arbri<seaux qui ne diffèrent de ceux du genre chè- 
vrefeuille que par leur tige non volubile et qui se soutient sans 
appui. Ces arbrisseaux s'accommodent de tous nos climats. On 
les mulliplie au moyen des graines, des boutures et des drageons. 

Cfaamerisier de Tartarie. G. TATARIGA. L. (fig. 55). 

Arbrisseau de o mètres. Feuilles presque en cœur, glauques ; 
en mars et avril, fleurs petiles, roses en dehors, blanches en de- 
dans; baies rouges. Variclés à fleurs blanches, à fleurs toutes 
rouges 

Chamerisler A courts pédoncules. — G. BRACHYPODA. DC. 

Du Japon. Tige droite, pourpre, pubescente; feuilles ovales, 
ciliées sur les bords, quelquefois incisées; fleurs géminées, 
presque sessiles, lavées de pourpre en dehors, blanc jauue en 
dedans ; odeur agréable. 

Chamerisier de l'Altaï. — G. Ledebourii. F. 

Arbrisseau de 1™,30 à 2 mètres de hauteur; rameaux 
divergenls ; feuilles ovales, oblongues, entières, luisantes des 
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deus côtés, réticulées en dessous; tout l'été pédoncules aiil- 
bires longs, terminés jiar un involucre rouge de deux bractées, 
çontenaDt deui à quatre fleurs jaune rougeâtre; baies noires. 



Fig, W. — CliamcriiierdeTirurle 

Ch«niH!. — CuiPiHts. 
Arbres forestiers peu importants au point de Tue de l'orne- 
nient. 

ChAMIgnln. — CàSTANEA. 

Vot/. les iiiBiiES FRuiTiEHS dans le premier volume de cet ou- 
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vrage. Le magnifique feuillage de ce grand- arbre le fait aussi 
rechercher pour rornement des parcs, et les qualités de son beis 
en font un arbre non moins ulilo pour nos forêts. 

CHÊNE. — QUERCUS (Qoercinées). 

Les principales espèces de chênes, soit indigènes, soit, exoti- 
ques, sont surtout cultivées au point de vue forestier ; mais 
presque tous ces arbres peuvent également servir à l'ornement 
des grands parcs. Nous citerons toutefois les espèces suivantes 
qui sont seulement ornementales, et qui, faute de graines, sont 
greffées sur le chêne commun. Terre argilo-sihceuse. 

€héiie A feuilles de laurier. — Q. GLABRA. Thumb, 

Du Japon. Arbrisseau de 3 mètres de hauteur. Feuilles per- 
sistantes, lancéolées, coriaces, entières, d'un beau vert. Tous 
les climats. 

Chêne acuminé. — Q. ACUHINATA. 

Du Népaul. Grand arbre à feuilles très-larges, profondément 
incisées, C'est un des plus beaux chênes. GUmat du Sud-Ouest et 
du Sud. 

Les Chênes du Népaul (Q. Nepalensis), Chênes à feuilles 
ruguetises (Q. rugosa) sont aussi des espèces ornementales, 
mais il leur faut le climat du Sud-Ouest ou du Sud. 

CHÈVREFEUILLE. — LONICERA (Capbifoliacées). 

Arbrisseaux à tiges grêles, grimpantes ou volubiles. Feuilles op- 
posées, entières et ordinairement sessiles et embrassantes. Fleurs 
tubuleuses, irrégulières, réunies en bouquet terminaux ou axil-. 
laires, souvent odorantes. Terre légère et fraîche. Multiplication 
par marcottage et drageons enracinés. Tous les climats. 

€lièTrefenille commun. — L. GAPRIFOilUM. L. (flg. 36) • 

indigène. Feuilles supérieures embrassantes, les autres libres, 
ovales, oblongues, glabres, caduques. En mai et juin, fleurs bi- 
labiées, rouges en dehors, à odeur suave. Variété à feuilles de 
chêne. 
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ChATreTeuille d'automne. — L. STHDSCJt. SdVt. 

De l'Italie. Diiïère du préc^deut par ses feuilles plus obtuses, 

pubesceutei. 11 fleurit depuis le mois de juin jusqu'à l'automne. 



Fig. 36. — Cheirefeuille ounniua. 

Ché*rele«llle ttMJonr* vert. — L. SEHFEBVIBEMS. L. 
Amérique du Nord. Feuilles supérieures embrassantes, les an- 
tres oblongues, libres, luisantes en dessus, toutes persislatitei, 
glauques ou blaucliâtres en dessous. Fleurs ferticillées, longvefi, 
tubuleuses, rouge irts-vif en dehors, jaunes en dedans, h. Umbe 
court presque régulier. 

Cfa«Trefèulll« d« la Chine. — L. CUINEN61S. tVaU. 
■ Ou Japon. Rameaux volublles, violets, pubescenU. Feuille 
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ovales, cordiformes, petiolées, souvent violàtres en dessous, ci- 
liées, presque persistantes. Fleurs nombreuses, d'abord blanches, 
puis rosées et carminées, très-odorantes. Variété du Japon, à 
feuilles réticulées de jaune sur fond vert. 

Chèvrefeuille A fleur» Jaunes. — L. FLAVA. Sirns, 

Amérique du Nord. Feuilles supérieures soudées par leur base, 
Jes autres libres, ovales, toutes glauques en dessous. Fleurs odo- 
rantes, d'un jaune trcs-éclatant, nombreuses, pubescenles à la 
base. 

Chévrefenille de Brown. — L. Brownii. Hort. 

Amérique du NorJ. Large feuillage et vastes corymbes de 
Heurs jaune cocciné ou rouge de sang qui terminent les ra- 
meaux. 

Chleot du Canada. GYMNOCLAGUS. — Voy. Bon DUC. 

CHIONANTHE DE VIRGINIE. - CHIONANTHUS VIRGINICA, L. 

(Oléwées). 

Arbrisseau de 2 à 4 mètres, à rameaux opposés. Feuilles 
grandes, oblongues-aiguës. En juin, fleurs très-nombreuses, 
d'un beau blanc, attachées sur quatre lanières longues et li- 
néaires, disposées en grandes grappes. Terre franche substan- 
tielle un peu humide. Multiplication de graines en terre de 
bruyère sous cliâssis à froid ; et aussi par la greffe sur le frêne. 
Tous les climats. 

CHOROZÈME. — CHOROZEMA (Fapillonacêes). 

Arbrisseaux d'Australie à rameaux grêles. Feuilles simples per- 
sistantes, inermes ou épineuses, plus ou moins coriaces. Fleurs 
nombreuses, jaunes et pourpres. Terre de bruyère. Multiplication 
par semis. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Chorozème A feuilles de houx. — G. ILICIFOLIA. Lab, 

Arbrisseau de 0™,55 à 0^,70 de hauteur. Feuilles ovales, 
épineuses comme celle du houx. De mai en août, fleurs en 
grappes petites, à étendard jaune, lavé et fouetté de rouge vif. 
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<ThoroaéBie A feuilles en cœar. — C. CORDâta. Lindl, 

Très-belle espèce. Etendard jaune orange, ailes et carcue 
pourpre. 

Choroséme variée. — G. VARIA. Betlth. 

Petit arbrisseau rameux à feuilles presque sessiles, ondulées, 
pubescenles, munies de dents épineuses. En mai et juin, fleurs 
eu grappes dressées, à éleudard orangé, aile et carcne pourpre. 

Chorozème naine. — G. NANA. Sinis. 

Petit arbrisseau haut de O'^ySO à 0°',40, à feuilles sinuées, 
dentées, épineuses, très-fermes. En avril et mai, ileurs jaune 
foncé, teintées de rouge. 

CHRYSANTHÈME FRUTESCENT. - CHRYSANTHEMUM 
FRUTESCENS, L. (Composées). 

Arbrisseau des Ganaries a tiges trcs-rameuscs, glabre, de 
0»,70 à 1 mètre d'élévation. Feuilles charnues, pennées. 
Tout r été, fleurs blanches nombreuses dont les capitules présen- 
tent un disque jaune et des rayons blancs. Terre franche, légère. 
Multiplication de boutures en olein air. Taille au printemps. 
Climat du Midi. 

dirTsanthéme * grandes fleam. — C. GRANDIFLORUM. W, 

Arbrisseau haut de 0"*,70 à 1 mètre. Feuilles oblongues 
pinnatiûdes. Fleurs analogues 5 celle de l'espèce irccédente. 
Même mode de culture. 

Les chrysantlièmes à feuilles pinnatifides, de Broussonetj à 
feuilles de fenouil, à feuilles de ianésie sont également orne- 
mentales et sont soumis au même mode de culture 

cisAus. — Voy. Vigne vierge. 

CISTES. — CI8TUS (Cistinées). 

Arbrisseaux de l'Europe à feuilles persistantes. Ils appartien 
oeiit à la région du Sud-Ouest et surtout du Sud. 11 leur faut un 
leiTàiii-léger, bien égoutté, particulièrement les sols calcaires et 
une exposition en plein soleil. Ils fleurisseiU pendant tout Tété ; 
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oa les multiplie de graine, en terre de bruyère et de bouture 
50IIS verre, i froid. 

Claie de PmrtHc«l. — C. AbSAnBiENSis. Simx. 
Arbrisseau de 0"',70àl"',ôO, rameuï. Feuilles ovales lanc^ 
lées, blanchâtres. Fleurs nombreuses, jaunes, à onglet pourpre- 
brun, 

CUM * renlllcB de laarler. — C. LADRIFOLIDS. L. 
■fige de l^.SO de hauteur. Feuilles ovales lancéolées, glabres 
en dessus, soyeuses en dessous. Fleurs blanches tachées de jauoe 
sur l'onglet. 



Cl«e ladaBlfére. — C. UDtniPEHrs. L. (Qg. 57). 
Tige de l^.SO. Feuilles lancéolées, d'un vert foncé> gluti- 
ncuscs, ainsi que les jeunes rameaux. Fleurs tris-grandes, 
hlanchts, oUraiit une Uche pourpre sur l'onglet. 
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Ciste pourpré. — G. PURPXFREUS. Lam. 

Tige de 1 mètre de hauteur. Rameaux rougeâtres. Fleurs 
très-graudes d'un beau violet rouge, tachées de pourpre brun à 
la base. 

CITRONNIER. — CITRUS (AuRANTiAcéss). 

Nous avons traité des citronniers et des orangers comme ar- 
bres fruitiers dans le premier volume de cet ouvrage. Mais -'la 
plupart de ces espèces peuvent aussi être cultivées comme arbres 
d'ornement sous le climat méditerranéen. Toutefois nous citerons 
ici l'espèce suivante qui n'est qu'ornementale. 

Citronnier * trois ailes. — C. TRIPTERA. Desf, 

De la Chine. Arbrisseau buissonneux, haut de 2 à 3 mètres, 'à 
rameaux robustes, plus ou moins déprimés et anguleux, munis 
d'épines grosses, raides, parfois très-longues. Feuilles presque 
persistantes, trifoliées, à pétiole largement ailé. Multiplication de 
bouture et par marcottes incisées. Terre franche, substantielle. 
Tous les climats, mais surtout celui du Sud-Ouest. 

CYTISE. — CYTISUS (PAPiLioRAciEs). 

Arbrisseaux de l'Europe à feuilles trifoliées, à fleurs en grappes 
ou groupées à l'aisselle des feuilles. Tous les terrains secs, même 
les sols calcaires conviennent aux cytises. On multiplie les espèces 
au moyen des semis. Les variétés sont greffées sur le cytise faux 
ébénier. Le plus grand nombre des espèces s'accommode de tous 
nos climats. Tailler après la fleur. 

Cytise faux ébénler. — G. LABURNUM. L. (fig. 38). 

Grand arbrisseau de 3 mètres de hauteur. Folioles oblongues. 
En mai, fleurs jaunes en grappes pendantes. Variété à feuilles 
de chêne. 

Cj'tlse d'Adam. — G. Adaui. Hort. 

Hybride obtenu par le croisement du cytise faux ébénier avec 
k cytise pourpré. Fleurs roses chamois. Le même individu 

5 
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donne parfois des rameaux appartenant soit au cytùe pourpré, 
(oil au q/tUe faux ébénier. Cette espèce hybride «st st^ile ; on la 
multiplie par la grelTe. 



fijOrnb dea Alp«a, — C. alfinds. MiU, 
De même dimension qne le précédent. Feuilles luisantes, plus 
larges que celles du cytise faux ebénier. Fleurs odorantes s'épa- 
nouissant quinze jours plus tard que celles du précédent. 

' C7(l«e Itoarpvé. — G. PnnFDREDS. Jocq. 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, à rameaux couchés. Folioles 
petites et lancéolées. Fleurs lilas ou pourpre, réunies à l'aisselle ; 
des feuilles. 
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Cytise noIrAtre. — G. KIGRICAIIS. L. 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Folioles oblongues. Juin et 
juillet, longues grappes de fleurs jaunes, odorantes. 

Cytise A feuilles sesslles. 7- G. SESSILIFOUUS. 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Folioles obovales. En juin, 
fleurs jaunes en épis. 

Cytise A fleurs en tête. — G. GAPITALDS. Jacq. 

Arbrisseau de 0"*,70 de hauteur, en touffe. Feuilles per- 
sistantes. Folioles oblongues. En juin et juillet, fleurs grandes, 
jaunes, à calice ventru. 

Cytise A fleurs blanehes. — G. ALBUS. Link, 

m 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur à rameaux efQlés. Feuilles 
très-petites, soyeuses. En mai, fleurs nombreuses, blanches, la- 
térales. Glimat de TOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

CLÉMATITE. — CLEMATIS (RENoncuLAciss). 

• 

Presque toutes les espèces de ce genre sont ligneuses, à tiges 
grimpantes mais non volubiies, à feuilles opposées, très-souvent 
divisées en lobes ou en folioles. Leurs fleurs en corymbe ou en 
pannicules, rarement solitaires, secomposent d'un calice de quatre 
à huit pièces colorées qui tiennent lieu de la corolle. Les cléma- 
tites s'accommodent de tous les terrains exempts d'humidité sur- 
abondante. On les multiplie au moyen du marcottage et de la 
greffe sur la clématite commune. 

Clématite de la Caroline. — G. VIORNA. L., 

Fleurs solitaires un peu grandes, campanuliformes, épaisses, 
d*un blanc jaunâtre, lavées de pourpre claire à l'extérieur, s'épa- 
nouissant de juin en septembre. Feuilles de neuf à douze fo- 
liées. 

Clématite vitlcelle. — G. VITIGELLA. L. 

D'Espagne. Fleurs bleues, pourpres, roses ou réticulées, sui- 
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vaut les variétés, s'épanouissant de juin en septembre. Feuilles à 
neuf folioles ovales, souvent lobées. 

Clématite odorante. -^- G. FLAMMULA. L. 

Indigène. Fleurs petites blanches, légèrement odorantes. 

Clématite des Baléares. — G. BALEARICA. Lam. 

D'Espagne. Feuilles très-ténues, triternées, à folioles incisées. 
De novembre cq avril, fleurs blanches solitaires, pendantes. Gli- 
mat deFOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Clématite des montagnes. — G. MONTANA (fîg. 59). 

De l'Himalaya. Fleurs blanches solitaires, assez grandes, odo- 
rantes. 

Clématite de Henderson. — G. hendersoni. Hort, 

Feuilles bipennées, à iblioles trilobées, celles du sommet sim- 
ples. Fleurs réunies par trois, en bouquets axillaires ou terni- 
naux, pendantes, campanulées, d^un beau bleu violet. Fleurit 
en été. | 

Clématite de Mongolie. — G. 6RAVE0LENS. Lindl. 

Tartarie cliinoise. Feuilles pennées, folioles ternées, à lobes 
incisés; fleurs terminales solitaires, d'un jaune tendre, d'une 
odeur désagréable. 

Clématite de Forster. — G. INDIVISA. Forst. 

Nouvelle-Zélande. Feuilles triternées, à folioles entières ou lo- 
bées, luisantes, épaisses, coriaces ; fleurs dioïques, inodores, 
blanches, disposées en grandes panicules, étauiines à anthères 
rose violacé. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Clématite A grandes fleurs. — G. FLORIDA. 

Du Japon. Feuilles découpées en trois ou neuf folioles ovales, 
à pétioles volubiles. Fleurs très-grandes, soUtaires, étalées, d'un 
blanc pur. Climat du Midi. 



j 
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Clénuttitc axarée. — C. PJltENS. Dm. 

Du Japon. Feuilles ternées et triternées; en mai et juin, fleurs 

très belles et très-grandes, terminales, solilaires, étalées, d'un 

beau bleu. Climat du Sud-Ouest et du Sud. Plusieurs variétés à 

fleurs pleines ou de couleur violacée. 



Pig. 39. — CMmatile its manugnu. 



Clématite l«iMeB*e. — C. LANUGinosA. Lindl. 
De la Chine. Feuilles simples ou ternées, folioles coriaces, cor- 
dées, acuminées, velues en dessous, ainsi que les pétioles ; bou- 
tons velus ; fleurs bleues, très-grandes, étalées. Variété de cou- 
leur plus pâle et à fleurs encore plus larges (O^i^G). Hâme cli- 
mat que la précédente. 
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CtétmMitc d« FortaNe. — C. FORTUnBt. 

Du JapoD. Fleurs aussi grandes que celles de la précédente, 
ayant la forme d'une coupe cvasde, d'un blanc teinté de lilas. 
Elles se composent de pétales imbi-iqués, au nombre de plus de 
cent. Elles répandent une odeur qui rappelle celle des fleurs de 
l'oranger, Héme climat que l'espèce précédente. 



Fig. W. — Clérodendron de Bunge. 

CLÉRODENDRON DU JAPON. — CLERODENDRON FRAGRANS. 

WiLLD. ( Verbe MCÉËs). 

Arbiisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles persistantes, cor- 
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difonnes, laissant aux doigts une odeur désagréable ; de mai en 
septembre', fleurs nombreuses, en corymbe, blanches ou purpu- 
rines, odorantes, doubles dans quelques variétés. Terre iranche, 
subslantielle ; multiplication par drageons, par racines, par mar- 
cottes. Climat du Sud-Ouest et du Hidi. Taille après l'hiver. 

dérodendron de Bauge. — G. BUN6EI. St. (fig. 40). 

la Chine. Arbrisseau à feuilles larges, cordiformes, acumi- 
nées, sinuées, dentées, munies en dessous de petites glandes à 
l'aisselle des nervures; corymbe de fleurs large, hémisphérique, 
fleurs roses ou pourpres. Même culture que le précédent. Tous 
les climats. 

CLÉTHRA A FEUILLES D'AUNE. — CLETHRA ALNIFOLIA, L. 

^Éricacées) . 

Amérique du Nord. Arbiisseau de 2 mètres de hauteur; 
feuilles ovales; en août, fleurs blanches, petites,. odorantes, en 
épis. Terre de bruyère fraîche, à Tombre. Multiplication de 
graines, sous verre, à froid ; marcottage et rejetons. Tous les 
climats. 

Cléthra tomenteax. — G. TOMENTOSA. Lamk. {ùg. 41). 

Arbrisseau de l'°,50 de hauteur ; rameaux pubescents ; feuilles 
cunéiformes, couvertes de duvet en dessous. En été^ fleurs blan- 
ches en épis tomenteux. Même culture. 

- CléChra A feuilles de ebéne. — C. QUERCIFOLIA. Litldl. 

Du Mexique : grand arbre pyramidal ; feuilles grandes, obo- 
vales, ondulées ou déniées, d'un vert f >ncé en dessus, roussâtre 
en dessous ; fleurs blanches en longs ê\ns. Terre légère. Multi- 
plié comme les précédents. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Cléthra de Madère. — G. ARBOREA. GK. 

Grand arbrisseau de 3 mètres de hauteur, à tige et rameaux 
dressés; feuilles persistantes, oblongues, lancéolées; en sep- 
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lembre, fleurs d'un blanc rose, petites, en épi, odeur suave. 
Teire légère. Même culture et même climat que le précédent. 



FIg. il. - Cljlhn 
CLIANTHE A FLEURS POURPRES. — CLIANTHUS PUNICEU5, 

SOLjlHT>. (pAnLIOUAGHI»). 

Nouvelle-Zélande. Arbrisseau de l^.SO de liauteur; feuilles 
puînées, à douze paires de folioles alternes; m mai et juin, 
fleurs en grappes axillaires, pendantes, d'un pourpre brillant; 
longues de 0",08. Terre franche, substantielle. Multiplication 
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de marcottes. Climat du Sud-Ouest et du Sud. Taille au prin- 
temps. 

YabiCtés. — C. magnifique, à rameaux plus courts, moins décomUants* 
feuilles d'un vert sombre ; fleurs ponceau. 

C. de Dampier, — Diffère du type par une macule Tiolacée à la base 
de l'étendard. 

Cocotier. — Voy. PalmiER. 

COGNASSIER. — CYDONIA (RosÂciss). 

Nous nous sommes déjà occupé des cognassiers dans le Tolume 
de oet ouvrage consacré aux arbres à fruits de table. Nous 
n'ayons à parler ici que de l'espèce suivante, qui est seulement 
ornementale. 

Cognassier de la Chisie. — C. SINEHSIS. Thouin. 

Arbre de moyenne grandeur, droit ; feuilles cordiformes, gla- 
bres; en mai, fleurs roses grandes, à odeur de violette ; fruit en 
forme de tonneau. Multiplication de graines et au moyen de \^ 
greffe sur le cognassier de Portugal. Taille en hiver. Tous les 
climats. 

CogmuMl«r dn Japon. — Foy. PoiRIER. 

CORNOUILLER FLEURI. — CORNUS FLORIDA, L. (Gornacées). 

Des États-Unis du Sud. Arbre de 5 à 6 mètres de hauteur, 
feuilles très-larges ; en mai, fleurs jaunes, très-petites, entomées 
d'un involucre blanc ou rosé, imitant une grande corolle. Tene 
de bruyère humide, à l'abri du soleil ; multiplication de mar- 
cottes et de graines. Qimat de TOuest et du Sud-Ouest. 

ConHNtiller de Sibérie. — G. SIBERICA. H. P. 



Espèce remarquable par la couleur rouge cramoisi de Tépi- 
derme de ises rameaux. Multiplication par la greffe en écusson, 
fin d'août, sur le cornouiller blanc. Tous les climats ; terre lé- 
gère. 

ComfNittler de Tiiéliean. — G. THELICAMA. Reg, 

Du Japon Branches opposées, très-ramiCées; feuilles subellip- 

5. 
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tiques, ondulées, très-ionguemenl acuminées, vert foncé en des- 
sus, glauques en dessous, atteignant 0™,i5 à 0",18 de longueur 
sur O^jO? de largeur; fleurs nombreuses, blanc jaunâtre, dispo- 
sées en corymbe. Même culture et même climat que Fespèce 
précédente. 

CORONILLE GLAUQUE. — CORONILLA GLAUCA (Papilionâgées). 

Indigène. Tige de 2 mètres de hauteur ; feuilles à sept ou onze 
folioles obovales, glauques, petites; dix à douze fleurs réunies 
en couronne, d'un beau jaune, odorantes ; s*épanouissant de 
mai en juillet. Terre franche, substantielle. Multiplication de 
graines, marcottes et boutures. Taille au printemps. Climat de 
rOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

COTONÉASTER A PETITES FEUILLES. — COTONEASTER 
MICROPHYLLUS, Bot. Reg. (Rosacées). 

Du Népaul. Arbrisseau (ouffu, à rameaux courbés horizonta- 
lement sur le sol ; feuilles persistantes, obovales, petites, d'un 
vert luisant. Au printemps", fleurs blanches odorantes; à Tau- 
tonvie, nombreux fruits rouge corail. Terre légère. Multiplication 
de semis. Tous les climats. 

Cotonéaster A. feuilles de buis. — G. BUXIFOLIUS. BoL Reg, 

Du Népaul. Diffère du précédent par ses feuilles plus grandes. 
Même culture et même climat. 

Cratseg^ns. — Voy. ALISIER. 
Cratseg^us glabra. — Voy, PuOTINU. 

CROTALAIRE EN ARBRE. — CROTALARIA ARBORESCENS, Lam* 

(Papilionacées) (fig. 42). 

De l'île Bourbon. Tige de 2 mètres de hauteur ; feuilles à 3 
folioles ovales ; de juillet en octobre, fleurs grandes, en grappes, 
tt'un jaune éclatant, étendard taché de pourpre et strié. Terre 
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fi'.iicUe, substantielle. MuUipiication par semis. Climat du HidJ. 
T;;ille au pnnteoips. 



Fig. li. — CrotaUice en arbre. 
CRYPTOMÉRIE DU JAPON. — CRYPTOMERIA JAPONICA, Doii. 

(COHIFËHES). 

Arbre de 25 à 50 mètres ; feuilles linéaires aiguës', élargies et 
décurrentes à la base jbraiiclies inclinées vers h terre ; cônes pe- 
tits, sphériques, divisés à leur sommet en denticiilations linéaires, 
aiguës et divergentes. Sols humides ; multiplication de semis. 
Climat de l'Ouest, du Sud-Oiieit et du Sud, 
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CUNONIE DU CAP. — CUNONIA CAPENSIS, L (CuHoniciES). 

{fig- 45). 

Grand arbrisseau de l'Afrique australe, à feuilles pennées, à 

5 ou 7 folioles lancéolées, dentées, luisantes, stipules larges, 

aplaliei, enveloppant les jeunes bourgeons; en octobre et no- 



tif. 43. — CDDODÎe dn Cap. 

rembre; fleurs blandies,' très-nombreuses, disposées en longs 
(pis axillaires ; terre légère. Hultiplicali<»i de marcotte et de grai- 
lles. Climat du Siid.OueEt et du Sud. 
C7ath<«. — VOJI. FoDGifiBI. 
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CYPRÈS PYRAMIDAL. — CUPRE55US 5EMPERV1RENS, L. 
(ConriREs) (Bg. U). 

De Crête. Arbre de iS ^ 20 mètres de hauteur en pyramide 
très-étroite; feuilles petites, imbriquées, Terticillées par 5 ; au 
printemps, fleursmftles nombreuses, lerminales ; cônes arrondis. 



^ 



Fig. 41 — CjprhprrunMiI. 

niArissaiit en biver. Terre légère et graveleuse. Multiplication de 
graines en terre de bruyère à l'ombre. Variétés, l'un&â tige 
plus pyramidale que le type, l'iiutre à branches borîiontalee. 
ClÏDut de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

CTpré* box Tbaja. — C. ThOIOÎDES. L. 

Du Canada, Arbre de 25 mètres de hauteur; feuilles pla(«s; 

cdnes globulaires, souvent en grapjMs, de la grosseur d'un gros 

jnis. Sols humides. Même culture que le précédent. Tous les di- 

mats. 
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Cjprim dePorlngal. — C. LcsiTAMCA. Willd. 
De rinde. Grand arbrisseau de 5 mËtres de hauteur ; bran- 
dies et rameaux pettdants, feuilles petites, aiguës, glauques, 
imbriquées; en février, Ile ji-s mâles très-uonibreusei, d'un blanc 
roux. Même culture et môme climat que les précùdciils. 

C'ypri* du N^paal. — C. NePALENSIS. 

Arbre pyramidal de 1 3 mètres de hauteur, à branches étalées ; 

feuillage vert glauque ; cOiics globuleux, h écailles Icg^ment 
bombées. Même culture qu; l.s préuéJetils, 



Rg. 45. — Cjprèi chauve àe la l.ouiii>ne, 
C7pr«« plcareur. — C. FuNGBRIS. 

Dj la Chine. Arbre à tige droite, haute de 18 mètres, à bran- 
ches pendantes à leur extrémité ; feuillage squamiforme et im- 
briqué. Mêmeculturequeles précédents. Climat du Sud-Ouest ei 
du Sud. 

Cyprésde Lambert. — C. Laubertiana. 

De la Caliloruie. Arbre de 20 mcties de hautuur ; rameau ter* 
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minai iaclîné sur le côté ; feuillage squamiforme, imbriqué, d'uD 
virt vif; cônes en bouquets de 3 ou 4, oblongs et d'une Ion 
giieur de 0",03. Terrain léger. Tous les climats. 

VjpréaéhwoÊwe de la lioalslane. — Taxodium DISTICHUM. Rich. 

Arbre de 35 mètres de hauteur ; feuilles caduques, linéaires, 
pointues molles ; racines produisant des exostoses coniques, 
qui arrivent jusqu'à l'",30 de hauteur. Terrains humides 
au bord des eaux. Multiplication de graines semées en terre de 
l)ruyère à l'ombre. Tous les climats. Variété à rameaux pendants. 



D 



DACRYDIUM FAUX-CYPRÈS. — DACRYDIUM CUPRESSINUM, 

SoLAKD. (Conifères). 

Nouvelle-Zélande. Arbre de 30 mètres. Rameaux pendants, 
couverts de feuilles linéaires et piquantes, longues de 0™,006, 
àc couleur brune. Le fruit est un petit drupa ovale, dressé, ter- 
mina et sohtaire ; la pulpe qui recouvi*e la graine est comes- 
tible. Climat méditerranéen. ' 

Dacrjdiani de Francklin. — D. FRANCKLINII. 

De la Tasmanie. Arbre de 30 mètres de hauteur. Branches éta- 
lées, rameaux pendants; feuilles squameuses d'un beau vert. 
Climat méditerranéen. 

DAMMARA AUSTRAL. — DAMMARA AUSTRALIS, Lahb. 

(GoNlFcl'.ES). 

Grand arbre dioïque de la Nouvelle-Zélande, pouvant s'élever 
jusqu'à 4Ô mètres. Feuilles lancéolées, élargies, charnues, vei- 
nées par des vaisseaux parallèl s, d'un brun verdàtre. Cônes dres- 
sés, solitaires, sphériques, de 0'",07 de diamètre, portés par la 
partie supérieure des branches. Climat méditerranéen. 
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DAPHNÉ. — DAPHNE (THTHéiiBfi/. 

Arbrisseaux dressés ; fleurs petites agglomérées aux aisselles 
des feuilles ou à Textrémité des rameaux; très-odorantes; fruits 
en baies diversement colorés. Multiplication au moyen des graines, 
semis aussitôt leur maturité en terre de bruyère à Tombre; 
marcottage en terre de bruyère et greffe sur le daphné laureole. 
Position ombragée. 

Daphné méséréoii. — D. MEZEREUM. L. 

Indigène. De 1 mètre de hauteur ; feuilles lancéolées, cadu- 
ques ; en décembre et jusqu'en février, fleurs sessiles, latérales, 
petites, violettes ou blanches. Tous les climats. Terre silicéo-ar- 
gileuse, riche en humus. 

Daphné dea Alpea D. ALPINA. L. 

Indigène ; 0°',50 de hauteur ; feuilles caduques, lancéolées, ve- 
lues en dessous; en mai et juin, fleurs agrégées, blanches ou 
roses. Terre silicéo-argileuse, riche en humus ; tous les climats. 

Daphné des eolllsea. — D. COLLIHA. Stn. 

Italie. De 1 mètre de hauteur ; rameaux rougeâtres ; feuilles 
persistantes, en spatules, lancéolées, vert sombre en dessus, ve- 
lues en dessous ; du mois d'avnl au mois de juin, fleurs grou- 
pées, axillaires et terminales, velues en dehors, rose tendre en 
dedans. Terre de bruyère. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Daphné f^fedion. — D. GNIDIUH. L. 

Du midi de la France. De 1 mèlre de hauteur ; feuilles li- 
néaires, mucronées, persistantes ; en juin et juillet, fleurs en 
panicule, rougeâtres en dedans, blanches en dehors, petites. 
Terre de bruyère. Climat du Midi. 

Daphné dauphin. — D. DELPHIKI. HorL 

Variété hybride du daphné des collines et du daphnédes Indes . 
Fleurs et feuilles plus développées que celles du daphné des coU 
Unes ; fleurs plus colorées et s'épanouissant du mois de novembre 
au mois d'avril. Même sol et même climat. 
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D«|thMé th^nélée des Alpes. — D. CNEORDif. L. 

Petit buisson rampant; feuilles petites, linéaires, en spatules, 

mncrouées ; eu avril et mai. Heurs agrégées, petites, nombreuses, 

rose foncé. Terre de bruyère fraîclie. Variété â Deurs blanches. 

Tous les climats. 



Fig. U. — Daphiié Aes lailca. 

■•rhaé Unréole. — D. UURBOU. l. 
Indigène. De 1 mètre de hauteur ; feuilles persistantes, obo- 
vales-Iancéolées, glabres. De janvier en mars, fleurs vert pâle en 
groupes axillaires. Terre silicéo-argileuse fraîche. Tous les cli- 
mats. Cest l'espèce la plus convenable pour recevoir la greffe des 
autres espèces et variétés. 

D«pliB« de* iMdea. — D. IKDICA. L. (fig. 46). 
De 2 mètres de hauteur ; feudles persbtantes, oblongues, gla- 
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bres; enfénieretniars, fleurs nombreuses, groupées au sommet 
des rameaux, rouges ou blandies. Terre de brujôre; climat 
du Midi. 

■aUI«r. — Voy. P&LHIGH. 

DATURA EN ARBRE. — DATURA ARBOREA, L. (Souidu). 
(6g. 47). 

Du Pérou. Tige à bois mou de ^",^0 de hauteur; fenîUes 



grandes, OTales-laiicÉolécs ; eii uilletetoclobrc, fluui'sdeO'',?0 
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de long, en enloimoir plissé et i cinq angles, pendantes, trè^ 
odorantes, d'un beau blanc. Terre franche, riche en humus. 
Multiplication de faoutiire sou^ verre. Climat méditerranéen. 

DENTELAIRE DU CAP. — PLUMBAGO CAPENSI5, Tara. 

(PLOHBAGinÉEs]. 

Arbnsseau presque sarmenteux, haut del i 3 màtres ; feuilles 
rapprochées en rosette, oblongues, spatulêes, ponctuées de blanc 
en dessous; stipules réniformes, auriculées; fleurs grandes, en 
épi court d'un bleu tendre et frais, de juillet en noTcmbre. Terre 
Crâncbe. Multiplication de marcottes, de racines et de drageons. 
Climatdv Sud-Ouest et du Sud. 



Fig 11 — Deuliia crénelé, larîélé TOMi Saurs donUti. 
DEUTZIA CRÉNELÉ. — DEUTZIA CRENATA, Su: 

(PlIlLiDELPHÉKs) (lig. 48). 

Arbrisseau de la Chine, de 2 mètres de hauteur, en touffe: 
feuilles opposées, ovales, lancéolées, couvertes de poil court et 
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rudes. En mai et juin, fleurs blanches en grappes terminales. 
Variété à fleurs doubles teintées de rose. Terre légère; muUipli 
cation de boutures. Tous les climats. 

DeutBiii A fealUes racles. — D. SCABRA. L. 

Feuilles ovales, acuminées, dentées, assez rudes ; fleurs blan- 
ches en grappes. Même culture que le précédent. 

Deatsia en eorymbes. — D. CORYMBOSA. fi. Br, 

Feuilles ovîiles, mucronées, dentées, glabres ; fleurs blanches, 
en corymbe ou en pannicules. 

Deotzia grêle. — D. GRACILIS. ZUCC. 

Du Japon. Beaucoup moins élevé que les précédents ; fleurs en 
grappes axillaires pendantes, d'un blanc de neige. Fleurit en mai 
•et juin. Même culture que les précédents. 

Dieksonia. — Foj/. FouGÈRES. 

DlerwiUa. — Voy. WeIGELIA. 

DIGITALE DES CANARIES. — ISOPLEXIS CANARIENSIS. Lindl. 

(SCROFULA binées). 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; feuilles lancéolées, dentées 
«n scie ; épi terminal de grandes fleurs jaune safrané, vertes in- 
térieurement. Terre légère. Multiplication de semis en terre de 
bruyère, sous verre, à froid. Climat du Midi. 

Digitale de Madère. — D. SCEPTRUM> Lindl. 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, à tige droite rameuse ; 
feuilles oblongues, spatulées, aiguës, dentées en scie, velues en 
dessous, rapprochées en larges rosettes au sommet des branches; 
en juin et juillet, (leurs en épi, pendantes, rouges et jaunes. 
Même culture. 

DRYANDRA SPECIOSA, R. Br. (PRoréAcèss). 

De la Nouvelle-Hollande. Arbrisseau buissonnant à feuillis 
assez larges, divisées ; fleurs réunies en capitule au sommet des 
rameaux. Même culture et même climat que les banksias. 
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ÉCHITES PARFUMÉ. — ECHITES SUAVEOLENS, DC. (Apocntiu). 
Du Cbili. Arbrisseau volubile; feuilles opposées, pétialées, 
ovales, acaminées, écbancrËesencœuràlatu^ei en juin et juil- 
let, grappes axiilaires et termmales de grjiides fleurs blanches, 
odorantes, en forme d'entonnoir. Multiplication de marcotleset 
de graines. Climat del'Ûuest, du Sud-Ouest et du Sud, 



Fig. 49. — ËerimouiTpfl du Chili. 
ÉCRÉMOCARPE DU CHILI. - ECREMOCARPUS SCABER, R.BrP. 

(BlGNONMCÉEs) (lîg. 49). 

Du Chili. Tiges grimpantes ; feuilles pennées, à folioles inci- 
6es; enjnillet et août, fleurs cocciiiées, tubuleuses, en grappes 
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latérales; (erre légère. Hulliplicatîon de graines. CUmat duSiid- 
Onest et Sud. 

EDWAROSIA A GRANDES fLEURS. — EDWARDSIA 
QRANOIfLORA, SoL. (PiFiLiouaiBï) (6g. 50). 

Nouvelle-Zélande. Arbrisseau de 3 i 4 mitres de hauteur; 
feuilles pennées âiec impair, de 10 à 12 paires de folioles ovales, 



Flg. KO.— Edmrdiii 1 gnod*» Bear*. 

oblongues ; en avril et mai, fleurs d'un beau jaune, grandes, 
disposées en grappes un peu pendantes. Terre l%ère. Multipli- 
cation degmines. Climat du Sud -Ouest et du Sud. 
I. — yoy, Chalef, 
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EMBOTHRIUM DU CHILI. — EMBOTHRIUM COCCINATUM, 
HoM. (PRoriACiEs) (6g. 51). 

Ari>risseau à feuilles persistaates ; fleurs nombreuses, en grap- 
pes d'un beau rouge. Terre légère, riche en humus. Multiplka- 
tion de graines. Climat du Sud-Ouesl et du Sud. 



. Flg.M. — BmbolhriDin du Chili. 

ÉPACRIDES. — EPACRIS {ÉpiCRiIi«Es). 
Arbrisseaux de l'Auslnilie, liant de I à 2 mètres, dressés, peu 
nmifiés ; feuilles sessiles, petites, imbriquées, raides, persislaii- 
. tes, pointes aiguës, piquantes. Fleurs tubuleuses, solitaires à l'ais- 
selle des feuÛles, rapprochées en épi surmonté par le proloo- 
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gement du rameau. Terre de brujërc un peu ombrée. Hu)ti|>]h 
cation de gi lines, par marcottes, et aussi Je boutures faitesavec 
l'extrémité des rameaux ; les placer sous cloclies, à froid. CUiiiat 
du Uidi. Les tailier après la fleur. 



Flg. B3. - Ëjiaciidei lloriËiiCiIleiin. 

ËpMrlde * lan()iea Cenra. — E. LOHGIFLO k. Cav. (fig. 52). 
Feuilles ovnlss, mucronnees ; en mar^ et avril, fleurs presqu; 
unilatérales, pendantes d'un beau rouge cramoisi, k divisio.i - 
blancbes. 

VuufTfa. — E. à fleuri de jacinthe, E. à grandes fleuri', E. tris- 
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Épacride piirpurescente. — E. PDNGENS. S. 

■fige très-courte ; feuilles en forme de capuchon, mucronnées ; 
fleurs unilatérales, en entonnoir, d'un pourpre pâle et devenant 
blanches. 

Épacride élés^ante. — E. PCLGHELLA. Cav, 

De 1^,50 de hauteur; rameaux eiïïlés, divergents, feuilles 
en cœur, très-aiguës, imbriquées, à moitié renversées ; fleurs 
unilatérales, blanches, courtes, très-nombreuses. 

i^paeride de Copelaad. — - E. COPELANOI. 

Fleurs d'un rouge pourpre ; variété, £. de Vilmorin d'un rose 
[iâle. 

Épleéa. — Voy. Sapin. 

ÉPINE-VINETTE A FEUILLES RONDES. — BERBERIS 
ROTUNDIFOLIA. Pœpp. (Berberidées). 

Du Chili. Arbrisseau rampant, armé de fortes épines. Feuilles 

entières, glauques en-dessous ; fleurs en corymbe, d'un beau 

jaune brillant. Terre légère. Multiplication de graines en terre 

de bruyère, de marcottes et de drageons. Taille après Thiver, 

Tous les climats. 

Épiiif^vlnette & fealUe» de lionx. — B. ILICIFOLIA. DC. 

De la Terre-de-Feu. Petit buisson armé d'épines trifurquées ; 
feuilles ovales, persistantes, bordées de dents épineuses; pé- 
doncules à 4 fleurs jaunes. Même culture. Climat du Sud-Ouest et 

du Sud. 

Épine-TineUe & fecUles de bai». — B. BUXIFOLIA. DC. 

De la Terre-de-Feu. Épines trifurquées ; feuilles persistantes, 
ovales, lisses, très-entières; fleurs solitaires, jaunes; fruits 
ovoïdes. Même culture et même climat que pour Tespéce précé- 
dente. 

6 



ARBRES BT ARBRISSEAUX ft ORKEMBNI. 



Ëpbie-^laetM *e 9»wmtm. — B. Darwhiii. Book. 
Du Chili. Arbrisseau de 1 mètre de liauteur ; feuilles persi=- 
lanlcs, luisantes d'un beau vert. Même cnlture. 

ËplnCTTiiwtto * «««rt «e eor«ll. — B. COttALUB 

Ho(Â (fig. 55). 
Du ChiU. Arbuste buissoimant uu peu sarmenteui; feuilles 



Flg.53. — Épins-iinette i fleun de cocaU. 

persistantes, é|Kiîss:s, glabres, à dents épineuses, oblongues, 
cordilormes à la basi : ileurs en grappes terminales, pendantes, 
ionguemeiit^pédicellées, d'un rouge carmin cocciné. Même cli- 
mat et même culture que l'espèce précédente. 
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ÉRABLE. — ACER (âcérinées). 

Un certain nombre d'espèces d'érab)es sont surtout cultivées 
comme arbres forestiers ; noifs n'avons ici qu'à appeler l'atten- 
tion sur les espèces ou variétés qui sont seulement ornementales. 
Les érables aiment les terrains substantiels un peu frais. Les 
espèces sont multipliées au moyen de graines. Les variétés sont 
greffés en lente ou en écussson sur Térable sycomore, ou sur 
Pérable négondo. 

Érable sycomore A fenllles panachées. 

Très-belle variété à feuilles marbrées de pourpre, d'incarnat 
et de vert. Arbre de 15 mètres de hauteur; tous les climats. 

Érable plane A feallles moItilideB. 

» 

Variété élégante à feuilles très-di visées. Arbres de mêmes di- 
mensions que le précédent. 

' Érable Jaspé. — A. PE2<STLVAN1GU1I. L, 

Arbre de G mètres de hauteur à écorce jaspée de blanc; jeunes 
rameaux rouges ; feuilles grandes, cordiformes, à trois lobes 
aiguës et dentés ; fleurs hermaphrodites, verdâtres en longues 
grappes pendantes. Tous les climats. 

Érable A n^randes feuilles. — A. MACROPHYLLUM. PuTsh. 

Amérique du Nord. Arbre de 15 mètres de hauteur, à écorce 
non jaspée; feuilles grandes et lobées ; eu mai, fleurs jaunes, 
odorantes. Tous les climats. 

Érable Négondo A feallles panacbées. 

Très-belle variété à feuilles marbrées de blanc rosé, de blanc 
jaunâtre et de vert. Arbre de 10 mètres de hauteur. Tous les ch- 
mats. 

Érable pourpre noir. — A. POLYMORPHUH PALMATUM 
ATROPLRPUREUM (flg. 54, n° 1). 

Du Japon. Arbrisseau de 3 mètres de hauteur à feuilles pal- 
méesd'un rouge noir. Climat de l'Ouest et du Sud-Ouest. 
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roages. Terre légère, fraîche, riche en humus. Multiplication de 
graine et de boutures sous verre. Climat du Midi. 



Kg. 55. — ÉrithriDs Gi-éla ds coq. 

ftr7tbrl«e * fealllM d« l«arl«r. — E. UDMFOLU,/. 

Amérique du Sud. Diffôre de l'espèce précédente par ses 

iolioles ovales-oblongues, obtuses; cti août, fleurs aussi belles, 

mais à ailes plus courtes que le calice. Même culture et même 

climat. 

ItMittia plui belUi que le 'ïpc. — E. ruberrima, E- fiorUiunda, £■ 
madame Btilanger, E. Marie Bellaiigtr, E. ornata. 
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ËTMUe Teraleolor. — A. roLTMODPHDH ebptbh LOBim 

vERsicoLOB (fig. 54, n'S), 
Du Japon. Arbrisseau de mêmes dimensions que le précédent, 
i feuilles panachées de rutige clair, de rose sur fond pourpre 
niHr. Gliinat de l'Ouest et du Sud-Ouest. 



FIg.Bi. — l.ÉriblBpourprenfflir. — t. Érable «rsicrior. 

ÉRYTHBtNE CRÊTE DE COQ. — ERYTHR1NA CRISTA GALLI, 
Lin. (pA?iLioi(Àc£Ee] (fîg. 55). 
Amérique du Sud. Tige de 2 mètres de hauteur; rameaux ai- 
guillonnés ain^ que le pétiole des feuilles ; feuilles à trois folioles 
ovales, lancéolées, acuminées, glanduleuses à leur inserlion * eo 
juillet et août, belles grappes termiuales de grandes fleurs 
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rouges. Terre lég&'e, fraîche, riche en humus. Multiplication de 
graine et de boutures sous verre. Climat du Hîdi. 



tig, SS. — Ët;lhrioc ai\e te coq. 

ÉrftbriBe * («nlllea d« laarter. — E. UDBIFOLU./. 

Amérique du Sud. Diffère de l'espèce précédente par ses 

folioles ovales-obloiigues, obtuses; eu août, fleurs aussi belles, 

mab à ailes plus courtes que le calice. Même culture et même 

climat. 

TuiMi plD* belle* que le type. — E. ruberrima, E. ficribunda, S. 
madame B«llangtr, E. Marie Bèllangtr, E, oraaia. 
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Ër«ble veralMrior. — A. rOLTMODPHDH EBPTBH LOBim 
VERSICOLOR (fig. 54, 11» 2). 

Du Japon. Aiiirisseau de mêmes dimensions que le précédent, 
h feuilles panachées de ruiige clair, de rose sur fond pouipre 
noir. Gliînat de l'Ouest et du Sud-Ouest. 



FiE.54. —LËrablapouriirenoir. — i. Énblc TBrtkalof . 

ÉRYTHRINE CRÊTE DE COQ. — ERYTHRINA CR1STA GALLI, 
Lu. {pAi>j|.ioHtctu) (Gg. 55]. 
Amérique du Sud. Tige de 2 mètres de hauteur; rameaux ai- 
guillonnés ainsi que le pétiole des feuilles; feuilles i trois folioles 
ovales, lancéolées, acumlnées, glanduleuses à leur insertion ' en 
juillet et août, belles grappes terminales de grandes fleurs 
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rouges. Terre légère, fraîche, riche ea humus. Multiplication de 
graiae et de boutures sous verre. Climat du Midi. 



fir7tbrl«e * tealllea d« l«nrt«r. — E. UDMFOLU./. 

Amérique du Sud. Diffôre de l'espèce précédente par ses 

folioles ovales-oblougues, obtuses; eu août, fleurs aussi belles, 

mais à ailes plus courtes que le cahce. Hème culture et même 

climat. 
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ËrMbIC TMrrieolor. — A. rOLTMODPHDM EBTTBULOBim 

VËRsicoLOR (lîg. 54, n'S). 
Du Japon. Arbrisseau de mêmes dimensions que le précédent, 
ireuilles panachées de ruuge clair, de rose sur fond pondra 
noir. Climat de l'Ouest et du Sud-Ouest. 



ÉBYTHRINE CRÊTE DE COQ. — ERYTHRINA CRISTA QALLI, 
Lu. (PlPILIOHACiEs) (lîg. 55]. 

Amérique du Sud. Tige de 2 mètres de hauteur; rameaux ai- 
guillonnés ainsi que le pétiole des feuilles ; feuilles à trois folioles 
orales, lancéolées, acumiuées, glanduleuses à leur insertion - en 
juillet et août, belles grappes terminales de grandes fleurs 



DESCnmiON DES BSP&CBS. 



ronges. Terre légère, fraîche, riche en humus. Multiplication de 
graine et de boutures sous verre. Climat da Hidi. 



Fig. SS. — ËrithriDC ci 



litythrimti * fenlllea d« laurier. — E. urMFOLU. J. 

Amérique du Sud. DiffSre de l'espèce précédente par ses 

folioles ovales-oblougues, obtuses; eu août, fleurs aussi belles, 

mais à ailes plus courtes que le calice. Même culture et même 

climat, 

TuiMi plu belle* que k type. — E. rnberrima, E. fiorit/uiida, B. 
madame Bélanger, E. Marie BeUanger, E. ornata. 
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vert luisant. En été, fleur d'un blanc soufré attadiécs sur les 
bords des rameaux foliacés. Même culture que les précédents. 
Climat du Midi. 



fig.S9. — Fragon piqotnl. 
1. HaleenÛeuri. 
i. Femelle en Iniit. 

FRÊNE. — FRAXINUS*(Oi.ÉiNÉEs). 
Les principales espèces de ce genre appartiennent à la culture 
forestière. Nous ne parlons ici que des variétés ou espèces 
cultivées seulement comme arbres d'ornement. Les variétés sont 
multipliées au moyen de la greffe sur le frêne commun. On em- 
ploie aussi cette opération pour la reproduction des espèces, mais 
plus souvent les graines. Tous les climats. Terre argile calcaire. 

Frèae commuD crêpa. 
~ Feuilles d'un vert noir, ondulées, crépues. 
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Frêne eomman doré. 

Jeunes rameaux à écorce jaune. Il y a une sous variété à ra- 
fueaux pendants. 

Frêne comnmn monophylle. 

Feuilles simples, ovales, dentées. 

Frêne commun plenrenr. 

Rameaux fortement inclinés vers le sol. 

Frêne h feuilles de noyer. — F. JOGLANDIFOLU. Lam 

De l'Amérique du Nord«^Haut de 12 mètres. Feuilles très- 
grandes, composées de quatre paires de folioles avec impaire. 
Folioles petiolées, dentées, glabres, pubescentes sur les nervures, 
un peu glauques. 

Frêne h larges fruits. — F. PLATICARPA. Mich. 

De TAmérique du Nord. De 10 mètres de hauteur. Folioles 
presque sessiles, ovales-elliptiques, déniées en scie, devenant 
pourpres en automme. 

Frêne A feuilles de lentlsque. — F. LEiSTiSCiFOLU. Desf, 

De la Syrie. Arbre de 12 mètres de hauteur. Feuilles de neuf à 
treize folioles, très-petites, pétiolées, lancéolées, oblongues, à 
dentelures aiguës et mucronées. 

Frêne A ûeurs. — ORNUS EUROP.£A. PerS. 

Midi de TEurope. Arbie de 8 mètres de hauteur. Feuilles com- 
posées de sept à neuf folioles, lancéolées, dentées au sommet, 
nervures du dessous velues. Fleurs blanches en pannicules bien 
fournies. 

FUCHÇIA. — FUCHSIA (Œnothêrées) . 

Arbrisseaux presque tous originaires du Mexique et du Chili; 
feuilles simples, opposées ou verticillées par trois ou par quatre. 
Fleurs régulières, presque toujours pendantes. Calice coloré et 
plus ou moins tubuleux, divisé en quatre lobes. Corolle de quatre 
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pétales. Fruit en baie, en rorme d'olive, contenant des graines 
fines et nombreuses. Terre légère, riche en humus, im peu 
fraîche. Multiplication par boutures sous verre et à froid. Climat 
du Hidi. Taille au printemps au début de la végélalion. 

Les fuchsias les plus cultivés appartiennent aux deux groupes 
auxquels on a donné les noms de bréviflorps et de longifioret. 
Nous iMloiis seulement les deux espèces suivantes comme exen>- 
l4e de l'uu et l'autre groupe : 



f Igi 60. — Fndiwa E'ubuluui. 
Fo^rO* (IwlMleKK. — F. GIOBOSA.. D. C. (fig. 60). 

Du Cbiti. Partie tubuleuse du calice moins longue on à pea 
près de même longueur que ses lobes. 

. mckilM éeurlalc. — F. FDUEHS. D. C. ] 

Hexique. Racines tubéreuses. Feuillos grandes, cordilmMii 
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d'un vert jaunâtre» oTales, acuminées, glabres. Fleurs en grappes 
pendantes, à tubes longs de 0'",05, d*un rouge vermillon clair. 
Corolle vermillon foncé. 

Le nombre des variétés appartenant aux espèces de ces deux 
groupes est considérable; elles se distinguent surtout par le 
degré d*ampleur de leur feuillage, par les dimensions de leurs 
fleurs qui sont simples ou doubles, eiiGn par la couleur de leur 
calice et de leur corolle qui sont tantôt rose, rouge, blanc ou 
pourpre violet. 

Fastet. — Voy, SoMAG. 
FUSAIN DU JAPON. ^ EVONYMUS JAPONICUS, Thumb 

(GiLASTAUléss). 

Arbrisseau touffu de 3 mètres de hauteur. Feuilles elliptiques 
arrondiesau sommet, planes, persistantes, d*un vert sombre. Terre 
franche substantielle. Multiplication de graines et de boutures 
sous verre à froid. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Sud 

Yariétés h feuilles plas étroites. 
Variétés & feuilles panachées de blanc. 



GAINIER COMMUN. — CERCIS SILIQUASTRUM, L 

(CÉSALliMlÉBs) (fjg. 61). 

0e TEiirope australe. Arbre de troisième grandeiur, tortueux; 
feuilles grandes, en cœur arrondi, ou réniforme ; en avril ou 
mai, avant les feuilles, Oeurs en petits bouquets sur le vieux 
bois et même sur le tronc, très-nombreuses, d'un beau rose. 
Terre légère ; multiplication de semis. Variété â fleurs blanches. 
Tous les climats. 

ttainier du C^aïaada. — C. CANABENSIS. £• 

Arbre moins élevé que le précédent; fleurs plus petites; 
feuilles cordiformes, mucronées. Même culture ; même climat* 
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Jap*n. — C. jAFonicA. Siehold. 
Même port que lis Gainier commun ; feuilles coriaces, aciimi- 
min^ ; onglet des pétales plus long c|ue le calice ; mSiae cul- 
ture, même climat. 



QATTIL1ER COMMUN. — VITEX AGNUS CASTUS, l. 

(Vekbémacées). 

Du midi de la France. Arbrisseau de 3 mètres de Itauteur ; 
feuilles aromatiques, digitée-, à 5 ou 7 folioles lancéolées en- 
tières, inégales, blanchâtres en dessous. En été, (leurs en épis, 
petites, violettes, gris de lin ou blanches Variété à larges feuilles, 
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fleurs plus grandes et plus colorées. Terre franche: multiplica- 
tion de semis. Tous les climats. Taille après Thiver. 

«aulller en arbre. — V. ARBOREA Fisch. 

De la Chine. Arhre de 8 à 10 mètres de hauteur; rameaux 
roux, pubesceiits; feuilles à 5 folioles oblongues dentées en scie, 
acuminées*; glauques et Tcloutées en dessous ; en septembre, 
fleurs petites, d*un blanc bleuâtre, en panicules terminales ; 
terre légère ; multiplication de semis : climat du Sud-Ouest et du 
Sud. Taille après Thiver. 

Gaiiilier incisé. — V. INCISA, lam. 

De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; en juin, 
fleurs en épis, petites, d'un bleu pâle ; feuilles digitées, à folioles 
incisées. Terre légère; multiplication de semis. Tous les climats. 
Taille après l'hiver. 

GARRYA ELLIPTIQUE. — GARRYA ELLIPTICA, Doua. 

(Garryacées). 

De la Californie. Arbrisseau dioïque ; haut de 3 mètres. Feuilles 
persistantes, opposées, ovales elliptiques, coriaces, ondulées sur 
les bords. De septembre en avril, fleurs mâles en chatons nom- 
breux pendants du sommet des rameaux. Terre fraîche, à Tabri 
du soleil; multiplication de marcottes et de boutures en terre 
de bruyère, sous verre à froid. Tous les climats. 

GAULTHÉRIE DU CANADA. — GAULTHERIA PROCUMBENS, L. 

(Ericagées). 

Petit arbrisseau de 20 centimètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes ovales, luisantes, pourpres en dessous ; fleurs en gre- 
lot, purpurines; baies d'un beau rouge. Terre de bruyère, à 
l'ombre; multiplication de drageons. Tous les climats. 

danUhérie coccinée. — 6. COCCINEA (fig. 62). 

Des montagnes de Caracas. Arbrisseau haut de 30 centimè- 
tres, touffu ; feuilles persistantes, alternes, cordiformes, coriaces, 
ciliées et terminées par une petite glande rougeâtre ; en janvier 
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et férrier, Oenrs roses en grelots, disposées en grappes axillaires 
pendantes et accompagnées de bractées d'un rose vif. Terre de 
bruyère : multiplication de semis et de marcottage. Climat de 
l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 



Fig. H'I. — GlDlllitrie cocciBJc. 

GENÊT A FLEURS BLmNCHES. — GEN1STA MONOSPERMA, 
Lan. (PAFiLionncies). 

D'Espagne. Arbrisseau haut de 3 mËIres ; rameaux elGIés dé- 
pourvus de feuilles; en avril et mai, fleurs blanches en petits 
épis latéraux; calice rouge; terre légère; multiplication de 
semis élevés en pots. Climat du Sud-Ouest et du Sud. Tailler 
après la fleur. 

«•■«t de 8Ib<ri«. — 6. SIBIRIU. L. 

Arbrisseau à rameaux dressés, striés ; feuilles linéaires, Inn- 
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céoMes, glabres ; fleurs jaunes en grappes rapprochées en pani- 
caie-termiuale; multiplication de graines. Terre légère. Tous les 
climats. 

CSenèt A ffmit rond. — G. SPHiEROCARPA. 

AArisseau très-ramifiéde 2 mètres de hauteur; rameaux jon- 
ciformes ; fleurs très-nombreuses, petites, jaunes, disposées en 
épis, très-odorantes; terrain léger; multiplication par semis éle- 
vés en pot et par la greffe sur le ' ajtlse faux-éhénier. Tous les 
climats, 

ttenét d'Espagne. — 6. JOIfCEA. Scop. 

Arbrisseau indigène de 2*^,50 de hauteur; rameaux joncifor- 
mes; feuilles simples, lancéolées, rares. En juin et juillet, fleurs 
grandes, en épis, d*un beau jaune, à odeur suave. Terrain lé- 
ger. Multiplication de graines. Taille après l'hiver. Climat de 
l'Ouest, du Sud -Ouest et du Midi. 

GENETYLLIS TULIPIER. — GENETYLLIS TULIPIFERA, Hooi. 

(Mtrtacées). 

De l'Australie. Petit arbrisseau de 1 mètre de hauteur, très- 
ramifié ; feuilles opposées, persistantes, elliptiques, d'un vert 
foncé ; fleurs réunies en capitules terminaux et entourées par un 
involucre de bractées larges, blanches à taches d'un pourpre 
vifi Terre de bruyère ; multiplication de semis, de marcotte, de 
bouture, le tout sous verre et à froid. Climat du Midi. 

Oenetyllls ffanx-ffachsia. — 6. UACROSTEGIA. Turezan(fig.6Z). 

De l'Australie. Arbrisseau de 40 centimètres de hauteur, ra- 
meux ; feuilles petites, persistantes, aromatiques, fleurs petites, 
réunies au sommet des rameaux et entourées de grandes brac- 
tées rouge carmin qui simulent une corolle campanulée pen- 
dante. Même culture et même climat. 

GENEVRIER. — JUNIPERUS (Conifères). 

Arbres et arbrisseau :c dîoï<iues, résineux, aromatiques, à 
feuilles persistantes, aciculaires ou squamiformes ; fruits bac- 
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ciforaies, de dÎTerses couleurs à la maturité. Terre légère; 
multiplication au mojen des graines semées aussitôt leur ma- 
turité en terre de brujËre sableuce, ombragée. 



- J, comitiifis. L. 
Ind^èue. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur, de forme pyra- 
midale; feuilles linéaires, piquantes, d'un vert glauque; baies - 
pisifwmes, d'un noir vblacé. Tous les climats. 
TuitTij. — G. irttU, G. de Suède. 

Generrler oxycAdre. — J. OSTCEDRDS. L. 
France méridionale. Mêmes dimensions que le précédent; 
baies rougeStres, grosses. CUmat du Sud-Ouest et du Sud. 
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Arbrisseau de {"^,50 de hauteur ; étalé ; feuilles vertes, aci- 
cnlaires ou squamiformes ; baies glauques. Tous les climats. 

eeDCTrler drapMc«. J. DRCIP&CBI (fig. 64), 
De l'Asie Miueure. Arbre de forme pyramidale, haut de 10 niè-- 



Fig. A4. — Gensirlcr drupjui, 

ire», remarquable par ses fruits dnipac^s, de la grosseur duue 
noix et de couleur glauque. Tous les climats. 

«eoeTrier 4e Virginie. — i- VJRGIH1ÀHA. l. 

Arbre de U mÈtres de hauteur; feuilles lemées, petites, 
ovales, imbriquées et serrées, quelques-unes plus longues, ai- 
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gués et ouvertes; baies petites, bleuâtres. Tous les climats. 
Variété à rameaux pendants. 

Geneirrler des Bermudes. — J. BERMDDIAMA. Hort. 

Arbre de 10 mètres de hauteur, de forme pyramidale; feuilles 
ternées, très-rapprocliées, linéaires, aiguës ; fleurs rouge pour- 
pre. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Genévrier d*Orleiit. — J . EXCELSA. WiJld. 

De THimalaya. Arbre de 20 mètres de hauteur, pyramidal ; 
à rameaux étalés horizontalement ; feuilles glauques petites, ap- 
pliquées sur les rameaux, marquées d*une ligne saillante sur le 
dos, imbriquées sur quatre rangs. Tous les climats. 

6INK0 BILOBÉ. — GINKO BILOBA, L. (Conifères) 

De la Chine. Grand arbre dioïque, à tige droite et élancée ; 
feuilles caduques, composées d'un limbe pétiole, s*élargissant de 
la base au sommet comme un éventail ; ce limbe est plus ou 
moins profondément divisé en deux ou quatre lobes crénelés sur 
leur contour ; fleurs femelles solitaires ou géminées au sommet 
de pédoncules qui naissent à Taisselle des feuilles; fruits enferme 
de drupes ovoïdes, de lu grosseur d'une petite prune, jaunâtres 
en mûrissant. Terre substantielle; multiplication par semis 
faits en terre de bruyère, à l'ombre. Tous les climats. 

GLYCINE DE LA CHINE. — GLYCINE SINENSIS, DG. 

(Papiuonacées) (fig. 65). 

Tige ligneuse, sarmenteuse; feuilles pennées; en avril, fleurs 
grandes, bleu pâle, à odeur suave, en longues grappes pendantes. 
Terre argilo-siliccuse, bien fumée; multiplication de marcottes 
et de boutures. Tous les climats. Variétés à fleurs plus foncées et 
à fleurs blanches. 

Glycine ffroieseenie. — G. FRUTESCENS. iV. 
De. la Caroline. Tiges volubiles ; feuilles pennées à folioles 
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ovales; eii automne, fleurs violettes en ^pia pendants. Hème cul- 
ture que la préccdentc. Variété, gli/cîtu tnagnifique; plus flori- 
fère, épis en partie redressés, fleurs présentant une maculejsiiDc 
vers le centre. 



Fig, 65. — GlfcluB de la Cliin- 



GRENADIER. -- PUNICA (GBAHiTiEs) {tig. M). 

Le grenadùr commun (p. granatum), dont nous avons parlé 
comme arbre fruitier dans le premier volume de cet ouvrage, a 
donné pour l'ornement de très-belles variétés, parmi lesquelles 
uous citerons les suivanles : 

G. à fiturt dauÙUs. 
G. jaune à fleun doubles. 

G. de l^relUi. — Feuilles pancdiéca; Oeun roagM doublet, 1 péUltl 
mirginéet de blanc. 

Toutes les variétés du grenadier sont multipliées au moyen ds 
la greffe sur le grenadier commun, et aussi par le marcottage et 
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les boulures. Terre légère; climat de l'Ouest, du SudOuest et da 
Sud. Tailles après l'hiver. 

«renadllle. — Voy. pASSlFLOBI. 



Fig. 60. — Gnioailicr LigrolJcj. 



GRÉVILLÉE ROBUSTE. — GREVILLEA ROBUSTA, ùnm. 
{PsotÈhciei) (lig. 61) 

DelaNouTe]l&-Hol)ande. Arbre de 30 mètres dehautcur; feuilles 
pennalifides; fleurs grêles, mélangées de Jaune orange et de 
vert. Terre légère humide. Uullipiication de semis en terre de 
hmjère, sous verre, à l'ombre. Climat de roIi\ier. 
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Sr4vlilé« MécBBie. — G. elegahs. Sort. 

De la même régirai. Arbrisseau de l'',50 de hauteur, dressé; 
rameaui flexibles, velus; feuilles pubesceutes, petites, ellipt^ 
qnes, obtuses ; petits rameaux terminés par six ou huit fleurs 
rouges et jaunes. Même culture, mâme climat. 



Cr4TlUë« * fenlIIfiB de roautrln. — G. BOSHIBIIIIFOLIA. 
Cttnn. 

De la même région. Arbrisseau de i^jSO de hauteur ; feuilles 
^parses, obiongucs-liitéaires, mucronces, couvertes en dessous 
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de poils couchés, blanchâtres; fleurs roses en petits bouquets. 
Même culture, même climat. 

GREWIER D'OCCIDENT. — GREWIA OCCIDENTALIS, L. 

(TlLIACÉES). 

Dv Cap. Arbrisseau à feuilles ovales, crénelées; tout l'été, 
fleurs nombreuses, latérales, étoilées, d*un rose clair. Terre 
franche, légère. Multiplication de semis en terre de bruyère, sous 
verre et à froid. Taille après Tliiver. Climat du Sud-Ouest et 
du Sud. 

GROSEILLIER DORÉ. — RIBES AUREUM, Porsh. (Grossoulriébs). 

De la Californie. Arbrisseau de 1"^,50 de hauteur; rameaux 
effilés dressés ; feuilles trilobées; en avril, grappes courtes incli* 
nées ; pédoncules glabres; calice tubuioux jaune ; pétales passant 
du vert au rouge ; petit fruit noir globuleux. Terre légère. Mul- 
tiplication de boutures et de marcottes. Tous les climats. Tailler 
après la fleur. 

Groseillier palmé. — R. palhatuh. D. 

De l'Amérique du Nord. Se dislingue du précédent par des 
fleurs plus longues. Même culture. 

Groseillier de Gordon. — R. GORDOltlANUH. HorL 

Fleurs de couleur nankin. Espèce considérée comme un hy« 
bride du groseillier pcUmé et du groseillier sanguin. Fleurs sté- 
riles. Même culture. 

GroseilUer sang^aln. — R. SANGUINBUH. PuTêh. (fig. 68). 

• 

De la Californie. Arbrisseau de l'^yGO de hauteur; feuilles cor- 
diformes, crénelées ; en avril, fleurs rose vif en grappes pen- 
dantes ; fruits noirs couverts d'une efiîorescence blanche. Même 
culture. Variétés à fleurs d'un rouge plus foncé ou à fleurs 
doubles. 
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CrsadlUer * aenra de Faehsift. — R. FDCasiOÏDBg. Bort. 

De la Californie. Arbrlss::au touITu, épineux ; feuilles glabre^, 

lobées, dentées ; pédoncules axilljïi'es, biHores on iriHores ; eu 



avril et mai, fleiirs rouges, pendantes; élamines longues et sail- 
lantes. Hêmc culture. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 
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HABROTHAMNE ÉLÉGANT. — HABROTHAMNUS ELEGANS, 

BrOGT. (S0LA^££S}. 

Du Mexique. Arbrisseau à rameaux flexibles, inclinés ; feuilles 
oblongues-lancéolées, entières, hispides inférieurement ; en au- 
tomne, fleurs pourpres, tubuleuses, réunies en corymbe panni- 
culé et pendant du sommet des rameaux. Terre légère, bien fu- 
mée ; multiplication de boutures, sous verre, à froid. Climat du 
Midi. Taille après l'iiiver. 

Habrothamne en eorjmbe. — {1. CORTMBOSUS. EndL 

Du Mexique. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur ; tige droite ; 
feuilles acuminées, entières ; rameaux terminés par un corymbe 
de fleurs rose foncé. Même culture et même climat que le pré- 
cédent. 

Habrothamne A Oears blenes. — H. CYANEUS. Lindl. 

De la Nouvelle-Grenade. Arbrisseau de 2"*,50 de hauteur; 
feuilles ovales, vert clair, pubescentes en dessous ; fleurs nom- 
breuses, en grappes terminales, d'un beau bleu violet. Même 
culture que les précédentes. 

HALÉSIE A QUATRE AILES. — HALESIA TETRAPTERA, L. 

(Sttragkes). 

De la Caroline. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur ; feuilles 
longues, aiguës ; en mai, petites fleurs pendantes, d*un blanc 
pur, campanulées ; fruit à quatre ailes. Terre légère. Multiplica- 
tion de graines, semées en terre de bruyère, à lombre. Variété à 
fleurs roses. Tous les climats. 

Halésle A deux ailes. — H. DIPTERA. L. 

De la Pensylvanie. Arbrisseau plus grand, plus étalé que le 
précédent ; rameaux pubescents ; en mai et juin, fleurs nom- 
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breuses, blanches, pendantes, plus grandes que les précédentes, 
disposées en grappes lâches ; fruit à deux ailes, plus gros que le 
précédent. Même culture et même climal. 

HÉLIOTROPE DU PÉROU. — HELIOTROPIUM PERUVIANUM, 

L. (BOBRIQIIIÉM). 

Arbrisseau de O'^.SO de hauteur. Feuilles persistantes lancêo- 



Fis.69. — Héliotrope do réroii,«riél* doTûHaiw. 

lées, ovales; du mois de juin au mois de novembre, fleurs pe- 
files, bleuâtres, à odeur de vauille, disposées en corymbe. Terra 
silicéo-argîleuse, bien fumée ; esposition chaude. Multiplication 
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de boutures, sous verre, à froid. Qimat du Midi. Taille après 
rhiver. 

VàRitfTfs. — H» de Volterre, — Feuilles d'un vert noir; corymbes de 
fleurs plus développés, d'un bleu foncé. 
H. triomphe de Liège. — Tiges plus hautes ; fleurs plus grandes. 

Héliotrope A grandes Oenrs. — H. GRANDIFLORUM. De$f. 

Du Pérou. Tiges et rameaux s'élevant à 1">,30; fleurs plus 
grandes disposées en épis. Variété à fleurs violettes. Même cul- 
ture et môme climat. 

Hemlock-spmce. — Voy, Sapins. 

HÊTRE COMMUN. — FAGUS SYLVATICA, L. (QuERCiniEs). 

Le bêtre commun est, avant tout, un arbre forestier. Aussi, 
n'avons-nous à examiner ici que les variétés suivantes qu'il a 
produites et qui sont seulement ornementales ; elles redoutent 
je climat du Midi. Terre argilo-siliceuse. 

£f. à feuilles de fougères, — Feuilles tantôt linéaires entières, tantôt 
prorondément incisées en lanières étroites. 

H. à feuilles en crête. — Feuilles irrégulièrement cbifTonnées en forme 
de crête. 

H. pleureur. — Branches pendant vers le sol. 

H. pourpre, — Feuilles d'un rouge vir, passant ensuite au rouge noi^ 
râlre. 

//. cuivré, — Feuilles d'un vert rougeâtre. 

Toutes ces variétés sont multipliées au moyen de la grefTe par approclie 
sur le hêtre commun. 

Hêtre de Cnanlnghain. — F CUNNi:<GAllII. 

De l'Australie. Arbre de 30 mètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes. Multiplication de graines et par la grelîe par approche 
sur le hêtre commun. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Hibiscus. — Yoy Ketiiie. 

HORTENSIA COMMUN. — HYDRANGEA HORTENSIA, DG. 

(Saxifrage es) (fig. 70). 

Du Japon. Arbrisseau de 1 à 2 mètres de hauteur; feuilles 
grandes, ovales; de juin en novembre, fleurs rose pm*purln, par- 
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fois d'un bleu pur ou violacé. Cette demiâre coloration Mt attri- 
tiu£e à la présence de matières reirugineutes dana le sol. Terre 



Fig. 70. — Borteniii coaimna. 

légire fraicho ; eipositiou à mi-soleil. Multiplicaliondeboutuiw 
en terre de bnijère, sous verre, à froid, ou de rejetons enradoés 
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et de marcottes. Climat de TOuest et du Sud-Ouest. Taille après 
l'hiver. Plusieurs variétés japonaises ont été introduites depuis 
quelques années. Telles sont les hortensia Otaksa, hortensia pan- 
niculéy hortensia impératrice Eugénie j hortensia du Japon, 

Hortensia A involnere. — H. INYOLDCRATA. Sieb. 

Du Japon. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; feuilles ovales, 
aiguës. Cymes florales entourées d'un involucre avant leur épa- 
nouissement. On cultive surtout la variété double. La couleur 
des fleurs varie du lilas au rose et au jaune pâle. Même culture 
et même climat. 

Hortensia A. feuilles de chêne. H. QDERCIFOLIA. E. K» 

De la Floride. Arbrisseau de 1™,50 de hauteur; feuilles très- 
grandes, lobées et anguleuses; en été, ileursen pannicules, blan- 
ches. Même culture. 

Hortensia de Virginie. — H. ARBORESCENS. L. 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles grandes, en cœur, 
vertes des deux côtés; en juillet, fleurs terminales, disposées en 
large cyme plane, blanche. Même culture. 

HOUX COMMUN. — ILEX AQUIFOLIUM, L (Iuginées) (%. 71). 

Indigène. Arbre touffu, de 8 à 1 mètres de hauteur ; feuilles 
persistantes, vert lisse et brillant, ovales, ondulées, à lobes ai- 
guës, épineux ; en mai et juin, petites fleurs blanchâtres, peu 
apparentes; pendant tout l'hiver, baies globuleuses d'un beau 
rouge. Terre légère fraîche. Multiplication par semis faits en 
terre de bruyère, à Tombre, après avoir stratifié les graines. 
Tous les climats. Le houx commun a donné lieu à un très-grand 
nombre de variétés caractérisées de la manière suivante : 

H, à feuilles de formes variables. 
H. à feuilles entières ou presque planes. 
H. à feuilles panacliées de couleur variable. 
H, à fruits de couleur variable. 

Ces nombreuses variétés sont rouliipUées, soit par le marcottage en lorre 
de bruyère, soit par la greffe sur le H, commun. 
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■onx tipnqac. — I. opâca. Mick. 
De l'Amërique du Nord. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur, h 
rameauï étalés ; feuilles persistantes, opaques, ovales, un pGS 
tourmentées, roides, k dents épineuses ; fleurs petite»,- blanches ; 
multiplication par la greffe sur le houx commun. Même culture 
que le précédent. 



Uaux *realUes d« Iroeoe. — I. DA009. AltcA. 
De l'Amérique du Nord. Arbrisseau haut' de 1",50, très-ra- 
meux; feuilles persistantes, lancéolées, petites, roides. Même 
culture. 

Honx de llMdérc. — 1. FERUIO. Ait. 
Arbrisseau à feuilles grandes persistantes, épaisses, ovales, ar- 
rondies, bordiies de petites dents épineuses; en mai, fleurs assez 
grandes ; baies d'un beau rojge. Multiiilîcation di! semis et de 
greffe sur le houx commun. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 
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' ■OMX * larsea fciillleB. — I. LAT[FOLIA. Thimb. 

Du Japon. Arbre i feuilles porsisfaiites d'un vert foncé, co- 
riaces, longues, dentées en scie, à dezitelares rudes et distantes. 
HiiltîplicationparlagrelTesurleAour commun. Tous les climats. 



IF COMMUN. — TAXUS BACCATA (Co.mfèiibs) (fig. 72). 
Arbre de 10 mètres de Inulcur, tiès-ranioui ; feuilles persis- 
tantes, distiques, linéaires, pla lies, lancéolées ; graines entourées 



Fi(.7î.-lf commun. 

i la base d'une cupule clianiue, rouge, mucilagineuse. Tous les 
terrains. Multiplication de graines, de marcottes et de bouture. 

VAMltfi. — I. de Domatton, reoiarquslle par sta nnMiui p«nd*ata. 

l. Faaiigié. — Ilpré^enle li farine d'une colonne; ■:■ feuilles Bout fpir- 

>ca ou par bou(|uels, plus I*rgi3s, obtuses au sommel. 

l. à rameaux pre»ié». - Arbrisieau bubsonneux très-denHtfonlteiplai 
courtes, plus laides, plus arrondies. 

INDIGOTIER DOSUA. — INOIGOFERA DOSUA, DuH: 

(P*HU0«ACÉES). 

Du N^paul. Arbrisseau de 1~,50 de hauteur; feuilles pen- 
nées de 8 à 12 paires de folioles ovales, petites, échancr^ 
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au sommet ; en mai, fleurs d'un rose pourpre, disposées en grap- 
pes droites .et grêles à l'aisselle des feuilles supérieures ; terre 
franche, bien fumée; multiplication d'éclats enracinés et de 
graine. Climat de l'Ouest, du Sud«^ucst et du Sud. 

Indigotier élégant. — I. DECORA. LindL 

De la Chine. Arbrisseau touffu, à feuilles pennées, composées 
de 5 à 8 paires de folioles pubescentes. En été, fleurs nombreuses 
en longues grappes, d'un rose tendre taché de pourpre. Même 
culture et même climat. 

ladigotier A flievra Manches. — I. ALBA. LindL 

De la Chine. Tige rameuse, glabre ; feuilles pennées, à folioles 
ovales, stipules Uucaires, lancéolées ; en septembre, fleurs en 
grappes axillaires d'un blanc de neige. Même culture. 

Indigotier anstral. — I. austràlis. W. 

De l'Australie. Arbrisseau de 0'",40 de hauteur; feuilles 
pennées, à folioles impaires, aiguës; en juin, grappes de fleurs 
roses. Même culture. Climat du Midi. 

On peut ajouter pour le même climat les espèces suivantes : 
Indigotier pourpre noir, Indigotier jonciforme, Indigotier à 
longs épis. 

lOCROME A FLEURS TUBULEUSES. — lOCROMA TUBULOSUM, 

LuiDL. (SOLANÉES). 

De la Nouvelle-Grenade. Arbrisseau de 2'°,50 de hauteur; 
feuilles ovales, vert clair, pubescentes en-^lessous; fleurs en 
grappes termmales, d'un beau bleu violet. Terre légère bien 
fumée. Multiplication de bouture. Climat du Midi. 

loeromè de Warseewiea. — J. Warsceawiczii. Regl. 

Du Pérou. Arbrisseau à rameaux pubescents ; feuilles larges 
pubescentes, acuminces, d'un vert geai ; fleurs tombantes, tu- 
buleuses» d'un bleu clair. Même culture et même climat. 
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ITÉA DE VIRGINIE. — ITEA VIRGINICA, L. (Saxifragéss). 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles ovales, aiguës, en 
juin, fleurs blanches en grappes. Terre de bruyère, ombragée. 
Multiplication de rejetons et de boutures de racines. Tous les 
climats. 



JACARANDE A FEUILLES DE MIMOSA. — JACARANDA 
MIMOS^FOLIA, Don. (Bignoniagées). 

Du Brésil. Arbre de moyenne grandeur, à cime touffue et ar- 
rondie; feuilles bipenuées; fleurs en pannicules, d'un bleu 
nuancé de violet. Terre franche, bien fumée. Hultiplicationde 
boutures. Climat de l'oranger. 

JASMIN OFFICINAL. — JASMINUM OFFICINALE, L. (JASMliiiEs) 

De l'Asie. Tiges sarmenteuses ; feuilles opposées à 7 folioles 
ovales, acuminées. De juillet en octobre, fleurs en pannicules peu 
fournies, d'un blanc pur et d'une odeur délicieuse. Terre fran- 
che. Multiplication de marcottes et de boutures. Taille après 
riiiver. Tous les climats. 

Jasmin d'Arable. — J. SAMBAC. Ait. 

Arbrisseau de l'Inde ; feuilles en cœur, persistantes ; tout l'été, 
fleurs nombreuses à limbe divisé en 8 lobes ouverts, blanc pur, 
très-odorantes. Terre franche, bien fumée. Multiplication de greffe 
sur le jasmin oflicinal. Climat de l'oranger. Taille après Thiver. 
Variétés à fleurs doubles. 

Jasmin muItlOore. — J. MULTIFLORUM. L. 

De la Chine. Arbrisseau à tiges un peu grimpantes ; jeunes 
pousses pubescentes ; feuilles opposées simples, velues en au- 
tomne, fleurs agglomcrces, axillaires et terminales, blanches, 
odorantes. Même culture. Climat du Midi. 
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Jannla 4'E>pacB«. — l. GUHDlFLonQii. £. (6g. 73). 

Du Halabar. T^es dressées ; rameaux tlifTus ; feuilles penis- 

tantes à 7 folioles, oblongues, obtuses ; en juillet jusqu'à l'hiver, 

fleurs grandes, lavées de -rouge en dehors, blanches en dedans, 

très-odorautes. Mente culture et même climat. 



- 3. ODORATISSlMïïM. L. 

' Arbrisseau de l'Inde. Feuilles persistanles, simples, ternées 

et pennées, à folioles oblojigucs, obtuses; presque toute l'année, 

■ fleurs jaunes h odeur de jonquille. Multiplication de graines, de 

rejetons et de marcottes. Climat du Sud-Ouest et du Midi. Taille 

ifrhs lliiyei'. 
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JttcaOn iriMiphMrt. — J. Revolutuh. Siju. 



De rinde. Arbrisseau sarmenfeui ; feuilles peanées avec im- 
pair, 5 ï 7 folioles ovales ;fleurs jaunes très-odorantes. Multipli- 
cation de greffe sur le Jatmin officinal. Crunat du Sud-Ouest ot 
du Sud. 



Pi(. Tl. — lumin t BcDti nou. 

Ja^lB dea Aforea. — i- azohicuII. L. 
Arloisseau a feuilles persistantes, à 3 folioles en oœur aigu, 
glabres. En août, fleurs blanches odorantes. Même culture que 
leJaimtnd'fiijM^ne. 

jMal> * SeoF. MM. — J. BUDIFLOaDII. I. (fîg. 74). 

De la Chine. Rameaux anguleus, tnùnanU sur le sol ; feuilles 
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ternées à folioles ovales; fleurs jaunes, inodores, s'épanouissani 
a la fin de Thiver avant l'appantion des feuilles. Multiplicatioa 
de boutures et de marcottes. Tous les climats. Tailler après la. 
floraison. 



E 



KALMIA A LARGES FEUILLES. ^ KALMIA LATIFOLIA, L. 

(Erigacébs) 

De l'Amérique du Nord. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; 
feuilles persistantes oblongues, aiguës ; en juin, fleurs roses ou 
camées, disposées en oorymbes. Terre de bruyère, à l'ombre. 
Multiplication de semis, sous verre, à froid. Tous les climats. 

Kalmia A feuilles étroites. -^ K. ANGUSTIFOLIA. £. 

De rAmérique du Nord. Arbrisseau de 0",50 de hauteur ; 
feuilles petites lancéolées, blanchâtres en-dessous ; en juin et 
juillet, fleurs petites, rouge vif. Même culture. 

Kahnla glauque. -* K. GLAUGA. Ait. 

De l'Amérique du Nord. Buisson de O^^bO de hauteur; 
feuilles linéaires, lancéolées, glauques; en mai, fleurs roses; 
même culture. 

KENNEDIE A GRANDES FLEURS. — KENNEDiA RUBICUNDA, 

Vent. (PAPiuoMAcéEs). 

De l'Australie ainsi que la suivante. Arbrisseau à tiges grim- 
pantes ; feuilles à 3 folioles, oblongues, obtuses, soyeuses en 
dessous; en mai, fleurs grosses et longues, pourpre foncé, eu 
grappes axiilaires ; gousse soyeuse. Terre légère. Multiplication 
de graines. Climat du Midi, ainsi que la suivante : 

Kennedle A i^aodes feuilles — K. MACROPMILLA. LindL 
Arbrisseau à tige grimpante; feuilles en cœur oblong;de 
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mars en mai, fleurs disposées en grappes, grandes, d'un bleu 
vif. Même culture. 

KERRIA DU JAPON. — KERRIA JAPONICA, DG. (RosiciEs). 

Arbrisseau à tiges vertes, fleublesj diffuses, de l'.SO de 
hauteur ; feuilles ovales, aiguës, crfnel'es ; au printemps et en 
été, fleurs nombreuses, jaunes. Terre légère, à l'ombre. Mul- 
tiplication de boutures et de drageons. Tous les climats. Taille 
au printemps. 

Vuifrla. — K. du Japon à fleurs pleâteê, — Cest It pliu cultitée. 

JE. du Japon à grande» fleurt. 



?\g. 75. — Kelmia de Sjria. 

KETMIE DE SYRIE. — HIBISCUS SYRIACUS, L. (M*LT»(iH>) 

(Og. 7-.). 
Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; feuilles ovales, h trois lo~ 
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bes ; en août et septembre, fleurs assez grandes, blanches, ta* 
chées de bnm à la base de la corolle. Terre franche, légère. Mul- 
tîplicalioii (le graines sous verre à froid. Tous les chmats. Taille 
après l'hiver. 

Variétés. — A fleurs simples rouge, pourpre violet, nankin, blanc 
puTf à fleurs doubles nankin, doubles violet. — Ces variétés sont grei'léas 
sur le type. 

Ketittle rose de la Chine. — H. RoSA SINENSIS. £. 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles ovales, acuminées, 
glabres, entières à la base, grossièrement dentées au sommet. 
Fleurit tout l'été. Multiplication de boutures. Terre légère. Cli- 
mat du Midi. 

Yabiétés. — A grandes fleurs rouges, blanches, à fleurs rouges dotH 
bleSf aurore double, jaunes doubles. 

Ketmie de CaméroB. — H. CAHEROrtl. KnâwL 

De Madagascar. Tige dressée de 0°>,60 de hauteur; feuilles 
lobées comme celles de la vigne ; en été, fleurs axillaires, soli- 
taires, grandes, jaune cuivré, maculées de rouge sangum à la 
base. Terre légère. Multiplication de semis. Climat du Midi. 

KŒLREUTERA PANNICULÉ. ~ KQELREUTERA PANNICULATA« 

LaM. (SAriNDACÉEs). 

De la Chine. Arbre de 4 mètres de hauteur, feuilles pennées, 
à folioles impaires; en juin, fleurs en pannicules, jaunes. Terre 
légère. Multiplication de semis. Tous les climats. 



LAGERSTRŒMIE DES INDES. — LAGERSTRŒMIA INDICA, U 

(LYTHRARléss). 

De U Chine. Arbrisseau de 6 mètres de hauteur, se dépouillant 
de sa vieille écorce ; rameaux rougeâtres; feuilles ovales, ob- 
tuses, sessiles; en août, fleurs panniculées, à 8 ou 10 pétales 

8 
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pourpres, frisés; lerre fran he, bien fumée. Uultiplication de 
boutures, sous veire, à froid. Climat du Sud-Ouest et du Sud ; 
taille après l'Iiivcr. 

Viuirfg. — /,. tic la reine. — Fleuri plus grande». 

L. iUganl, — Fleuri plus petilcs el plus hacétt ea couleur. 

LAPAGERIE A FLEURS ROSES.— LAPAGERIA ROSEA, R. EiG. 
[Shil>c£k£). 
Du Chili. Tiges longues et volufailcs ; feuilles c< 



yig. 76. — Lapigcrie 1 Dsun blincbo. 

acuminées ; fleurs solitaires et pendantes à l'aisselle des feuilles, 
presque de la grandeur d'un Us blanc, d'un rouge carmia, bleu 
indigo à la base, parsemée à l'intérieur de tatlies blanches. Terre 
tranche, bien lumée ; multiplication par éclats de la aouche. Cli- 
niat du Sud-Ouest et du Sud. 
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■iapaiferle * fleurs bknchiei. — L. ALBA (iig. 76). 

Celte espèce, du même pays que la précédente, parait nVn 
différer que par la couleur de ses fleurs. Même culture et même 
climat. 

LAURIER D'APOLLON. — LAURUS NOBILIS, L. (LAURiniEs). 

Du Levant. Arbre de 6 à 8 mètres de hauteur ; feuilles persis- 
tantes, ovales -lancéolées, légèrement ondulées, d'un vert foncé, 
lisses; en mai, fleurs dioïques, jaunâtres, nombreuses ; baies 
noirâtres; terre légère. Multiplication de graines en terfede 
bruyère, sous verre à froid. Climat du Sud-Ouest et du Sud* 

I^anrler de Catesbj. — L. CATESBTANA. Mich. 

De la Caroline. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur ; feuilles 
persistantes, ovales, allongées, épaisses ; en juin, fleurs blanches 
en pannicules terminales ; baies ovales, noirâtres, à cujpnle rouge. 
Même culture que le précédent. 

liAurler de Madère. — - L. MADERIENSIS. L» 

Bel arbre de 8 à 10 mètres de hauteur, à rameaux anguleux; 
feuilles elliptiques, coriaces, d*un vert pâle. Même culture que 
les précédents. Climat de Toranger. 

Laurier camphrier. — L. GAMPHORA. L. 

Du Japon. Arbre de 8 à iÔ mètres; feuilles persistantes, 
ovales, pointues ; en été, fleurs blanches, à divisions ovales et 
profondes ; fruit pourpre foncé. Toutes les parties exhalent To- 
deur du camphre. Terre légère; multiplication par marcottes et 
semis en terre de bruyère. Climat de Toranger. 

liaurler sassafras. — L. SASSAFRAS. L. 

De la Caroline. Arbre de 8 à 10 mètres de hauteur; feuilles 
ovales, entières ou incisées en deux ou trois lobes; en mai et 
juin, fleurs petites, jaunes, en grappes ; baies bleues, à cupule et 
pédicelles rouges ; terre de bruyère ; multiplication de rejeton5 
et par boutons de racines. Tous les climats. 
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liAiirler-cerlse. Yoy. PbdKIER. 

Laurier de P6r(ag;al. — Voy. Prunier. 
liftarler-dii. — Yoy. Viorne. 

LAURIER-ROSE. — NERIUM OLEANDER, L. (Apocynées). 

Du midi de TEurope et de llnde. Arbrisseau de 5 à 6 mètres 
de hauteur, à bois flexible ; feuilles opposées ou vertici liées pat 
trois, lancéolées, coriaces; pendant lété et l'automne, fleurs 
groupées à l'extrémité des rameaux ; elles sont roses, blanches 
ou jaunes, simples ou doubles, suivant les variétés. Terre 
franche, bien fumée et fraîche ; multiplication de graines» de 
marcottes et de boutures ; climat du Midi ; taille après Thiver. 

LÉDON A LARGES FEUILLES. — LEDUM LATIFOLIUM, Lav. 

(Éricacées). 

Du Labrador. Arbrisseau de O'^jGO de hauteur; feuilles 
persistantes, roulées sur les bords ; en avril et mai, fleurs 
blanches, petites, en corymbe ; terre de bruyère fraîche et om- 
bragée ; multiplication de rejetons et de marcottes. Tous les 
climats. 

Lédon des marais. — L. PALUSTRE. L. 

Des Alpes. Arbrisseau de 0'",60 de hauteur ; feuilles persis- 
tantes, plus étroites que celles de la précédente, chargées d'un 
duvet cotonneux roussâtre ; en avril et mai, fleurs petites, blatt- 
ches, en ombelles sessiles. Même culture que la précédente. 

Iieotlsque. — Yoy, Pistachier. 

LéoDore. — Yoy, Phi.ohis. 

LIBOCÈDRE DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE. — LIBOCEDRUS 

DON I AN A (Conifères). 

Aibre de 20 mètres de hauteur, feuilles imbriquées sur quatre 
rangs. Cônes solitaires, dressés à l'extrémité de rameaux très- 
courts. Multiplication de semis en terre de bruyère» sous verre, à 
froid. Climat du Midi. 
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liboeèdre télragone. — L. TBTRAGONA. 

Du Chili. Arbre de 25 mètres de hauteur, à tige droite ; feuilles 
d'un vert sombre, ovales, serrées sur quatre rangs. Écorce fila- 
menteuse analogue à de l'étoupe. Même culture que le précé- 
dent. 

LIbocèdre du Chili. — L. CIIILENSIS. 

Mêmes dimensions que ]e précédent ; feuilles d'un vert tendre, 
embrassant les rameaux sous forme de croissant. Même culture 
que les précédents. Climats de l'Ouest, du Sud Ouest et du 
Sud. 

LIERRE COMMUN. — HEDERA HELIX, L. (Aralucéks). 

Indigène. Arbrisseau grimpant à feuilles persistantes, plus ou 
moins lobées ; en septembre et octobre, fleurs petites, verdâtres; 
baies noires. Terre légère, fraîche, à l'ombre ; multiplication de 
boutures et de marcottes. Tous les climats. 

• 

Vâri<tés. — L. (Tlrlande, — Feuilles grandes; végétation vigoureuse. 

L. du Caucase, — Feuilles plus grandes, plus épaisses et plus fermes, 
cordiformes. 

L. des Canaries. — Feuilles cordiformes. 

L. en arbre. — Tige non grimpante; obtenu en bouturant ou en gref- 
fant les rameaux flonfères du L. commun. 

L. à feuilles panac Mes. — > Panacbures diverses. 

LILAS COMMUN. — SYRINGA VULGARIS, L. (OiiiNÉEs). 

De l'Asie. Arbrisseau de3 à 4 mètres de hauteur; feuilles 
ovales, en cœur, entières et glabres ; en mai, fleurs en thyrse 
d'un rose violacé, très- odorantes. Terre légère ; multiplication de 
semis, de boutures ou de marcottes. Les variétés sont multi- 
pliées par boutures, marcottes ou greffe sur le Lilas commuru 
Tous les climats. Taille après la fleur. 

ViBiiTés. — L, commun à fleurs blanches. 

L. commun rouge de Triano». — Tbyrses volumineux, dressés, d'abord 
de couleur pourpre intense, passiint ensuite au violet vif. 
L. commun de Marly. — Thyrses très-cpais; fleurs grandes d'un violet 

pourpre. 
L. cotnmun Charles X. —Thyrses nombreux, Irès-colorés. 
L, commun de Libcrt. — Thyrses Irès-réguUers, d'un bleu ardoisé. . 



14-2 ARBRES ET ARBRISSEAUX O'ORNEVENT. 



Uamm Tarin. — S. DOBIA. Péri. 

Espèce hybride obtenue du croisement du LUas commun 
et du Liicts de Perse, par M. Varin, jardinier en chef du jardin 
des plantes de Rouen. Arbrisseau de 2 à 5 mètres de hauteur ; 
feuilles plus étroites et plus petites que celles du précédent ; 
thyrses allongés, bien fournis ; fleurs violacées, lobes de la co- 
rolle plus étroits. Même culture que le précédent. 

Yâri<t£s. — L. Yar. Sauge, — Fleurs plas colorées. 

Lilas de Perse. — S. PER^ICA. L. 

Arbrisseau buissonneux de 2 mèlros de hauteur ; feuilles 
petites, pointues; à la fui de mai, fleurs petites, d'un violet 
pâle, en ihyrse grcle, trcs-al longé. Même culture. 

Var;^t£. — L. de Perse, à feuilles laciniées, 

IJIas de Josika. — S. JOSIIUSA. Jocq. 

De la Hongrie. Arbrisseau de i",50 de hauteur; feuilles ova- 
les, oblongues, acuminéjs; à la fln de mai, fleurs en panni- 
culcs lâches, violacées, à limbe court, non étalé. Même culture 
que les précédentes. 

Lllas de l'HImalaja. — S. EllCDI. Wall. 

Arbrisseau de même port que le précédent ; feuilles glauques 
en dessous ; en mai et juin, fleurs blanchâtres. Même culture. 

LIN A TROIS STYLES. — LINUM TRIGINUM, RoxB. 

De rinde. Arbrisseau de 0'",60 de hauteur; feuilles glabres, 
ovales, entières, glauques en dessous ;. en été, grandes fleurs 
jaunes. Terre franche bien fumée ; multiplication de boutures et 
de marcottes. Climat du Midi. 

LINDLEYA FAUX NÉFLIER. — LINDLEYA MESPILOIDES, KoRTI. 

(PiOSACÉEs). 

Montagnes du Mexique. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur ; 
ieuilles persistantes, glabres, ovales, lancéolées ; fleurs solitaires, 
terminales, assez grandes, blanches, nuancées de jaune et de 
rose. Terre légère ; multiplication de graines et de greflTe sur 
Taubépine. Climat du Sud-Ouest et du Midi. 
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LIPARiE SPHÉRIQUE. — LIPARIA SPH>ERIQA, L. (Pàpiuonacées). 

Du Cap. Arbrisseau de i mètre de liautcur ; feuilles laiicéo- 
iceSy piquautes, dressées ; en été, fleurs jaune foncé en bouquet; 
terre franche ; multiplication de boutures et de graines. Climat 
du Midi. 

LIQUIDAMBAR COPAL. — LIQUIDAIMBAR STYRACIFLUA, L. 

(Balsamifluées). 

De l'Amérique du Nord. Arbre de 12 mètres de liauteur, de 
forme pyramidale ; rameaux rougeatres ; feuilles rouges à la (in 
de l'automne, palmées, à 5 lobes allonges, pourvues d*uu duvet 
rottssâtre à l'aisselle des nervures de la face inférieure; répan- 
dant une odeur agréable lorsqu'on les froisse ; au printemps, 
fleurs yerdâtres, réunies en boule ; terrain humide. Multiplication 
je graines. Tous les climats. 

I«i<|iildaiiil»ar du lievant. — L. imberbe. Ait. 

Arbre pyramidal, de 15 mètres de hauteur; feuilles plus pro- 
fondément découpées en 5 lobes dentés, glabres à l'aisselle des 
nervures ; fruits plus petits. Même culture. 

Uviatona. — Yoy. Palmiers. 

LYCIET COMMUN. -- LYCIUM EUROP>EUM, L. (SoLAHéEs). 

Indigène. Arbrisseau à rameaux grcles et traînants; feuilles 
ovales-lancéolées, obtuses; fleurs solitaires ou géminées d'un 
\iolet pâle; fruits d'un rouge brillant. Terre légère. Multiplica- 
tion de graines et de marcottes. Tous les climats. 



M 



MACLURE ÉPINEUX. — MACLURA AURANTIACA, NuTT- 

(HoRiEs) (fig. 77). 

De la Louisiane. Arbre dioïque de 10 mètres de hauteur. 
Feuilles ovales, acuminées, luisantes, plus petites sur l'individu 
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Biâle. Ëpities aiillaires très-fortes. En juin et juillet, fleurs Te- 
melles lerdâtres, en cbaton globuleui-a\illaire, de la grosseur et 
de la couleur d'une orange à sa maturité. Terre franche, ridic, 
fraîche. Multiplication par boutures de rameaux et de racines. 
Tous les climats. 



nj. 71. — laulucs ériDCui. 

MAGNOLIEB. — MAGNOLIA (Hagkoliacébs). 

Arbres et arbrisseaux de l'Améiique du Nord el de l'Asie ra- 
miirquables par leur beau feuillage, et les dimensions de leurs 
fleurs odorantes blanches, violacées ou vcrdàircs. Le fruit qui a 
la forme d'un côue, laisse écliapper de ses écailles des graines le 
plus souvent d'un rouge vif. Terre franche un peu fraîche. Mul- 
tiplication en terre de bruyère, au mo^eii des someiices des 
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boutures sous verre et des marcottes. Les vaiîétés sout aussi re- 
produites par la greffe. Les espèces de ce genre sont pai'tagées 
en deux groupes. 

Premier groupe. Magnoliers à feuilles persistantes. 

Hagiioller * g;randes fleurs. — H. GRANDIFLORÂ. L. 

Delà Caroline. Arbre de 10 mètres d'élévation. Feuilles per- 
sistantes, ovales ou lancéolées, épaisses, coriaces, grandes, d*un 
vert luisant, ferrugineuses en dessous. De juillet en novembre, 
fleurs très-grandes, très-odorantes, d'un blanc pur. Climat de 
l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

VABiiiis. — Celte espèce a produit de nombreuses Tariélé?, caractérisées 
par leurs dimensions, et la forme de leurs feuilles, la précocité de leur flo- 
raison. 

Sla^iaoller A fleurs bruines. — H* FUSCATA. An. 

De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles 
oblongues petites. En été et en automne, fleurs à cinq pétales 
d un violet roux. Odeur très-suave. Même culture. Climat du 
Sud-Ouest et du Sud. 

JHagfuoller nala. — M. PUUILA. Andr. 

De la Chine. Arbrisseau de 0™,60 de hauteur. Feuilles ellip- 
tiques, pointues, cornées. Toute l'année, fleurs penchées, de 
O^yO^ de diamètre, odorantes, d'un blanc pur, à six pétales épais 
et charnus. Même culture. Climat du Midi. 

Deuxième groupe. Magnoliers à feuilles caduques. Tous les 
climats. 

Slagfnoller parasol. — M. UMBRELLA. Desr. 

De l'Amérique du Nord. Arbre de 6 mètres de hauteur. Feuilles 
de 0°*,40 de longueur, molles, ondulées. En juin, grandes fleurs 
blanches d'une odeur peu agréable. Cônes rouge carmin, graines 
rouges. 

nâ^moller * faraudes feuilles. — M. MACROPHYLla. Mieh* 

De la Caroline. Arbre de 7 mètres de hauteur. Feuilles de 
0"*,60 de longueur, ovales, cordiformes à la base» glauques en 

9 
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dessous. Eu été, fleurs de O'.^O de diamètre, àsîx pétales blancs 
dont les trois extérieurs marqués de pourpre à leur basa. Conet 
verts, pubesceuts. Multiplication de graines seulement. 



Fig. TS. - UagDolùi ïulaii. 

n*SBoller Ynian. — M. ïulàn. Desf. [Cig. 78). 

bû la Chine. Arbre de 6 mètres de hauteur. Feuilles de U°>,I4 
lie longueur. En avril, avant ks feuilles, fleurs blanches d'une 
oJeur agréable. Terre de bruyère, 
Variftés résultant du croUemcnl avec ]q MTdiicolor : 
M, de Soulange. — Fleuri blanchis, paurprcs en dehors. Aulres lanc' 
tja do mSma orîgiae, et ditiéraut plus ou uigins de la prtcédenla. 

nacnollcr a«iunlii«. — M, ACDHINATa. L. 

De Peiisylvauic. Arbre de 15 mètres de bauteur. Feuilles 
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longues (le 0"»20. En été, fleurs jaune verdàtre. Cônes rouge 
cerise. 

Magnoller A feuilles en eoeur. — H. CORDATA. Mich, 

De la Caroline. De mêmes dimensions que le précédent. Ra- 
meaux piibescents. Feuilles glauques et pubescentes en dessous. 
Eu été, fleurs jaune verdàtre. 

Mag^oller aurleulé. — M. AURICULATA. Mtch, 

De la Caroline. Arbre de 5 mètres de hauteur. Feuilles de 
0°*,50 de longueur, ovales, aiguës, sinuées, auriculées à la base. 
En mai, fleurs blanches, larges de 0"*,10, à odeur agréable. 

Variété. — M. pyramidale, ~r Diffère du précédent par un dévelop- 
pement moins grand dans toutes ses parties. 

Mag^oller gflauque. — M. GLAUCA. L. 

De TAmérique du Nord. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur. 
Feuilles ovales-oblongues, glauques en dessous. En été, fleurs 
blanches, odorantes. Terre légère, humide. 

Variété. — M, de Tfiompson. — Diflère du type par sa forme pyrami- 
dale, et par des plus grandes dimensions dans toutes ses parties. 

AlagfiioUer dlseolor. — 'M. DISCOLOR. Vent. 

Du Japon. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles gran- 
des, aiguës. En mai, fleui^s grandes, campanulées, pourpres en 
dehors, blanches en dedans. 

Variétés. — 3/. Jjenné, — Fleurs, très-grandes, d'un pourpre foncé à 
Textéricur et d'un blanc rosé à l'inlérieur. 

M. Grêle. — Ne diffère du type que par de moins grandes dimensions 
dans toutes ses parties. 

MAHONIA RAMPANT. — MAHONIA REPENS, DC. (Berbéridées) 

Des montagnes rocheuses. Arbrisseau diffus, de 0'",40 de 
hauteui;. Feuilles persistantes, pennées, de cinq à sept folioles 
ovales, arrondies, épineuses, d'un vert terne. En mai, fleurs 
jaunes, en grajjpes. Baies d'un noir bleu. Terre légère, fraîch'e. 
MuUii)lication de graines et de drageons. Tous les climats. 



Fig. 79. - ~ Hahanii k teiiRltt de hom. 
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Habonla A fenlUes de honx. — M. AQUIFOLIUM. Pursh. 

(fig. 79). 

De rOrégon. Arbrisseau de i mètre de hauteur, feuilles per- 
sistantes d'un vert brillant, à neuf folioles ovales, épineuses. En 
mai, fleurs jaunes en grappes. Fruits noir bleuâtre. Même cul- 
ture. 

Mahonla de Callforale. — M. FASCIGULARIS. D. C. 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles lisses, persistantes, 
à sept ou neuf folioles ovales lancéolées, à dents épineuses. En 
mai, fleurs jaunes en panicules denses. Fruit pourpre bleu. 
Même culture. 

Mahonla de Béai. — M. Bealh. FoW. 

♦De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes, longues de 0",50, composées de onze à dix-sept folio- 
les, d'un vert brillant en dessus, glauques en dessous, à dents 
épineuses. Fleurs jaunes en grappes. Multiplication de boutures 
en terre de bruyère, sous verre. Tous les climats. 

Mahonla de fortune. — M. FORTUNEI. LindL 

De la Chine. Arbrisseau de 3 mètres de hauteur. Feuilles per- 
sistantes de sept à neuf folioles, étroites, lancéolées, longues de 
0'",07. Fleurs petites, jaunes, en épis serres au sommet des 
tiges. Même culture. 

Mahonla du Japon. — M. JaPOKICA. Dec. 

Arbrisseau de 2°*, 50 de hauteur. Feuilles composées de neul 
folioles arrondies, un peu acuminées au sommet, d'un vert clair 
un peu glauque dans leur jeunesse, très-épineuses. Fleurs jaunes 
comme les précédents. Même culture. 

MANDEVILLÉE ODORANTE. — MANDEVILLEA SUAVEOLENS, 

LiNDL. (Apogynees) (fig. 80). 

Arbrisseau à liges volubiles ; feuilles opposées, pétiolées, ovaks, 
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enlîfa«s, acuminées, échancrées en cœur à la base; en juillet, 
fleurs en grappes aiîllaires et terminales, grande?, blanches, odo- 
rantes, en Torme d'entonnoir. Terre franche, bien fumée. Unltî- 
plication de boutures ou de graines. Climat du Sud-Ouest et du 
Sod. 



Fig. tO. — Handevime odaranle. 

MANETTtE A FEUILLES EN CŒUR. - MANETTIA CORDATA. 
Maht. (Rubiacëes). 
Du Brésil. Arbrisseau volubile ; feuilles opposées, en cœur 
oblong, acuminées. Tout l'été, fleurs axillaires et terminales, 
longuement pédonculées, pendantes, lubuJeiises, d'un pourpre 
cocciné. Terre légère, richeen humus. Multiplication de bouture. 
Climat du Midi. 

HaMttle Meolor. — M.BiCOLOR. Paxl. 
Du Bréiiil. Tige volubile ; feuilles un peu pubescentes ; en dé- 
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ceoabrc et janvier, fleurs à tube rouge à k base, jaune au som- 
met. Hémeculture et même climat. 

MARRONNIER D'INDE. — CSCULUS HIPPOCASTANUM. L. 

(HiprocAntsËRs) (fig. 81). 

Origine incertaine. Arbre de 20 mètres de liauteur ; feuilles 

digitées; en mai, fleurs bhnclies, tachées de rose et disposées 

en tfayrse; fruit bfrissâ de pointes et ayant une certaine nnalogie 



avec ceux du châtaignier. Terre légère, un peu fralcbe. Multipli- 
cation de graÎJie. Tous les climats. 



MarroBQier roage. — M. ItnBlcunDA. Lodd. 
Origine incertaine. Arbre de 10 mètres de bauteur à tête ar- 
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rcMidic; fleurs rouge pâle ; fruits de couleur brun clair, peu ou 
pas hérissés. Terre légère un peu fraiclie. Multiplie: il ion par la 
greffe sur le Marronnier d'Inde. Le semis donne des individus à 
Oeurs souvent peu remarquables par leur couleur. Tons les cli- 
mats. 

MarroMNler ^e l'Hlmalafa. — E. Indica. 

Arbre i fleurs blanches étoilées de rose, multiplication par la 
greffe sur le marronnier d'Inde. Tous les climats. 

Voir le genre Pavia pour certaines espèces qu'on a parfois 
rangées dans les marronniers. 



MÉLÈZE D'EUROPE. — LflRlX EUROP>tA. L. (Conifêbes) 

(flg. 82). 

Jrbre indigène des hautes montagnes, s' élevant jusqu'à 

40 mètres. Feuilles caduques, d'un vert tendre au printemps, 

planes, linéaires, disposées en rosettes sur les rameaux, éparses 

sur les jeunes pousses. Eu avril et mai, nombreuses fleurs fe- 
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nielles, en forme de petits cônes, d'un beau rouge grenat. Cli- 
mat du nord, air vif des montagnes. Terrain léger. Multiplica- 
tion au moyen des graines. 

Mélèze de Ciriffithe. — L. Grifffithiana. 

De rHima)aya. De 12 mètres de hauteur à cime arrondie; bran- 
ches ramifiées, inclinées, cônes solitaires, peu nombreux, pé- 
doncules, longs do 0™,07, arqués, pendants, d'un vert herbacé. 
Multiplication de graines ; climat de TOuest, du Sud-Ouest et du 
Sud. 

Mélèze de ikoEinpfer- — L. KoEMPFERI. 

De la Chine et du Japon. Arbre de première grandeur ; feuilles 
caduques, d'un vert doré. Cônes dressés à écailles caduques, 
larges à la base, terminées par une pointe à bords recourbés en 
dessous. Multiplication de semis. Tous les climats. 

MÉLIA AZEDARACH. — MELIA AZEDARACH. L. (Méliacées). 

De rinde. Arbre de 8 mètres de hauteur; feuilles bipennées, à 
folioles ovales, aiguës, entières ou légèrement dentées ; en juin 
et juillet, fleurs en grandes panicules axillaires, ayant la couleur 
et l'odeur du lilas. Terre légère. Multiplication de semis, sous 
verre à froid. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Merisier. — Voy, CERISIER. 

MICOCOULIERS. — CELTIS (Celtidées). 

Grands arbres, qui sont surtout cultivés au point de vue fo- 
restier. 

MILLEPERTUIS A GRANDES FLEURS. — HYPERICUM 
CALYCINUM. L. (IIypéricinées). 

Du Levant. Arbrisseau de 0°*,35 de hauteur, rampant, 
feuilles grandes, sessiles, ovales. En été, fleurs grandes, d'un 
beau jaune, remplies 'de longues étamines. Terre légère. Multi- 
plication par drageons. Tous les cUmats. Taille après l'hiver. 

9. 
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nillepertnls prolifique. — H. PROLiFIcnH. L. 

De rAmérique du Nord. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, à 
rameaux grêles. Feuilles petites, ovales, lancéolées. En été, fleurs 
jaunes, nombreuses. Terre de bruyère, à l'ombre. Multiplication 
de graines, sous verre, à froid. Tous les climats. Taille après 
rhiver. 

Slillepertals de Mahoii. — H. BâlEARICDU. L. 

Arbrisseau de 0°*,70 de bauteur. Feuilles persistantes, pe- 
tites, ovales-oblongues, glanduleuses aux bords. En été, fleurs 
solitaires jaunes. Terre légère. Multiplication de semis, de mar- 
cottes et de boutures. Climat du Sud-Ouest et du Sud. Taille après 
l'hiver. 

Mimosa. — Voy. AcACIA. 

MITRARIA COCCINÉ. — MITRARIA COCCINEA (Gesneriacées). 

Arbrisseau à rameaux opposés, à écorce rougeâtre, parsemée 
de poils courts. Feuilles opposées, ovales-lancéolées, dentées, as- 
sez épaisses, glauques en dessous. En octobre, fleurs àxillaires, 
longuement pédonculées, à corolle urcéolée d'un beau rouge. 
Terre légère. Multiplication de graines et de boutures. Climat du 
Midi. 

MORELLE DES AMAZONES. — SOLANUM AMAZONICUM. Ker. 

(SOLANÉES). 

Arbrisseau du Mexique à tiges de 1"*,50. Rameaux tomen- 
teux. Feuilles tomenteuses, ovales-oblongues, lobées, bronzées 
supérieurement. En été, fleurs bleu violacé, très-grandes et 
abondantes. Terre franche, bien fumée, un peu fraîche. Multipli- 
caiion de semis et de boutures. Climat de l'oranger. Taille après 
l'hiver. 

morelle A fleurs bleues. — S. MARONIENSÉ. Poit, 

Arbrisseau de mêmes dimensions que le précédent. Grandes 
feuilles dentées, un jieu brunes, ainsi que le pétiole et la tige. 
Grandes et belles fleurs bleues. Même culture. 
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Morelle amomon. — S. PSEUDO-CAPSICUH. L. 

De Madère. Arbrisseau de i™,30 de hauteur. Feuilles lancéo- 
lées. En été, fleurs blanches, baies semblables à de petites cerises 
jaunes ou rouges. Même culture. 

Horelle A grosses anthères. — S. MACRANTHERDM. BrogU 

Du Mexique. Arbrisseau de 1™,50 de hauteur. Fleurs odo- 
rantes, grandes, d'un bleu lilas, en grappes nombreuses. Même 
culture. 

aiorelle A fleurs de Jasmin. — S. JASUINIFLORUM. EorL 

Joli arbrisseau sarmenteux à feuilles persistantes, composées 
de trois folioles, glabres, ovales-obtuses, d*un vert foncé. En été, 
fleurs blanches, en grappes nombreuses. Même culture. Climat 
du Sud-Ouest et du Midi. 

morelle A ffenlUes glauques. — S. GLAUGOPHÏLLUM. D. C. 

De TAmérique méridionale. Arbrisseau à tiges hautes de 
1™,50, peu ramifiées, drageonnant. Feuilles glabres et glau- 
ques. Grandes fleurs d'un bleu foncé. Même culture. Climat du 
Sud-Ouest el du Midi. 

Morelle de Bantonnet. — S. Rantonnetii. 

Arbrisseau haut de 2"»,50, à large tête arrondie. En automne, 
une grande quantité de belles fleurs d'un bleu foncé. Même cul- 
ture. Climat de Foranger. 

morelle robuste. — S. ROBUSTUM (fig. 83). 

Arbrisseau du Brésil, haut d'environ 2",50, à tige épineuse, 
peu rameuse dans sa jeunesse. Feuilles épineuses, larges, décur- 
rentes, ovales, incisées, à divisions sinueuses, aiguës. Épines de 
la tige et des feuilles fortes, recourbées, d'un jaune brun. Feuil- 
les et tiges couvertes d'un duvet ferrugineux, surtout les jeunes 
feuilles. Fleurs terminales blanches, en grappes recourbées en 
crosse, à calice et pédoncules velus. Même climat. 
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Horelle féaate. — S. GrCÀDTEOII. 
Ds cap <te Bonne-Espérance. Arbrisseau haut de 4 n 



Grandes feuilles ovales, loœenteuses et blanchâtres. Fleurs v 
Jettes. Même culture. 
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MURIER A PAPIER. — BROUSSONETIA PAPYRIFERA. Vbht. 

(MORÉES). 

De la Chine. Arbre de 15 mètres de hauteur, à cime arrondie. 
Feuilles rudes, les unes en cœur, entières, les autres à deux ou 
trois lobes ou dents irrégulières. Fleurs dioïques. Les mâles eu 
chatons, les femelles en petites têtes verdàtres qui se couvrent 
à Tautomne de filets rouges et succulents renfermant les graines. 
Terre légère. Multiplication de graines. Tous les climats. 

Va£i£t£s. — M, à papier eti capuchon. ~ Feuilles creusées en cw 
puchon. 
M. à papier à feuilles laciniées. — Feuilles réduites aux nervures* 

MYOPORUM A PETITES FEUILLES. — MYOPORUM PARVI- 

FOLIUM. R. Br. (MropoRiiféEs). 

De TAustralie. Arbrisseau de 0'°,70 de hauteur, rameux, 
diffus. Feuilles linéaires, spatulées, charnues, couvertes de 
glandes tuberculeuses, ainsi que les jeunes rameaux. Eu été, 
fleurs nombreuses, blanches, |)etites, inodores, réunies deux ou 
trois à Taisselle des feuilles. Terre franche, riche en humus. 
Multiplication de boutures. Climat du Midi. 

MYRTE COMMUN. — MYRTUS COMMUNIS. L. (MTRTÂCéEs). 

Du midi deTEurope. Arbrisseau à feuilles persistantes, lui- 
santés, aromatiques et d'un beau port. En été, fleurs blanches. 
Terre franche légère. Multiplication de graines, de marcottes et 
de boutures, sous verre, à froid. Climat du Midi. 

TABiéngs. — M. romain, — A petites feuilles. 

Jlf. à fleurs doubles. 

M. d'Andalousie, à feuilles très-grandes. 

Myrte A petites feuilles. — M. xrCftOPHTLLA. 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles opposées, droites, 
horizontales, glabres et luisantes, fleurs bianches. Même cul- 
tive. 
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NÉFUER DU JAPON. — ERIOBOTRYA JAPONICA. Lindl. 

(Rosacées) . 

De la Chine. Arbrisseau de 5 à 6 mètres de hauteur ; rameaux 
cotonneux ; feuilles persistantes, grandes, cotonneuses en des- 
sous, cunéiformes, aiguës; en octobre et novembre, fleurs en 
panicules terminales, blaïuîhes, odorantes ; fruit jaune, sem- 
blable à un petit abricot. Terre franche, substantielle. Multipli- 
cation de graines et par la greffe sur le cognassier. Climat de 
rOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

IVéfller du Japoa. Voy, PoiRIER DU JapON. 

NERPRUN ALATERNE. — RHAMNUS ALATERNUS, L. 

(RnAMNÉES). 

Du midi de la France. Arbrisseau de 5 à 4 mètres de hauteur ; 
feuilles persistantes, ov des, dentées, d'un vert luisant ; du mois 
d'avril au mois de juin, fleurs verdâtres. Terre franche, substan- 
tielle; multiplication de graines et de marcottes. Climat de 
rOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Variétés. — Âiaterne à feuilles étroites / Al. à larges feuilles ; AL à 
feuilles panachées. 

NOLANE BLEUE. — NOLANA CŒLESTIS (Nolanées). 

Du Chili. Arbrisseau haut de 1 mètre, de forme buissonnante; 
grandes fleurs en entonnoir, comme celles des liserons, d'un 
bleu vif sur le limbe et blanche dans la gorge. Terre de bruyère. 
Multiplication de boutures et de semis. Climat du Sud-Ouest et 
du Midi. 

NOYER. — JUGLANS (Juglandées). 

Dans le premier et le deuxième volume de cet ouvrage, con- 
sacrés aux arbres fiuitiers, nous avons déjà traité des noyers. 
_Nous ne parlons ici que des espèces et variétés ornementales. 
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No7ereaBiniankf««ilIlealacIiiléeii, — J. HECIÀ BeTEHOPHTLLA, 

(Bg. 81). 
Folioles illégalement incisées et découpées. Terre calcaire. 



Fifi. SI. ~ Nojet 1 retulles lacinifet. 

UD peu IraJche. Multiplication de grelîe sur k noyer commun. 
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nio7«r * fevUleB de le«mt>. — J. FTBkOGUttA. Mich. 

De l'Asie Mineure. Arbre de 7 mètrea de liauteur, trËa-rameus; 
feuilles pennées, à folioles lancéolées, dentées ; fleurs verdàtres, 
en épi pendant ; fruit à deux ailes ; terre légère ; multiplication 
de marcottes et de.graines. Tous les climats. 



Rg. 85. — Jto)er ndl. 



Noyer Bolr. — J. NlGRA. Mick. (lig. 85). 

De l'Amérique du Nord. Arbre de 20 mètres de bauteur: 
leuilles pennées h ToUoles lancéolées, dentées ; fleurs mâles vei- 
dùlres, en épi pendant; fruit gros, spliérique,ik surface rugueuse. 
Terre légère ; mulliplicalion de graines. Tous les dimnts. 
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OLIVIER. — OLEA (Oiiinit»). 

Voir le deuxième volume de cet ouvrage, dans lequel nous 
Avons traité de VOlivier cultivé au chapitre des Arbres et Arbris- 
seaux à fruits oléagineux. Nous n'avons à nous occuper ici que 
des espèces ornementales. 

Olivier odorant. — 0. FRAGRAlfS. Thunb. 

Arbrisseau du Japon de 2 mètres de hauteur \ feuilles iiersis- 
tantes, ovales-ob]ongues,denticulées, coriaces; en juillet, petites 
fleurs blanches axillaires et terminales à odeur très-suave. Terre 
franche ; multiplication de graines, de boutures et de marcottes. 
Climat du Midi. 

Olivier de Bohême. — Voy. ChaLEF. 

ONONIS FRUTESCENTE..-' ONONIS FRUTICOSA. L 

(Pâpilionâcées). 

Du midi de la France. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, à 
rameaux blanchâtres ; feuilles à trois petites folioles* étroites ; en 
mai et juin, fleurs roses en grappes. Terre légère ; multiplication 
de graines. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

'Vàkiéi^. — A fleurs blanches 

ORANGER. — CITRUS (AmuNTiAcéEs) (ûg, 86) 

Nous avons traité longuement des orangers proprement dits 
comme arbres fruitiers dans le premier volume de cet ouvrage. 
Mais toutes les espèces de ce groupe jouent aussi un rôle impor- 
tant dans Tornement des jardins du climat méditerranéen. Nous 
renvoyons donc, pour leur culture, à ce que nous en avons dit 
précédemment comme arbres fruitiers. 

<hraiiger des ossages* — Voy, Maclube. 
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ORME. — ULMUS (DuitcÉBs). 
Un certain nombre d'espèces et de variétés d'ormes appartien- 
nent surtout à ta culture forestière. Nous n'avons à indiquer ici 
que celles qui ne conviennent qu'à l'oinement. 



Fîg. 86. — Oranger eo 



— U. CAMPESTBIS. i 

Cette espèce indigène et forestière a donné lieu à un grand 
grand nombre de variétés parmi lesquelles nous citerons les sui- 
vantes comme les pins ornementales : 

yttitrta. — Or. champ, pyramidal de Dampierre ; Or. cliamp. pleu- 
reur; Or. champ, à feuillet pourpres; Or. c/iamp. d'Oxfoi'd ; Or. champ. 
à feuilles panaehéct ; Or. Tortillard. 

Ces diverses variétés sont multipliées au moyen de la grelïo 
sur Vorme ckampêlre. 
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PALMIERS. 

Plusieurs espèces appartenant à cotte belle famille de plantes 
peuvent vivre en plein air dans les régions les plus chaudes de 
la France. On les multiplie de graines semées sur couche et sous 
verre, ou par bourgeons qui poussent souvent au pied et qu'on 
fait enraciner à chaud. Nous citerons les espèces suivantes : 

Dattier d'Afrique. — PllŒMX DACTYLIFERA. L. (ûg. 87). 

De TAfrique. Arbre dioïque àstipe élevé de 10 mètres; tuber- 
culeux ; feuilles roides, pennées, à folioles linéaires lancéolées, 
pliées en dessus; régime pendant, naissant dans Taisselie des 
vieilles feuilles. Terre franchi!, bien fumée; arrosements fré- 
quents pendant Tété. Climat de l'oranger. 

Chamœrops nain. — GhaMŒROPS HUHILIS. L. 

De la région méditerranéenne. Arbre dioïque à stipe pouvant 
s'élever jusqu'à six mètres de hauteur; feuilles en éventail, à 
neuf divisions ; pétiole à bords épineux ; régime petit, naissant à 
Taisseile des feuilles. Même culture que pour le précédent. Cli- 
mat de Tolivier. 

diamœrops de la Chine. — C. EXGELSA. Thunb, (fig. 88). 

Arbre dioïque à stipe de 8, à 10 mètres de hauteur; feuilles 
en éventail, à divisions étroites, d'un vert luisant, à pétiole dont 
les bords sont finement dentcs et pourvus à la base d'un tissu fi- 
breux. Même culture que les précédents. Climat de l'Ouest, du 
Sud-Ouest et du Sud. 

IJvIstona de la Ciilne. — LIVI^TONA SiNENSIS (fig. 89). 

Arbre monoïque à stipe élevé, lisse, fortement renflé à la base, 
ieuilles en éventail de 1 mètre de largeur, d'un vert luisant; 
pétiole armé de fortes épines. Môme culture que les précédents. 
Climat de l'oranger. 
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UvUtona «■■(r>I. - ~- L. aDSTrâLIS. 
De la Nouvelle-Hollande. Ne difïËre de Tespèce précédente que 



Fig. ST. — D»lli»r d"Afrii|aB. 
{Nir ses feuilles orbiculairea et comme peltécs, les duux bords se 
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rejoignant au niveau de l'iiisertiou du pAiole. Même culture et 
même climat que le piéciîdunt. 



^g. ES. — Chimienipa <le l> Chine. 



Coeotkv ia Chili. — JoBŒj^ spectàBILIS. 

Grand aitre i stipe trfcs-gros, renflé vers le milieu de sa hau- 
teur; feuilles pennées comme celles du datlier, mais d'un vert 
plus brillant el à folioles plus larges; ces folioles sont pliées en 
dessous, taudis que celles du dattier sont pliées eu dessus.' Même 
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culture que pour les pi-écMentes. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 



PASSERINE FILIFORME. — PASSERINA FILIFORMIS. L. 
DuCap. Arbrisseau del inèlrc de liauleur, [lès-gréle, à rameaux 
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Inclinés cotonneux ; feuilles opposées, linéaires, subulées, appli- 
quées sur les rameiux ; en juin, fleurs petites, rouges, axillaires 
vers rextréraité des rameaux ; terre de bruyère ; multiplication 
de boutures ou de marcottes sous ven c, à froid. Qimat du Midi. 

Passeriae à grandes flevrs* — P. GRAiNDIFLORA. L. fils. 

Du Gap. Arbrisseau de i mètre de hauteur ; en mai et juin, 
rameaux terminés par une fleur solitaire, campanulée; grande, 
blanchâtre et soyeuse en dessous. &fême culture que la précé- 
dente. 

Passertne tomentease* — P. UIRSUTA. 

Des bords de la Méditerranée. Tige cotonneuse, à feuilles 
courtes et imbriquées, à fleurs blanc jaunâtre. Môme culture que 
les précédentes. 

PASSIFLORE BLEUE. — PASSIFLORA CŒRULEA, L. 

{Pas!iplo3ébî) (Iv^. 90). ^ 

De l'Amérique du Nord. Arbrisseau à liges grimpantes; bour- 
geons pourvus de vrilles ; feuilles à cinq lobes ; pétiole pourvu de 
deux glandes; fieurs moyennes axillaires, solitaires; corolle 
blanche ; couronne plus courte que la corolle, purpurine à la 
base, bleu pâle au milieu et bleu plus vil aux extrémités; fruit 
ovoïde, de la grosseur d*un petit œuf de poule, lisse, luisant, 
pourpre orangé. Terre légère; multiplication de boutures et de 
marcottes. Climat de TOuest du Sud-Ouest et du Sud. 

Pcesiflore de Bellot. — P. Bellotii. Hort. 

Hybride de la P. alata et de la P. cœrulea. Arbrisseau grim- 
pant; feuilles bilobées et trilobées, d'un vert clair; pétioles pour- 
vus de deux à quatre glandes ; fleurs axillaires, pétales exté- 
rieurs blancs verdâtres. teintés de rose sur les bords, pétales 
intérieurs d*un rose vif violacé Couronne cramoisie à la base, 
puis passant au bleu vif, coupée par des cercles blancliâtres. 
Même culture que la prccédcnle. Climat du Midi. 



IV» 
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Panallora * grappes. — P. ucbuosà. Brut. ■ 

DnBrfùl. Arbrisseau grimpant; Teuilleâ ep cœur Ji trois lobe* 

«Muninés, enliers; pétioles à qaalre glandes; fleure en grappes 

muge minium, accompagnées de bradées de même couleur ; 

couronne plus courte que la corolle. Même culture que la précé- 



Fi(. 91, — Paulownia impérial. 

PAULOWNIA IMPÉRIAL. — PAULOWNIA IMPERIALIS. SicB. 

(Sckopbdlàrih£es) (fig. 91). 

Ihi Japon. Arbre de 8 mètres de hauteur. Jeunes rameaux 

lelus, prenant ensuite une écorce brune et ponctuée-, teuilles 

Uis^andes, opposées, ovales, édiancrées en cœur fc la ba»e, 

bordées de dents distaules et inégales ; boutons à fleura appa^ 
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Pas^Oore povipre. — P. Kbrkesika. liiuN. 



Du Brésil. Arbrisseau grimpant â tiges gr^es; feuilles h peu 
près peltées, i. deux lobes, pouqure violacé en dessous; péliole 



Fig. 90. — Paaiflore bleu». 

muni de deux glandes pédicellées ; fleurs a xill aires d'un pourpre 
brillant ; couronne très-courte, d'un bleu azuré. Même cnlture et 
même dimat que la précédenle. 
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PawlRore * (roppe*. — P. ucBiiosii. Brot. ■ 
DuBrësil. Arbrisseau grimpant; feuilles etf cœur i trois lobes 
acmninég, entiers ; pétioles à qaalre glandes ; fleura eo grappes 
roo^ minium, accompagnées ije bradées de même coufeur; 
couronne plus courte que la corolle. Même culture que la piécé- 
deate. 



Fig. 01. — Paulovnii imptrltl. 

PAULOWNIA IMPÉRIAL. — PAULOWNIA IMPERIALIS. SifiB, 

(ScBOFHDUniNËEs) (fig. 91). 

Du Japon. Arbre de 8 mètres de hauteur. Jeunes rameaui 

relus, prenant ensuite une écorcc brime et ponctuée; teuilles 

Erès-grandes, opposées, ovales, édinucrées eu CŒur à la base,' 

bordées de dents distantes et ijii'goies ; boutons à fleurs appa- 
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- P. Kbmibsiha. tînâi. 



Du Br&il. Arbrisseau grimpant i tiges grêles; Teuilles i peu 
près pelt4e«, ^ deux lobés, pourpre violacé en dessous ; péÛole 



muni de deux glandes pédicellées -, fleurs axillaires d'un pourpre 
brillant ; couronne très-courte, d'un bleu azuré. Même ciUture et 
même climat que k précédente. 
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P«M*lflore * grnptttm. — P, tuCEMOSÀ. Brot. ■ 

Dn Brésil. Arbrisseau grimpant; feuilles et> cœur à trois lobes 
acnmin^s, enliers; pétioles à q-jaire glandos; fleurs en grappes 
rouge minium, accompagnées de bractées de même couleur ; 
couronne plus courte que ia corolle. Même culture que la prccé- 



Fig. ai. - Pnulowni* impilriBl, 
PAULOWNIA IMPÉRIAL. — PAULOWNIA IMPERIALIS. Sieb. 

(SCEtOFEUURINÊBS) [fig. 91)> 

Dn Japon. Arbre de 8 mïtres de hauteur. Jeunes rameaux 
velus, prenant ensuite une écorce brime et ponctuée; teuilles 
très-grandes, opposées, ovales, écliancrées eu cœur i la base,' 
bordées de dents (listantes et inégales; boutons à fleurs appa- 
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- P. Kbbvbsiha. LùitU, 
Du Brésil. Arbrisseau grimpant à tiges grêles ; reuilleB ï pen 
prës peltées, à. deux lobes, pourpre violacé en dessous ; pétiole 



muni de deux glandes pédicellées ; fleurs a )iill aires d'un pourpre 
brillaut ; couronne très-courte, d'un bleu azuré. Même ciilture et 
même climat que la précédente. 
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PaMBiNoM * «rappcB. — P, HACEUOSi. Brot. ■ 

Du Brésil. Arbrisseau grimpant; feuilles eç cœur à trois lol>es 

acuminés, euliers ; pétioles à qualre glandos ; fleurs en grappes 

rouge minium, accompagnées île bractées de même couleur; 

couronne plus courte que la corolle. Héme culture que la m-M- 



Fig. 01. — Pmlownl» Impérial. 
PAULOWNIA IMPERIAL.— PAULOWNIA IMPEBIALIS. SiEi. 

(ScROPHDLARINËEg) (6g. 91). 

Du Japon. Arbre Ae 8 mïtres de hauteur. Jeunes rameaux 
velus, prenant ensuite une écorce brune et ponctuée; teuilles 
tiis^andes, opposées, ovales, échaucrées eu coeur à la base,' 
bordées de dents distaules et inégales; boutons à fleurs appcb- 
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PIMELEE A FEUILLES CROISEES. — PIMELEA DECUSSATA, 

De l'Australie. Arbrisseau de O^.CO de liauteur ; feuilles ovales, 
opposées en croix; en automne, fleurs roses ou rouges, soyeuses 
à la base, réunies dans un iiivolucre de qialre folioles ovales. 



l'erre de bruyère. Multiplication de boutures et de marcottes. 
Climat méditerranéen. 

PlméléeA feolUode Un. — P. LiifiFOLU. Sm. 
t)e l'Australie. Petit aArlsseau à feuilles opposées, linéaire»- 



DESCRIPTION DES ESPIH^ES. 177 

lancéolées; eu avril et en été, fleurs blanches, réunies dans ip 
inyolucre de quatre folioles. Variété à fleurs roses. Même culture 
que le précédent. 

Pimélée à i^rosse tête. — P. MACROCEPHALA. Hook. 

De la NouYelle-HolIande. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; 
feuilles d*un vert glauque ;• rameaux terminés par un Yolumi- 
neux bouquet de fleurs roses. Mcme culture. 

Pimélée éléf^ante. — P. ELBGANS. T. M, (Gg. 96). 

De TAustralie. Arbrisseau à feuilles lancéolées, opposés; en 
avril et mai, fleurs blauches à étamines orangé Tif, disposées en 
tête sphérique très-grosse. Même culture. 

PIN. — PINUS (CoNipèREs). 

Arbres plus ou moins élevés. Feuilles longuement linéaires et 
réunies en faisceaux par deux, trois, quatre ou cinq, dans une 
même gaine scarieuse. Cônes ovoïdes ou allongés, composés d'un 
grand nombre d'écaillés cunéiformes, ligneuses, en spirales ser- 
rées, portant au-dessous du sommet un renflement saillant, et 
s'écartant les unes des autres au moment de la maturité des 
graines, mais sans se détacher de l'axe du cône. 

Les espèces suivantes appartiennent surtout à la culture fo- 
restière, quoique la plupart puissent aussi concourir à l'ornement 
des parcs. 

Pin sylvestre Pin de Corse. 

Pin pignon. Pin austral. 

Pin d'Âlep. Pin du lord Weimoutb. 

Pin maritime. 

Nous nous occupons ci-après des espèces spécialement orne- 
mentales. Les pins doivent être cultivés d:u)s un sol léger, bien 
perméable, un peu frais. On les multiplie au moyen des graines 
semées en terre de bruyère. On les reproduit aussi par la grefl*e 
en fente herbacée. On peut partager la nombreuse série de ces 
espèces en quatre groupes caractérisés par le nonjbre de feuilles 
contenues dans la même gaine. 
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1* Pins à 2 feuilles. Gaines des feuilles persistantes; c&nes obliques ou 
pendants, à maturation très-tardive; graines ailées. 

Pin noir d'AnirIche. — P. ÂUSTRIACA. HorL 

Pori, pyramidal régulier, mais non élancé ; feuilles d'un vei t 
foncé, longues, roides et serrées contre les rameaux ; cônes 
semblables à ceux du Pin de Corse., Tous les climats. 

Pin des Pyrénées. — P. Pyrenaica. Lapey. 

Arbre de i 5 à 20 mètres de hauteur ; feuilles longues, fines et 
d'un vert vif; dans les jeunes arbres, elles sont serrées contre la 
jeune pousse et la dépassent longuement. Cônes semblables à ceux 
du Pin de Corse, dont cette espèce n'est peut-être qu'une va- 
riété. Même culture que le précédent. 

Pin ronfi^e d'Amérique. — P. RUBRA. Mich. 

Du Canada. Espèce voisine du Pin de Corse. Feuilles plus lon- 
gues et plus fines; chatons mâles plus petits et d'une couleur 
rougeâtre; cônes plus courts et plus obtus. Même culture que le 
précédent, mais il craint les hivers du nord de la France. 

Pin de Masson. — P. Mass^OSIANX. Siébold, 

Du Japon. Feuilles longues, légèrement glauques sur les detix 
faces; cônes arrondis à la base, coniques jusqu'au sommet. 
Même culture. Tous les climats. 

Pin macroné. — P. MURIGATA. Don. 

De la Californie. Arbre de 10 mètres de hauteur, compacte, 
irrégulier ; feuilles longues, d'un vert foncé, serrées sur les jeunes 
])ousses; chatons mâles, petits, en épis très-longs; cônes ovales,, 
munis de pointes roides, naissant par groupes de 4 à 10 sur les 
pousses principales. Même culture. Tous les climats. 

Pin piquant. — P. PDNGENS. MicJl. 

De la Caroline du Nord. Arbre de i mètres de hauteur, bran- 
chu, irrégulier; feuilles roides, serrées contre les rameaux; 
cônes gros, obtus, presque sphériqucs, par groupes de 4 à 10; 
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écailles pourvues de pointes fortes et aiguës. Même culture. Tous 
les climats. 

Pin ehétir. — P. iNOPS. Soland. 

Du nord des Ëlals-Unis. Arbre de 6 à 8 mètres de hauteur ; 
branches irrégulièrement disposées, rameaux fins et pendants ; 
feuilles roides, courtes, d*un vert foncé; cônes allongés, obtus 
à la pointe, d'un brun violacé; écailles munies d*un aiguillon 
très-fin, roide et persistant. Même culture. Tous les climats. 

Pin mogho. — P. PUMiLio. Hcencke. 

Des hautes montagnes de l'Europe. Arbre de i à iO mètres de 
hauteur, suivant les localités. Feuilles courtes, roides, souvent 
contournées, d'un vert sombre; chatons mâles assez longs; 
cônes petits, courts, obtus, à écailles parfois surmontées d'une 
forte pointe. Tous les climats. 

2o Pins à 2 et 3 feuilles, graines non ailées. 

Pin Jaune. — P. MiTis. Mich. 

Des États-Unis. Arbre de 12 mètres de hauteur. Feuilles lon- 
gues, géminées ou ternées, fines et très-serrées sur les rameaux; 
cônes obtus, étroits; écailles pourvues au centre d'une pointe 
très-aiguë. 

Pin de Frémont. — P. Freuontiana. Efldl, 

De la Californie. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur. Feuilles 
un peu glauques, presque toujours solitaires dans leur gaine, 
quelquefois géminées; elles sont épaisses, cylindriques, termi- 
nées eh pointe d'alêne ; jeunes pousses d'un gris clair. Cônes 
obtus, plus larges que longs. Tous les climats. 

3« Pins à 3 feuilles. 
Pin torehe. — P. TiEDA. L« 

De la Virgmie. Ârbrede 20 mètres de hauteur ; feuilles longues, 
assez roides; cônes longs, souvent réunis par deux, ayant les 
écailles munies d'une forte pointe persistante. Climat du Sud- 
Ouest et du Sud. 
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Pin à chandelles. P. Teocotb. Schiede. 

Des montagnes du Mexique. Arbre de 15 mètres de hauteur; 
feuilles roides, d*un \ert clair; cônes à écailles dépourvues de 
pointe. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Pin à longaes feuilles. — P. LoNGIFOLU. Roxb. 

• 

De rinde. Grand arbre à longues feuilles, fines, flexibles et 
pendantes. Cônes allongés, à écailles surmontées d*une pyramide 
ligneuse un peu recourbée en arrière. Climat du Sud-Ouest et 
du Sud. 

. Fin de Gérard. — P. Gerardiana. Wall. 

Du Thibet. Arbre de 12 mètres de hauteur, plus trapu et plus 
garni de branches que le précédent; écorce grise se détachant 
par plaques. Feuilles roides, peu allongées; cônes gros, aussi 
larges que longs; protubérance des écailles fortement développée 
et recourbée. Tous les climats. • 

Pin de Hongolle. — P. BuifGEANA. Zuccar, 

Du nord de la Chine. Arbre de 10 mètres de hauteur; écorce 
d'abord lisse et verte, et se détachant ensuite en filaments blan- 
châtres et soyeux; feuilles roides, d'un vert vif, serrées sur les 
cameaux; cônes ovales, obtus au sommet. Tous les climats. 

Pin de Sabine. — P. Sabiana. Dougl. (fig. 97). 

De la Californie. Arbre de 20 mètres de hauteur. Feuilles 
glauques, longues, pendantes, peu serrées. Chatons mâles peu 
nombreux; cônes gros, ovales, bruns; crochets des écailles très- 
brges. Écorce grisé, lisse, se détachant par plaques. Tous les 
climats. 

Pin de Conlter. — P. CODLTERI. DOU. 

De la Californie. Arbre de 20 mètres de hauteur. Écorce noi- 
râtre, crevassée. Feuilles fortes et roides, longues, réunies à 
Textrémité des rameaux; les bourgeons présentent une teinté 
violacée; chatons mâles nombreux. Cônes voluolineux, quelque- 
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Ibiscourilés; écaillea île labasc jusqu'au milieu, prolongée* « 
(m crochet ligneux assez long. Tous les climats. 



Fia 4e lllonierej. — P. niSISHIS. Dougl. 

Delà Galifoniie. Arbre' de iS mètres de hauteur; portirrégo- 
lier, mais très-compacte. Feuilles d'un Tert franc, très-secré«. 
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de longueur moyenne; cônes groupés au nombre de 5 à 5, de 
grosseur moyenne. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Pin de Bentham. — P. BenthâMIANA. Hartw. 

De la Californie. Arbre de 20 mètres de hauteur. Feuilles 
très-longues, réunies à l'extrémité des rameaux. Cônes de gros- 
seur moyenne. Tous les climats. 

4» Pins à 5 feuilles ; gaîne des feuilles caduques ; cônes sessiles, dressés. 

Pin cembro. — P. CEHBRA. L. 

Des Alpes. Arbre pyramidal, très-compacte, d'une croissance 
lente, haut de iO mètres. Feuilles roides, courtes, d'un vert 
foncé' et brillant, sillonnées de lignes glauques ; jeunes pousses 
couvertes d'un duvet roussâtre. Cônes petits, aussi larges que 
haut. Tous les climats. 

Pin pleureor. — P. EXCELSA. WolL (fig. 98). 

De l'Himalaya. Arbre de 20 mètres de hauteur; écorce d*abord 
lisse, verdâtre, puis rougeâtre et crevassée; feuilles glauques, 
assez longues, très-fines, flexibles et pendantes ; cônes allongés 
pendant au bout d'un long pédoncule; écailles minces. Tous 
les climats. 

Pin de liambert. — P. LaHBERTIâISA. Dougl. 

Du nord de la Californie. Arbre de 50 métrés de hauteur. 
Feuilles roides, d'un vert pâle, un peu glauques, a^sez épaisses ; 
écorce grise et lisse ; cônes très-longs pendant à l'extrémité des 
branches. Tous les climats. 

PISTACHIER TÉRÉBINTHE. — PISTACIA TEREBINTHUS. L. 

(ÀNÀCARDI âgées). 

Du midi de la France. Arbrisseau rameux de 1™,50 de hau- 
teur; feuilles pennées, à sept ou neuf folioles ovales; en juin 
et juillet, petites Heurs purpurines en panicules, remplacées en 
automne par de nombreuses baies d'un beau rouge. Terre lé- 
<reYO. Multiplication de graines semées sous verre. Climat du 
Midi. 
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Pistachier lentisqne. — P. Lentiscus. £. 

De la même région. Arbrisseau de 5 mètres de lîauteur, à tête 
touffue; feuilles persistantes, pennées sans impair, à folioles 
{)etites, lancéolées; en mai, fleurs |jurpurines, en grappes. Même 
culture. 

PITTOSPORUM ONDULÉ. — PITTOSPORUM UNDULATUM. And. 

(PrrrospoRÉEs). 

Des Canaries. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur à rameaux 
verticillés; feuilles persistantes, oblongues, ondulées, aroma- 
tiques lorsqu*on les froisse ; au printemps, Qeurs blanches à 
odeur de jasmin. Terre franche, bien fumée. Multiplication de 
graines semées sous verre, de boutures sous verre, de marcottes. 
Climat du Midi. 

PlUosporom A feuilles eoriaces. — P. CORIACEaif. Ait. 

De Madère. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur, à rameaux 
verticillés; feuilles persistantes, larges, ovales; en mai, fleurs 
blanches, à odeur de jasmin, disposées en ombelle. Même cul- 
ture. 

Pitfosporuin de la Nouvelle-Hollande. — P. REVOLUTUM. Ait. 

Arbrisseau de 3 mètres de hauteur, à feuilles persistantes. Ses 
fruits ressemblent à de petits citrons rugueux à quatre lobes ; 
Us s'ouvrent en deux valves et montrent des graines pisiformes 
rouges comme du corail. Même culture. 

PiUosporum de la Chine. — P. CuinElNSE. Elort. 

Arbrisseau de 3 mètres de hauteur ; rameaux courts et serrés; 
feuilles luisantes, coriaces, ovales, mucronées; tout Tété, flou: s 
blanches disposées en ombelles, à odeur de fleurs d'oranger. 
Même culture. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Siîd. 

PIVOINE EN ARBRE,— PŒONIA MQUTAN. Sims. (Renorculacées) 

(fig. 99 et 100). 

Arbrisseau ramoux, originaire de la Chine, et s'élevant à 1 
mètre de hauteur; feuilles très-grandes, bipennées, à folioles 



DESCR)PT10>' DES ESPÈCES. 



Fig, 99. — l'iinine en >IL^^ 



Pig. 11». — Tivoine en arbre i fleurs de pa«i. 
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glabres, inégalement incisées, un peu épaisses, glauques en des- 
sous; en avril, ses rameaux S3 terminent par d'énormes fleurs 
doubles ou pleines, présenlant toutes les nuances du blanc au 
rose foncé. On en a oblcnu de IrËs- nombreuses variétés caracté- 
risées par les fleurs ([uï sont plus ou moins. pldnes et par la 
couleur de ces fleurs. Terre fVanclie, substantielle, un peu 
fraîche. Multiplication par éclats, par trautures à talon et par la 
grefle sur tubercule de la P. officinale. Tous les climats. 



Fig. 101. — ria^en criae]t. 

PLANERA CRÉNELÉ. — PLANERA CRENATA. Dm. (Duuc^Bs) 

(flg. lOt). 
Des bonis de la mer Clas})icnne. Arbre de moyenne grandeur 
se rapprochant de l'orme commun par son port ; écorce grise, 
luisante; feuilles ovales, créuelées; petits fruits agglomérée. 
Multiplication par la grelfe en fente sur le collet des jeunes plants 
d'orme commun et par le marcottage avec inùsion. Sols légers. 
Tous les climats. 

' PLAQUEMINJER D'ITALTE. — DIOSPYROS LOTUS, L. (ËB±Kiatu). 

De Barbaiie. Arbre dioïque de 8 mètres de bauteur; feuilles 

lancéolées, entières ; en jujji cl juillet, fleurs axillaires d'un blanc 
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vcrdâtre ; fruits en baie, sessiles, sphénques, de la grosseur 
d'une cefise, d'un jaune brun. Terre légère, fraîche; multipli- 
cation de graines semées sous Terre à froid. Tous les climats. 

PlaquenlnlcT de Tlr^iHle. — D. YlRGINIAKA. L. . 

Aitre de 15 mètres de hauteur; feuilles plus larges, orales 
laucéolées;en juin et juillet, fleurs venlâtres; baies de la gros* 
seur d'une prune, rondes, jaunâtres, comestibles. Héme culture. 

PlaVMniBler dm Jmpoi». — D. KkU. L. F. 

Arbre de 8 mètres de hauteur. Feuilles ovales, poinlues aui 
Ji;ui extrémités; fleurs blanches; fruits en baie, de la grosseur 
d'une petite pomme, d'un rouge cerise et d'une saveur agréable. 
Terre légère. Multiplication- par la greffe sur le Plaqueminter 
d'Italie. Climat du Midi. 



Fjg. 101.— Platine d'Orknl, 



PLATANE D'ORIENT. — PLATANUS ORIENTALIS, L. (PuMliiEs) 

(fig. m). 

Du Levant. Très-bel arbre, d'un pore majestueux, s'élevant à 
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pltw de 20 mètr». Tige mue, droite, à écorce grise, lisse', se dé- 
tachant par lacges plaques: feuilles grandes, palmées, â 5 lobes 
E refonds ; fleurit en mai ; fruits i-amassës en têtes globuleuses, 
runàtres et |icndants. Mulliplicalion par boutures à talon et 
' aussi par semis, mais ce deriiier moyeu dojme un résultat moins 
prompt. Sols li'gers un peu iiumltlea. Tous les climats. 



rig. lOï. - r, 



PODALYRE ARGENTÉE. — PODALIRIA ARGENTEA. Suis». 

(I'apiliomaoées). 

Du Cap. Arhrisscan de l^.SO de liautour. Fouilles ovales, ar 

roiàdics, argentées, à pointe bknclie. En hiver, fleurs d'un beau 
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blanc, à calice renflé, couleur de rouille. Terre de bruyère; mul- 
tiplication de graines. Climat du M di. 

Podalyre mojeume. — P. SERICEA. R, Br, 

Du Cap. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; rameaux soyeux 
et blanchâtres. Feuilles ovales, couvertes de poils soyeux et ar- 
gentés. En juillet, fleurs assez grandes, roses. Même culture. 

PODOCARPE A GRANDES FEUILLES. — PODOCARPUS 
MACROPHYLLA (Conipèbes) (fig. 103). 

Du Japon. Arbre dioïque de i2 mètres de hauteur. Branches 
verticillL'CS ; feuilles lancéolées , ayant souvent 0",08 de lon- 
gueur ; fleurs mâles en chatons; h'uits ovales, verts, de la gros- 
seur d'un pois; pédoncules charnus plus gros que les fruits, 
devenant d*un beau rouge. Terre légère, fraîche; multiplication 
de graines et de greffes sur Fif. Climat de l'Ouest et du Sud- 
Ouest. 

On cultive encore les espèces suivantes : 

Podoearpo des nuaf^es. — P. nubigena. 

Des montagnes du Cliili. Grand arbre qui supporte le climat de 
Paris. 

Podoearpe du Chili — P. CIIILINA. 

Arbre de iO mètres de hauteur, propre au climat de TOuest 
el du Sud-Ouest. 

POINCILLADE D'AMÉRIQUE. — POINCIANA GILLESII. HoOK. 

(CÉSALI'IMÉES) (fig. 104). 

De Buenos-Ayres. Arbrisseau del™,50 de hauteur; feuilles bi- 
pennées, à folioles petites, nombreuses, oblongues, ponctuées 
en dessous; en été. Heurs en grappes simples, terminales, gran- 
des, jaunes; étamines très-longues, d*un pourpre violacé; terre 

11! 
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franche, riche ; multiplication des ternis en terre de brayëre, sous 
verre. Climat du Sud-Ouest et du tlidi. Taille après l'hiver. 



POIRIER DU JAPON. — CHCENOMELES JAPONiCA. Pui. 

(RosACÉts) (fig. 105). 

Arbrisseau épineux, en buiason, haut de {""iSO ; feuilles ovales, 
oblongues, finement dentées, munies de gmndes stipules arron- 
dies ; en mars et en avril, fleurs nombreuses, réunies en groupes, 
d'un beau rouge foncé. Terre légère un peu fraîche. Multiplica- 
tion de graines, de marcottage et de boutures de racines en teire 
d". bruyère. Tous les climats. Taille après la fleur. 

Vjmifiïs. — A fleur d'un blanc rosé ; â fleur lioublo; à D sur rose. 
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Poirier * tenilleB de Mmlc. — P. SALIC1F0LI&. L. 
De Sibérie. Arbre de 6 mètres de hauteur, Feuilles blanches, 
duveteuses, allongées. Multiplication par la grelîe sur le pcàrier . 
franc. Terre argilo-silîceuse. Tous les climals. 



Fig. 105. — Poirier du Jipon à fleurs roMs. 

poirier da mont SInoV. — P. SiNAlCA. HP. 
Feuilles blanches, soyeuses. 

POIVRIER D'AMÉRIQUE. — SCHINUS MOLLE. L. (Akacarwacék). 
Du Pérou. Arbre de 6 mètres de hauteur; rameaux effilés, 
pendants; feuilles persistautes, pennées, à vingt ou treu^e fo- 
lioles lancéolées, dentées, celles de l'extrémilé plus longues, 
exhalant, quand on les froisse, une odeur de -poivre; en juillet, 
petites grappes de fleurs blanclies ; eu hiver, petits fruits d'un 



l 
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beau ronge corail. Terre franche substantielle. Multiplication de 
graines. Climat nicditcrranécn. 

POLYGALA A FEUILLES DE MYRTE.— POLYGALA MYRTIFOLIA. 

L. (POLYGALÉES). 

Du Cap. Arbrisseau à feuilles persistantes, haut de 2 mètres. 
Rameaux j:endants, feuilles éparses, semblables à celles du 
myrle ; en été, Heurs assez grandes, d'un beau violet, à carène 
aigrellée. Terre légère ; multiplication de marcottes, de boutures 
et de graines. Climat du Midi. Taille après Thiver. 

Pdly^la A gprandes fleurs. — P. SPECIOSA. CurL 

Du Cap. Arbrisseau de 1",5]0 de hauteur. Tige d'un vert re- 
marquable ; feuilles persistantes, lancéolées ; en été, fleurs les 
plu3 grandes du genre, d'un violet pourpre, en épis. Même culture. 

Polyi^ala A feuilles en cœur. — Ç» CORDIFOLIA. Wild. 

Du Cap. Arbrisseau de 0",80 de hauteur; rameaux effilés; 
feuilles persistantes, sessiles, en cœur aigu, glauques; en été, 
Oeurs violet pouifpr^, très-belles. Même culture. 

Fol70illuffaux-buls. — P. CHAMŒBaXDS. £'. 

DesÂlpes. Petit arbrisseau àiiges couchées, hautes de 0*^,20; 
feuilles persistantes, >coriac6^,:mucronées ; en mai et juin, fleurs 
jaunAtres, tachées deiroiigeau sommet. Ttrre de bruyère un peu 
fraxhe. Multiplication d^édlats. Tous les climats. 

POMMIER FLEURI. ~ MALUS SPECTABILIS. De8F. (Rosacées) 

(fig. .106). 

De la Chine. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur; en mai, 
fleurs blanches, semi-doubles, lavées de rose ; boutons d'un beau 
cannin. Terre légère. Multiplication de greffe sur le pommier 
franc. Tous les climats. Taille après la fleur. 

Pommier floribond. — M. FLORIBUNDA. Sieb, 

De la Chine.' Espèce voisine du précédent et de même dimen- 
sion. En avril et mai, fleurs sinjples, Irès-nombreuses, d'un blanc; 
cosé. Même culture. 
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PMUBiier od»niat. M, coroharu. MUl. 
De Virginie. Même dimension que les précédents. En avril et 
mai, Heurs roses, en corymbes, odorantes; petits fruits couron- 
nés. Même cnltiire. 



Fig. lOfl. — Pcm «ici- neuri. 
roDEMiar porlc-bKlcB. — M. B;ICCATA. Desf. 

De Sibérie. Même dimension que les préc6di>nts. Espèce re- 
marquable par ses fruits, qui ont l'aspect de censés rouges. — 
llëme culture. 

PRUNIER DOMESTIQUE. — PRUNUS DOMESTICA. L. (RoSAciES). 

Nous aTOns parlé des nombreuses variétés de cette espèce dans 
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le premier volume de cet ouvrage consacré aux arbres fruitiers. 
Nous a'indiquonsiciqu'une variété seulement omeniiiiitale, le 
Prunier dojneslique à fleurs doubles. Cet arbre est multiplié par 
la greffe sur le prunier commun. Tous les dimats. Terre nrgilo- 
calcaire. 



Fif . lOT. — Prunier du Iipon, 
Japon. — P. jArOHICA. Thkg. (flg. 107). 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles lancéolées, den- 
tées; en avril, fleurs rose?. 'Terre légère. Multiplication de mar- 
cottes. Tous les climats. 
TuUiÊi. ^ A fleura duobka, bkiuebfli ; à Hcuri iJoal>le* ooccinjei. 
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* Prunier A feuilles blaneiies. — P. mcANA. 

Du Caucase. Arbrisseau de 1^,50 de hauteur; rameaux effilés, 
à écorce cendrée, pulvérulente; feuilles lancéolées, dentées, cou- 
vertes en dessous d'un duvet blanc tomenteux. Au printemps, 
fleurs d*un rose vif, groupées à Taisselle des feuilles ; fruits glo- 
buleux, de la grosseur d'un pois, d'un pourpre foncé. Terre lé- 
gère ; multiplication de semis. — Taille après la fleur. Tous les 
climats. 

Prunier myrobotand. — P. MYROBOLANA. L. 

Arbre de 6 mètres de hauteur fleurissant au premier prin- 
temps ; fruit en cœur d*un rouge vif. Terre argilo-calcaire ; 
multiplication de semis et de boutures. Tous les chmals. 

Prunier de la Chine. — P. SiNENSis.'GP. 

Arbrisseau de 0",70 de hauteur à rameaux effilés ; feuilles 
lancéolées; au printemps, fleurs roses latérales, très-doubles. 
Terre légère. Multiplication de marcottes. Tous les climats. 
Variété à fleurs blanches, pleines. 

Prunier épineux A fleurs doubles. — P. SPINOSA FLORE PLEKO. 

Rameaux couverts de petites fleurs blanches, doubles. Multi- 
plication par la greffesur le prunier commun. 

PTÉLÉA A TROIS FEUILLES. — PTELEA TRIFOLIA, L. 

(Xanthoxylées). 

De la Caroline. Grand arbrisseau de 4 mètres de hauteur, à 
branches étalées ; feuilles à trois folioles obovales, moyennes; en 
Juin, fleurs verdàtres, odorantes, disposées en corymbe; graines 
semblables à celles de l'orme. Terre légère ; multiplication de 
graines semées aussitôt la récolte. Taille après Thiver. Tous les 
climats. 

PULTÉNÉA A FEUILLES DE DAPHENÉ. -^ PULTEN/EA 
DAPHNOiDES. W. (Papilionacées). 

De r Australie. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; rameaux 
rougeâtresét duveteux; feuilles persistantes lisses, cunéiformes, 
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mucronées; en mai, fleurs d'un beau jaune, petites, disposées 
en bou(|uets entourés d'une sorte d'iuvolucre soyeux ; calice 
rouge. Terre de bruyère. Multiplication de graines semées sous 
verre. Climat méditerranéen. 

Polténéa velue. — P. VESTITÀ. 

De TAustralie. Arbrisseau de l^jSO de hauteur; feuilles per- 
sistantes, étroites, lancéolées, linéaires, un peu épineuses ; en 
mai, fleurs jaune orangé, avec une tache brune au centre. Même 
culture. 

Pnlténéa de Dromond. — P. Drumondi. Hort, 

De TAustralie. Arbri seau de 1 mètre de hauteur; feuilles 
petites, obovées, échancrées; en avril, fleurs axillaires, solitaires 
ou géminées, touleur feu avec une ligne .mordorée sur l'éten- 
dard ; carène pourpre foncé. Même culture. 

Bhamniis. Voy. Nerprun. 

RHODODENDRON. — RHODODENDRON (Érigacées). 

Le plus brau genre des plantes ligneuses de terre de bruyère. 
11 se compose d'arbrisseaux, rarement de petits r.rbres. Les 
feuilles sont presque toujours persistantes. Les fleurs, générale- 
ment grandes, sont le plus souvent en forme d'entonnoir, et 
disposées en tête. Elles présentent toutes les couleurs, sauf le 
bleu. 

Les Rhododendrons sont multipliés au moyen des semis, du 
marcottage, des boutures et de la greffe. 

Le semis est fait en terre de bruyère, sous verre, à Tombre, 
soit en pleine terre, soit en terrine. 

Le marcottage employé pour les Rhododendrons est le mar- 
cottage en archet. On ne peut faire le sevrage qu'après deux an- 
nées de végétation. Ce procédé est plus prompt que les semis. 

Les boutures sont faites avec les nouvelles pousses suffisam- 
ment aoûtées, dans le courant de l'été. On les plante en terre de 
bruyère, sous verre et à l'onibre. Ce procédé est choisi pour les 
espèces qui ne donnent pas de graines ou pour celles qu'on ne 
peut grelier ou marcotter. 
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Le greffage est très-usité pour les espèces ou variétés pré- 
cieuses. Les greiîes employées sont la greffe à la Pontoise, la 
greffe par placage et la greffe par approche. Les sujets les plus 
employés sont le R. pontique et le Â. de Catawba. Les sujets 
greffés sont placés sous verre, à froid et à Tombre. * 

Les Rhododendrons sont cultivés en massifs placés à Tahri du 
soleil ; la meilleure exposition est celle du nord. On les taille à 
la fin de l'automne. Ils ont besoin d'une terre de bruyère un 
peu humide. 

Les diverses espèces de Rhododendrons sont très-nombreuses. 
Nous citerons seulement les suivantes comme les plus impor- 
tantes. 

Shododeadron pontlqae. — R. PoNTIGUM. L. 

De l'Asie Mineure. Arbrisseau de S'^jSO de hauteur. Feuilles 
lancéolées, aiguës. En mai, fleurs pourpre violacé, grandes. Tous 
les climats. 

La variété la plus remarquable de cette espèce est le R. P. de Vervaëne, 
à fleurs pleines, d'un rose carminé et ponctuées de rose dans la gorge. 

Bhododendron du Caucase. — R. Caucasigum. Pall. 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Feuilles ovales, un peu co- 
tonneuses en dessous. En août, fleurs blanches ou rose pâle. 
Tous les climats. 

Yariétés les plus importantes. — jR. du C. prince Camille de Rohan, à 
corolles blanches, grandes, ondulées, poncluécs de brun. 
R. du C. jaune paille, h corolle jaune pall 'e clair. 
R. du C. Superbe, à fleurs entièrement roses. 

Rhododendron d'Amérique. — R. MAXIMUM. £. 

De TAmérique du Nord. Arbrisseau de 1",60 de hauteur. 
Rameaux courts i souvent pulvérulents. Feuilles oblongues, 
roides, à bords roulés en dessous, vert foncé en dessus, plus 
pâles en dessous. En juin et juillet, fleurs roses ou pins ou moins 
rouges. Tous les climats. 

VAiiiTfes. — R. d'A. blanc. 

R. ai A, Dona-Maria, — A grandes corolles roses tigrées de rouge orangé. 
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de CnlanliB. — 11. CatâWBIENSE. BoL mag. 

De la Caroline. Arbrisseau de 1",50 de hauteur. Jeunes 
feuilles pubcscenles en dessous, tes adultes ovales, grandes. 
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vert pâle et mat en dessous. En mai et juin, fleurs très-grandes, 
d'un rose tendre. Tous les climats. 

Vàu£t£9. — On cultiic dans les colleclloiis une quinadne de Tiriétis de 
cette efptce diffécentei du tjpe par la couleur des fleart qai vwie du blinc 
pur lu lilas ToDcé. 

Bliodoileiidroia hrlUan:. — R. FIILGEIIS. Uook. fUs. 

De l'Himalaya. Arbrisseau à branches couvertes d'une écorce 
papyracée. Feuilles glabres en dessus, ovales-elliptiques, cordi- 
foi-mes à la base, à bords recourbés; couvertes en dessous d'un 
duvet floconneux ferrugineux. Eu août, fleurs d'un rouge san- 
guin très-intense. Tous les climats. 
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Rhododendron ferrasinenx. — R. FEBRUGINEUM. L. 

Des Alpes et des Pyrénées. Arbrisseau de 0™,50 de hauteur. 
Feuilles petites, oblongues, obtuses, pointues ; les adultes mar- 
quées en dessous de points roux. En juin, fleurs petites, rouges. 
Tous les climats. 

YABi^Tis. — R, F, blanc, — Fleurs d'un blanc pur 

Rhododendron velu. — R. HIRSUTUV. h. 

Des Alpes. Arbrisseau de 0",50 de hauteur. Feuilles petites, 
oblongues, elliptiques, ponctuées en dessous, ciliées sur les 
bords. En juin, fleurs petites, rouges. Tous les climats. 

Rhododendron delà Daonrle. — R. DahDRIGDII. L, 

Arbrisseau de 0™,70 de hauteur. Feuilles caduques, petites, 
oblongues, luisantes en dessus. En hiver, fleurs rouge riolacé, 
peu nombreuses. 

Variétés. — R. de la D. à feuilles persistantes; R. de la D, à fleurs 
blanches; R. de la D. à grandes fleurs. 

Rhododendron en arbire. — R. ARBOREUV. Smith, (fig. i08). 

Du Népaul. Arbre de 8 mètres de hauteur, de forme pyrami- 
dale. Jeunes feuilles soyeuses, ensuite vertes en dessus, argen- 
tées en dessous, lancéolées. En avril et mai, fleurs écarlate foncé. ' 
Climat du Sud-Ouest et du Midi, 

Yâbi£t£s. — R. Arb. rose; feuilles elliptiques, ferrugineuses en dessous ; 
fleurs roses. 

R, Arb, blanc; feuilles ferrugineuses en dessous ; fleurs blanches ponc- 
tuées de pourpre. 

R. Arb, cannelle; feuilles de couleur cannelle sur la face inférieure; 
fleurs blanches. maculées de pourpre et de jaune. 

R, Arb. Altaclarense ; feuilles lancéolées, glabres, un peu rouillées en 
Icssoas ; fleurs ccarlates, ponctuées. 

Rhododendron argenté. — R. ARGENTEUH. Hook. fils. 

De THimalaya. Arbre de 8 mètres de hauteur. Feuilles très- 
grandes, vert foncé en dessus, argenté en dessous. En avril, 
fleurs d'un blanc pur formant d'énormes corymbes. Climat du 
Sud-Ouest et du Midi. 



200 ARBUES ET A'.BRISSEAUX D'ORNEMENT. 



Bhododendroii de Hodg^son. — R. HoDGSONI. Hook. fils. 

De THimalaya. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur. Rameaux 
lisses. Feuilles nmples, obovales, cordiformes à la base, glabres, 
à bords recourbés, argentées en dessous. En avril et mai, fleurs 
roses. Climat du Sud-Ouest et du Midi. 

Rhododendron de Nattall. — R. NuTTALLI. Both 

Du Bootan. Arbre de 8 mètres de hauteur. Branches terminées 
par une collerette de feuilles très-largos qui accompagnent les 
fleurs. En mai, magnifique capitule de fleurs, les plus grandes 
du genre ; elles sont d'un blanc de crème luisant, un peu lavé de 
rose, fondu en jaune vif au centre, et légèrement teintées de bleu 
à Textérieur. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Bfaododendron de Lady Dalhoosle. — R. Dalh0USI£. 

Hook, fils. 

De l'Himalaya. Arbrisseau de 2 à 3 mètres de hauteur. Feuilles 
obovales, elliptiques, couvertes en dessous de points roux, épais- 
ses. Fleurs amples, blanches, parfois teintées de rose. Môme cli- 
mat que le précédent. 

Rhododendron de Jenidns. — R. JeNKINSII. NutL 

Du Bootan. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Écorce rouge 
vif sur les jeunes rameaux, blanchâtre sur les vieilles branches. 
Feuilles épaisses, oblongues-lancéolées, glauques en dessous et 
couvertes de nombreuses écailles. Fleurs blanches. Môme climat. 

Rhododendron A hean fenillag^e. — R. CALOPHYLLUH. Nutt. 

Du Bootan. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles larges, 
presque elliptiques, glauques et écailleuses en dessous. Fleurs 
amples, tubuleuses, blanches et luisantes. Même climat. 

Rhododendron de Madden. — R. Maddeni. Hook, fils. 

De r Himalaya. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Rameaux 
grêles, couverts, ainsi que les pédonctiles, les pétioles et le des- 
sous des feuilles, d'un duvet ferrugineux. Feuilles lancéolées, 
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aiguës, brillantes. Fleurs blanches, en large entonnoir à limbe 
étalé. Même climat. 

Bhododendron de Glbson. — R. FORMOSUV. Wall, 

Du Bengale. Arbrisseau de 0'",70 de hauteur. Feuilles lancéo- 
lées, obtuses, luisantes en dessus, couvertes en dessous de pa- 
pilles; fleurs peu nombreuses, très-grandes, blanches un peu 
tachées de pourpre et de jaune. Même climat. 

Rhododendron de Grlfllth. — R. GriffithiàNUII. Wiht. 

De THimalaya. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles 
grandes, oblongues-ovales, cordiformes à la base, glauques en 
dessous. Fleurs très-grandes , blanches , à limbe étalé. Même 
climat. 

Rhododendron d'Ed^eworCh. — R. ËDGEWORTHII. Hook. fUs, 

De THimalaya. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Rameaui, 
pétioles, pédoncules et dessous des feuilles couverts d'un duvet 
épais, ferrugineux Feuilles elliptiques, ovales, brillantes en des-, 
sus, à bords recourbés. Grandes fleurs blanches, teintées de rose, 
inclintes. Même climat. 

Rhododendron de UTelteh. — R. WeitghiâHUM. Hook, 

De riride. Arbrisseau de 0™,70 de hauteur. Feuilles obovales, 
aiguës, lisses en dessus, glauques en dessous et couvertes d*é- 
cailles ferrugineuses. Fleurs amples, en entonnoir, blanches. 
Même climat. 

Rhododendron de lVI|pht. — R. WiGTHII. Hook. fils. 

De rilimalaya. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Écorce 
papyracée. Feuilles lancéolées, glabres en dessus, laineuses en 
dessous, bractées, visqueuses. Fleurs amples, campanulées ^ 
jaune pâle, fouetté de rouge sanguin. Tous les cUmats. 

Rhododendron de ThoniAon. — R. TuOMSONI. Hook. fiUm 

De rilimalaya. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; écorce pa- 
pyracée. Feuilles orbiculaires, ovales, cordiformes à la base, d'un 
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vert pâle en dessus, glauques en dessous, à bords un peu recour- 
bés. Fleurs cramoisies, très belles, ponctuées intérieurement. 
Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Rhododendron de Java. — R. JavâNICUM. Benriet. 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles ovales-aiguës, 
glabres, ponctuées et écailleuses en dessous. Fleurs en enton- 
noir, campanulées, d'une belle couleur orangée ou jaune jon- 
quille. Multiplication de boutures. Climat'de l'olivier. 

Rhododendron de Brooke. — R. BrQOKEàNUM. Low, 

De Bornéo. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles oblon- 
gues, lancéolées, très-glabres. Corollo en entonnoir, jaune d'or 
saumonné. Hème culture que le précédent. 

Rhododendron A flenrs de Jasmin. -^ R. JàSMINIFLORUM. 

Hook, 

De la presqu'île de Malacca. Arbrisseau à feuilles ovales- oblon- 
gues, glabres, d'un beau vert. Fleurs blanches en forme de 
coupe, à tube allongé, étroit, limbe régulier, à lobes étalés. 
Même culture que le précédent. 

Rhododendron émonssé. — R. RETUSUM. Bennet, 

De Java. Arbrisseau de 0™,50 de hauteur, à rameaux verru- 
queux. Feuilles oblongues, dures, émoussées, d'un vert pâle, 
couvertes d'écaillés en dessous et à bords recourbés. Fleurs 
en ombelles, pédoncules hérissés de poils ; corolle coccinée, en 
entonnoir, tubuleuse. Môme culture que les précédents. 

Rhododendron cilié. — R. CILIATDM. Hook. fils. 

De niimalaya. Arbrisseau de 0'",40 de h.iuteur, à rameaux 
hispides, velus, ciliés. Corolle moyenne, rose. Floraison en mai. 
Climat du Sud-Ouest et du Midi. 

Rhododendron effilé. — R. VIRGATUM. Ilook. fils. 

De l'Himalaya. Arbrisseau de 0'",40 de hauteur, à rameaux 
grêles, effilés.. Feuilles elliptiques, vert foncé en dessus, glauques 
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et ponctuées en dessous. En mars et avril, fleurs axillaires, soli- 
taires, grandes, d un rose tendre. Climat du Sud-Ouest et du 
Sud. 

Les diverses espèces de Uhododendrons d*origine indienne 
dont nous venons de parler ont été croisées entre elles ou avec 
les espèces américaines et asiatiques. Il en est résulté une longue 
série de variétés qui s'accroît chaque jour, variétés souvent ma- 
gnifiques, et parfois plus remarquables que les types qui ont 
))roduit ces hybrides. Les bornes de cet ouvrage ne nous per 
mettent pas de décrire ces nombreuses variétés. 

Non-seulement on a croisé entre elles les espèces du genre 
Rhododendron, mais on a fécondé entre eux les Rhododendrons 
et les Àzalés. Ces croisements ont donné lieu à une série d'hy- 
brides souvent d'une grande beauté. Ces plantes sont rustiques 
dans l'Ouest, le Sud-Ouest et le Midi. On les multiplie le plus 
habituellement au moyen des boutures. 

RHODOLEIA DE CHAMPION. — RHODOLEIA CHAMPIONI, 

Bot. Mac. (Hamâhélidées). 

De la Chine. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Feuilles al- 
ternes, persistantes, ovales, très-glauques en dessous. Fleurs 
axillaires, réunies par cinq en capitules, pourvues de deux 
sortes d'involucres ; les involucres intérieurs composés de brac- 
tées pétaliformes d'un beau rose donnant à ces fleurs l'aspect de 
celles du camellia simple. Terre légère. Multijilication de mar- 
cottes et de boutures sous verre. Climat de l'Ouest, du Sud- 
Ouest et du Hidi. 

RHODORA DU CANADA. — RHODORA CANADENSIS, L. 

(Éricacées). 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Feuilles ovales, glabres en 
dessus, un peu velues en dessous. En lévrier et mars, fleurs 
moyennes, teintées de pourpre, à odeur de rose. Terre de bruyère 
ombragée. Multiplication de marcottes ou de graines semées 
comme celles des Rhododeadi'ons. Taille après la fleur. Tous les 
climats. 

Voy. Sumac. 
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ROBINIER FAUX ACACIA. — B0B1NIA PSEUDO- ACACIA, l. 

(PiFjLLonxcÉe^) [fig. 109). 

Cet arbre est surtout cultivé au point de vue forestier. Hais 
nous devons parler ici de quelques-unes de ses variétés cultivées 



Fig. 109. — Itoblaiei- fuui-acacia. 

pour l'ornement sous tous les climats. Oa les greffe eu fente 
sur le type. 
B. sans épines. — Pslit arbre très-rameui se TurniaQt naEucelleaieQl en 

fî. Monopkijlle. ~ Varidié taia Épines i feuilles plus ou mains entières. 
R, Pyr(nnidal. — Belle lariélé ;iyant le port ilu peuplier d'ilalie. 
R. Speclabilis; Feuilles plut giaades, rimeaui uns épines, fleuri plm 
grandes. 

Robinier TUqneaz. — R. VISCOSA. Vmt. {flg. 110). 

De la Garolttie. Arbre de 10 mètres de hauteur. Rameaux épi- 
neui dans leur jeune âge, verruqueux, rouge b'Uii, v'squeiix. 
Feuilles composées de dix-neuf ii vingt et une foliolles ovales, coi- 
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diformes, glauques en dessous. Eu juillet cl août, fleurs rose 
pâle, en grappes pi^ndantes. Terre légèri^. Multiplication de dra- 
geons, de laotnes et de grefie sur le Jt. faux acacia. Tous les 
climats. 



Fig. 110. — Roljinicr Tisqneui. 
KoUnler hybride. — It. iivbmda. 
Belle espèce tenant le milieu par ses caractères eutre le H. faux 
acacia et le R. viiqueux, 11 fleurit un peu avant ce dernier. 

BoMnler rose. — R. HISPIDA. L. 
De la Caroline. Arbrisseau de 2 mËtres de hauteur. Rameaux 
très- fragiles, couverts de poils roides et rouge foncé. Feuilles 
-,)eiiiiée5 de quinze ou dix-sept folioles, larges, ovales-arrondies, 
Au pi'intemps et souvent à l'automne, fleurs roses en grappes. 
Terre franche. Multiplication de greflc sur le R. faux acacia. 
Taille après l'hiver. 

Vaui^ — B,, roie ai arbre. — PluB çraûd que lo type et rwneini 
gUbN' 
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ROELLE CILIÉE. — ROELLA CILIATA. L. (Campanuugées). 

Du Cap. Arbrisseau de O^jSO de hauteur. Feuilles linéaires, 
aiguës, glabres-ciliées. En juillet et août, fleurs grandes, campa- 
nu Ices, solitaires, d*un beau violet, marquées d'un cercle blanc 
au bord du tube, et de bleu foncé au fond delà corolle. Tene de 
bruyère. Multiplication de graines et de boutures. Climat du Midi. 

ROGIÈRE AGRÉABLE. — ROGIERA AMŒNA. Plan. (Rubiagées). 

Du (jiiatemala. Arbrisseau à feuilles ovales, opposées. Fleurs 
petites, réunies en corymbes épais au sommet des rameaux, de 
couleur rose tendre et très-suaves. Terre de bruyère. Multiplica- 
tion de boutures. Climat du Midi. 

Oii cultive encore les espèces suivantes, originaires de la même 
région ; elles ont le même aspect et sont soumises aux mêmes 
soins. 

Rog^lère de Roezle. — R. RoEZLil. 
Rogiére élég^ante. — R. ELEGAINS. 
Rog^lére ù. feuilles en cceur. — R. CORDÂTA. 
Rogiëre À couleur cliang^eante. — R. VERSICOLOR. 
Rogière À grandes feuilles. — R. HACROPHYLLA. 

ROMARIN OFFICINAL. — ROSMARINUS OFFICINALIS (Labiées). 

Arbrisseau indigène de l'^,50 de hauteur; aromatique. Feuilles 
persistantes, linéaires. En i'cvrier et mars, fleurs bleu pâle, laté- 
rales. Terre légère. Multiplication de boutures et de marcottes. 
Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Midi. 

RONCE COMMUNE. - RUBUS FRUTICOSUS. L. (Rosacées). 

Arbrisseau sarmentcux indigène qui a donné lieu aux variétés 
suivantes, propres à l'ornement. Ces variétés sont multipliées de 
drageons et de marcottes. Terrains frais. Tous les climats. Tailler 
après l'hiver. 

R. Comm. à fleurs blanches doublçs; R. Comm. à fleurs doubles rosei. 
Ronce odorante. — R. ODORATUS. L. 

Du Canada. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur, sans épines. 
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Feuilles grandes, palmées, à cinq lobes. En été, fleurs rouges, 
semblables à des roses simples ; fruits semblables à des fram- 
boises. Terrain frais et ombragé. Couper le bois mort au prin- 
temps. Multiplication de drageons. Tous les climats. 

Ronee A fenlUes de rosier. — R. ROSJEFOLIDS. Sm. 

De la Chine. Arbrisseau à tiges droites, de 0'°,60 de hauteur. 
Feuilles pennées. En été, fleurs blanches doubles, ressemblant à 
une petite rose. Terre franche. Multiplication de drageons et de. 
boutures. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

ROSIER (Rosacées). 

De toutes les plantes soumises à la culture pour Tomement, les 
Rosiers sont certainement les plus anciennes. La rose, célébrée 
par les poètes de tous les temps et de tous les pays, est encore 
aujourd'hui la fleur la plus recherchée dans nos jardins. 

Les espèces de ce genre sont des arbrisseaux drageonnant du 
pied, et s'élevant de 1 à 3 mètres; quelques-uns sont sarmen- 
teux. Les feuilles, composées, sont tantôt caduques, parfois 
presque persistantes. Les rameaux sont le plus souvent garnis 
d'aiguillons. 

Les botanistes ont décrit plus de cent espèces de Rosiers qui, 
par suite d'hybridations spontanées ou artificielles, ont donné 
lieu à plus de douze cents variétés ; et ce nombre s'accroît encore 
chaque jour, par suite de nouvelles fécondations croisées. Nous 
n'allons citer ici que les espèces les plus importantes au point 
de vue ornemental, et seulement quelques-unes des variétés 
auiquelles elles ont donné lieu. 

Rosier mlcrophjlle. — R. MICROPHTLLÀ. 

De la Chine. Ruisson compacte, de 1 mètre de hauteur, à 
rameaux flexueux, armés d'aiguillons près de l'insertion des pé- 
tioles. Feuilles composées de cinq à neuf folioles, petites, lui- 
santes, ovales-arrondies, glabres, finement dentées. Fleurs soli- 
taires, doubles, roses; calice recouvert de petits aiguillons fins 
et serrés. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouost et du Sud. 
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Ko«ler plnqtren«lle. — 

Arbrisseau indigène, haut deO^.TO, touffu. Feuilles très-po- 
tites, composées île sept folioles orbic ni aires, dentées, rappelant 
celles de la pimprenelle commune. Fleurs petites, soÙlaires, 
bUiuches, un peu jaunâtres autour du centre. 

Vuii1t£s. — B, pimpr. Jaune double j R, pimpr, Eilelle, à Heun ruses 



Kg. Ht. - Roaier i cent feuilles. 

■osier * fleur» Jaune de soafre. — R. SDI.FDREa. 

DeTAsie. Arbrisseau de 1^,60'de hauteur. Tiges et rameaux 
armés d'aiguillons et de soies. Feuilles composées de sept folioles 
glauques. Fleurs, grandes, très-doubles, d'un beau jaune, mais 
s 'épanouissant difficilement, lorsqu'il n'est pas abrité centre 
l'humidité atmosphérique. 

■osier ecnt-fcallles. — R. CeNTIFOLIA {fig. Hl). 

De l'Orient. Buisson de 1™,50 de hauteur. Rameaux armés 
d'aiguillons Inégaux, et de soies et de poils glanduleux. Feuilles 
composées de cinq Ibtioles, grandes, ovales, doublement denlics, 
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un peu gaufrées, ciliées, glanduleuses sur les bords. Fleurs 
glandes, pleines, roses, réunies à deux ou trois ensemble, incli- 
nées au moment de la floraison. Tube .calicinal couvert de poils 
pourpres, glanduleux, visqueux, odorants. 

Variétés. — iî. Pompon ; Irès-petit ; fleurs roses pâle, pleines. 
B, Mousseux; poils du calice et du pédoncule transformés en une mousse 
vcrle. 
fi. Unique de Provence ; fleur moyenne, pleine, d'un blanc pur. 
On cultive encore un trcs-granl nombre de variétés du R, Ce ni- feuilles. 

Rosier de Provins. — R. Gallica. 

Celte espèce ne diffère de la précédente que par ses fleurs en 
corymbe, dressées et plus nombreuses. Le R. de Provins a donné 
lieu à une très-nombreuse série de variétés, parmi lesquelles 
nous citerons les deux suivantes : 

Variétés. — R. de Prov. de Champagnç. — Variété naine comme le 
R, Pompon. 

R. de Prov. tricolore de Flandre; fleur de grandeur moyenne, très- 
pleine, bien panachée de carmin clair sur fond blanc. 

llosler de Damas oa des quatre saisons. — R. Damasgena. 

De Syrie. Diffère du R, centfeuilles par ses aiguillons plus 
allongés, par la forme oblongue de ses fruits, par ses fleurs eu 
corymbe, par ses folioles calicinales réfléchies au moment de la 
floraison, enfin par la facilité avec laquelle on le multiplie au 
moyei) des boutures. Disons que cette espèce a également donné 
lieu à un très-grand nombre de variétés. Nous citons seulement 
les cinq suivantes : 

Variétés. — R. de Dam. JJda ; couleur lilas carminé. 

R. de Dam. Ville de Rruxelle ; grande fleur, pleine, rouge saumonné. 

R. de Dam. Madame Zoutman; grande fleur, pleine, d'un blanc de crème 

R, de Dam. Madame Hardy ; très-belle fleur blanche. 

R. de Dam. Gloire des Rosomanes. 

Rosier do Portland. — R. PoRTLANDICA. 

Obtenu en Angleterre. Espèce voisine du R. de Provins par 
son feuillage, et du R. de Damas par ses fruits allongés. Ra- 
meaux couverts d'iaiguillons très-fins. Fleurs grandes, solitaires, 
doubles, d'un beau rouge, s'épanouissant depuis le commence- 

12. 
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mcQt de l'été jusqu'à la fin de l'antomne. Feuillage d'un vert 
pâle. 

Tiji:Ct£s. — Ce Ijpe a donné lieu i un grand nombre de <tri£tjg aui- 
qnelles on a donné lu nom di> roiien remcalanlt p^rce qu'elles jonUsent, 
coDime lui, de la faculté de flL-urir pendant toule la belle aaison. Tel eat le 
fl. du Hoi, d'un rouge cramoisi irès-vit. 



BuBler «apnelne OU rosier |«iine. ^ B . LOTEA. 

Du midi de l'Europe. Buisson de l'^.SO de hauteur; aiguil- 
lons droits, non entremÈlcs de soies; feuilles luisautes et glabres 
en dessus, d'ua vert Toncé ; folioles au nombre de cinq à sept, 
ovales, un peu concaves, dentées, un peu pubescentes et glandu- 
leuses en dessous. Fleurs grandes, relevées en forme de coupe. 
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tantôt d'un jaune vif, tantôt d'une teinte rouge capucine à Tin- 
térieur. Odeur désagréable et complètement différente de celle 
des autres roses. 

Yariéiés. — R. cap. de Harrisson, à fleurs jaunes doubles. 
R. cap. jaune de Pei^sCj à fleurs d'un jaune vif, très-double. 

Rosier des chiens OU égalant ter. — R. CàKIKà. 

Indigène. Buisson de 2 mètres de hauteur. Rameaux dépour- 
vus de soies entre les aiguillons. Les jeunes feuilles et les jeunes 
tiges prennent une teinte pourprée obscure sur les. point les plus 
éclairés; fleurs d'un rose |tâie; fruits ovoïdes d'un rouge écar- 
late. Cette espèce n'a d'importance que comme sujet pour rece- 
voir la greffe des diverses espèces et variétés de rosiers. 

Bosier thé. — R. iiNDICA (fig. 112). 

De la Chine. Arbrisseau de 2 à 5 mètres. Rameaux élancés, 
d'un vert glauque ; aiguillons croc];us brunâtres. Feuilles lui- 
santes, glabreS) composées de trois à cinq folioles ovales acumi- 
nées, d'un vert foncé en dessus, glauques en dessous. Fleurs 
solitaires ou réunies en corynibe au nombre de trois ou quatre ; 
elles sont grandes, roses, carnées ou jaunâtres plus ou moins 
doubles ; fruit arrondi, rouge écarlate. Floraison continue depuis 
le commencement de l'été jusqu'à la fin de l'automne. Climat de 
l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

YABiiris. — Parmi les centaines de variétés auxquelles ce type a donné 
lieu, nous citerons les suivantes : 

R. Th. Mélanie-Willermoz, à fleur grande, pleine, blanche, à cœur jau- 
nâtre. 

B. TA. Safrano, à fleur moyenne, pleine, jaune pâle. 

R. Th. Niphétos, à fleur très-grande, double, blanche. 

R. Th. le Pactole^ â fleur moyenne, pleine, jaune très-pâle. 

R.Th. Bougère,.k fleur grande, pleine, lilas carné. 

R, Th. DevoniensiSf à fleur très-grande, pleine, à cœur jaune paille. 

fî. Th. Gloire de Dijon, à fleur très-grande et très-pleine, jaune rou- 

geâtre. 

R, Th. Boule d'or, k fleur très-pleine, d'un jaune vif. 

Bosier ûu Bengale. — R. BengalensiS (fig. 115). 
Arbrisseau dei"».bO, à rameaux grêles, très-glabres, armés. 
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d'aiguillons recourbés, à feuilles luisantes, écartées, composées 
de trois à cinq folioles, ovales-lancéolées, planes, dentées en 
scie; fleurs en corymbe, doubles, d'un rose plus ou moins foncé. 
Fniit ovoïde, rouge corail. Floraison continue. 




Fig. 113. — Rosier du Behgale. 

Cette espèce a également /lonné lieu à de très-nombreuses variétés au 
nombre desquelles nous citerons le R. du Beng. Miss Lawrence, remar- 
quable par ses très-petites dimensions; il ne dépasse pas 0°',30. Rameaux 
faibles, pourvus de larges eiguillons ; fleurs nombreuses, très-petites, d'un 
pourpre clair, double. Cette variété en a produit d'autres également remar- 
«luables par leur développement très-rcstreint. 

Rosier de l*ile Bonrbon. — R. BoRBONIGA« 

Type très-rapproché du précédent. Il n'en diffère que par un 
plus grand développement, par quelques soies mêlées aux aiguil- 
lons sur les rameaux; les feuilles, composées de cinq à sept fo- 
lioles, présentent aussi des soies parmi les aiguillons des pétioles ; 
fleurs en corymbe au nombre de trois à sept et fleurissant pen- 
dant une grande partie de Tannée. 

Les diverses variétés produites par ce rosier s'élèvent à plusieurs centaines 
'et sont connues des horticulteurs sous le nom de rosiers hybrides remoti-» 
tants» 
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Rosier noisette. — R. NOISETTIàNA. 

Obtenu aux États-Unis. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur, à 
rîuneaux armés d'aiguillons forts et crochus ; feuilles glabres, 
luisantes, composées de sept folioles ovales aiguës, finement den- 
tées ; fleurs moyennes, nombreuses, disposées en corymbe, d'un 
rose clair, parfumées. Floraison continue pendant toute la belle 
saison. Variétés très-nombreuses. 

Rosier miiKIflore. — R. MULTIFLORA. 

De la Chine. Arbrisseau sarnienteux à rameaux longs de 
5 mètres , armés d'aiguillons crochus réunis par paires au- 
dessous de rinsertion des feuilles. Celles-ci sont composées de 
sept folioles velues des deux côtés, lancéolées. Fleurs en co- 
rymbe très-fournies, petites, pleines, d'un rose clair. Cette espèce 
a aussi donné lieu à un certain nombre de variétés. 

Rosier muscat. — R. hosgHâTA. 

De l'Afrique septentrionale. Arbrisseau de 2™, 50 de hauteur, 
dressé, très-ramifié, pourvu de forts aiguillons crochus; feuilles 
de cinq à sept foiioles ovales-lancéolées, finement dentées, 
glabres, un peu chagrinées en dessus, glauques eu dessous. Fleurs 
«n corymbe, au nombre de sept, blanches, très-parfuraées. Flo- 
raisons en août et septembre. Plusieurs variétés à fleurs doubles 
ou pleines. Climat de TOuest, du Sud-Oi.est et du Midi. 

Rosier Intermédiaire. — R. INTERMEDIÂ. 

De la Chine. Arbrisseau grimpant, très-vigoureux; rameaux 
<armés d'aiguillons crochus. Feuilles composées de sept à neuf 
folioles ovales, largement dentées, un peu velus, à rachis ailés. 
Fleurs disposées en thyrses volumineux, petites, blanches, odo- 
rantes. Ce rosier a la plus grande analogie avec la ronce com- 
mune. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

Rosier de Banks. — R. Banksianâ. 

De la Chine. Arbrisseau sarmenteux pouvant s'élever jusqu'à 
40 mètres. Rameaux glabres et dépourvus d'aiguillons ; feuilles 
composées de trois à cinq folioles oblongues lancéolées, un peu 
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luisantes ; fleurs petites, en corymbe, de couleur blanche, jaune 
ou saumonée, suivant les variétés. La variété blanche exhale une 
odeur de violette des plus agréables. Climat du Sud-Ouest et du 
Midi. 

Bosler A fleors d'anémone. — R. ANEUONŒFLORA. 

De la Chine. Arbrisseau sarmenteux ayant une certaine analo- 
gie avec le rosier Banks. 11 en diiïère toutefois par ses rameaux 
armés de très-petits aiguillons arqués et recouverts de nombreux 
poils glanduleux ; feuilles pâles ou violâtres en dessous ; fleurs 
blanches, légèrement lavées de rose, inodores, un peu plus larges 
que dans Tespèce précédente. La fleur est remplie par un groupe 
de languettes étroites, comme dans Tanémone sylvie à fleurs dou- 
bles. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

Bosler ayrshyres. 

Ge groupe comprend une dizaine de variétés à tiges sarmen- 
teuses, très-vigoureuse et d une importance assez grande comme 
plantes grimpantes. 

Culture des rosiers. — Nous croyons devoir résumer ici les 
indications principales relatives à la culture du rosier. 

Climat. — Nous avons dit, dans Fétude que nous venons de 
iaire des principales espèces de rosiers, que toutes ces espèces ne 
sont pas également rustiques ; quelques-unes, telles que les Ben- 
gales, les Bourbons, les noisettes, les thés, les multiflorcs, les 
Banks et les muscat, redoutent les hivers du nord de la France. 
Lorsqu'on voudra cultiver ces rosiers dans cette région, il sera 
utile de les garantir des fortes gelées en procédant ainsi : les ro- 
siers en cepée seront recouverts d'un monticule de terre de 
0",30 d'épaisseur ; ceux à haute tige seront courbés vers le sol 
et la tête sera enterrée de la même façon. Quant aux espèces 
sarmcnteuses, on les palissera contre des murs placés aux expo- 
sitions les plus chaudes et on les couvrira de paillassons. 

Sol. — Le rosier est peu exigeant quant à la nature du sol. 
Les terres de consistance moyenne, bieu fumées et bienégouftéos, 
lui conviennent parfaitement, sauf le rosier à fieur jaune de 
soufre, qui ne fleurit bien que dans les sols marécageux. 
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Haitipiication *. — Boutares. — Toutes ics sortes de 
rosiers ne se prêtent pas également à ce mode de multiplica- 
tion. Celles qui y sont rebelles sont les cent-feuilles, les Provins, 
les Portlands, les pimprenelles, les rosiers jaunes. 

Les boutures de rosiers peuvent être faites en plein air, à l'om- 
bre, dans un sol très-sableux. On les pratique au printemps avec 
des rameaux de Tannée précédente, ou en août avec des bour- 
geons de l'année môme, suflisamment aoûtés. 

Marcottair^^s et drageons. — Le marcottage est fait au prin- 
temps. On emploie h marcottage en archet avec incision pour 
les espèces qui ne reprennent pas de bouture et que nous venons 
d'indiquer, et le marcottage simple pour toutes les autres. Pour 
les espèces sarnienteuses, on pourra avoir recours au marcottage 
en serpenteaux. Le sevrage est pratiqué au printemps sui- 
vant. 

La multiplication par drageons consiste à enlever, à la base 
des cépées de rosiers francs de pied, les drageons bien enracinés 
que développent souvent un certain nombre d'espèces. 

Greffe. — On emploie le plus souvent comme sujet, pour 
recevoir la greffe des rosiers, le rosier des chiens ou églantier 
pris dans les bois. On pratique plusieurs sortes de greft'es : 

La greffe en écusson. Cette opération est faite à deux époques 
de Tannée : au commencement de juin, c'est alors Técusson à œil 
poussant; puis, en. août, c'est Técusson à œil dormant. Le pre- 
mier mode présente cet inconvénient que les productions qui 
naissent de Técusson n'ont pas toujours le temps de se constituer 
suffisamment avant Tiiiver et qu'ellies souffrent souvent des froids 
rigoureux. 

La greffe en fente, pratiquée pour le rosier, ne présente rien 
de particulier dans son application. On Texécute au printemps 
sur des sujets plantés depuis un an. 

Ces diverses sortes de greffes sont placées sur la tige des églan- 
tiers, à des hauteurs différentes, suivant l'intervalle qu'on veut 
laisser eiitre le sol et la tête du rosier. On greffe même sur la ra- 

- * Nous renvoyons au premier volume de cet ouvrage pour les détails ra* 
ialifs aux divers modes de multiplication. 
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tiue. Ce procédé est employé pour les espèces qu'où veut avoir 
franches de pied et qu'on ne peut multiplier au moyen des bou- 
tures. On procède alors de la manière suivante : 

On sème au printemps des graines d*églantier, et après la pre- 
mière ou la seconde année, on déplante les jeunes sujets au prin- 
temps, on les coupe un peu au-dessous du collet et on applique 
à ces racines la greffe en fente ou la greffe par placage. Chacun 
des sujets greffés est planté dans un petit pot de façon à enterrer 
une partie du greffon, puis le tout est placé sous châssis ombrés 
à froid, et on les y laisse jusqu'après la reprise. Les greffons fi- 
nissent bientôt par s'affranchir. 

Taille. — La taille des rosiers a pour but de leur donner une 
forme convenable, soit qu'il s'agisse de cépées, de tiges sur églan- 
tier ou de rosiers palissés. Quelle que soit la forme adoptée, la 
taille doit être faite de façon à éviter la confusion et de manière à 
ce que toutes les parties puissent également recevoir l'action de 
la lumière. Pour cela, on devra supprimer chaque année le bois 
mort ou languissant, les rameaux qui feraient confusion ou qui 
iéformeraient la tête ou la cepée. 

On supprimera de préférence, parmi ces rameaux, ceux qui 
seront les plus éloignés de la base. 

On devra également enlever avec soin, pendant la végétation, 
les bourgeons qui apparaissent sur la tige des églantiers et les 
drageons auxquels donnent lieu les racines des rosiers greffés ou 
francs de pied. 

La taille est aussi exécutée en vue de favoriser, le plus pos- 
sible, le nombre et la dimension des roses. Si les rameaux sont 
taillés très-courts, on obtient des bourgeons très-vigoureux, 
mais aussi très-peu florifères et dont les fleurs n'apparaissent 
souvent qu'à la fin de l'automne. D'ailleurs, les rosiers succom- 
bent bientôt à cette mutilation annuelle. Si l'on taille très-long, 
surtout les variétés peu vigoureuses, on obtient beaucoup de 
fleurs chétives et les rosiers sont rapidement épuisés par cette 
floraison surabondante. Il conviendra donc d'appliquer aux rt- 
meaux destinés à la floraison un mode de taille en harmonie avec 
le degré de vigueur des rosiers. Les espèces les moins vigoureu- 
ses, comme le rosier du roi, seront taillées au-dessus de trois à 
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cinq boulons, selon le degré de vigueur des individus; les plus 
vigoureux, comme certaines variétés du rosier thé, seront taillés 
à une longueur de 0",15à O'^jSO, selon leur vigueur. 

Si, malgré la taille longue appliquée aux variétés \igoureuses, 
quelques bourgeons très-forts apparaissent, il serait bon de les 
soumettre au pincement dès qu'ils auront atteint 0'",30 de lon- 
gueur; ils se ramiûeront alors el donneront lieu à «ne flora.son 
qui, sans cela, n'apparaîtrait qu*à la fin de Tautomue. 

Pour obtenir des espèces remontantes, une floraison plus abon- 
dante et plus belle, il sera bon de couper les bourgeons florifères 
aussitôt après la disparition des fleurs, à deux feuilles au-dessous 
du poiut d'attache des pédoncules. 

Lorsque les cépées de rosiers appartenant à la série des cent- 
feuilles deviendront languissantes, on pourra les receper aussitôt 
après la floraison. Les jets vjgoureux qui résulteront de cette 
opération donneront des fleurs l'année suivante. 

Quant aux rosiers sarmenteux, les jets vigoureux ne seront 
qu'épointés, et on leur donnera une direction contournée, afin 
de favoriser sur leur étendue l'apparition d'un plus grand nom- 
bre de bourgeons florifères. 

Malatlles et insectes nalslbles. — Les maladies les plus 

fâcheuses pour les rosiers sont la rouille et le blanc ou meunier. 
Ces deux altérations sont dues à la présence de deux sortes de 
champignons, Yerisiphe pannosa et une espèce d*oïdium. On 
détruit ces deux champignons par l'application du soufrage à sec 
pratiqué au début de la maladie. 

Les insectes nuisibles sont surtout la Ijirve d'une espèce de ten- 
thrèdCy qui ronge le parenchyme des feuilles, et le puceron du 
rosier. On détruit la larve de la teuthrède en mouillant les par- 
ties vertes avec une lessive alcaline. On se débarrasse des puce- 
rons à l'aide de fumigations de tabac ou d'aspersions faites avec 
une décoction de la même plante. 

Rnscus. — Voy. FRAGOff. 
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- ¥oy. GENEVRIER. 

SAPIN. — ABIES (GuNirbtEB). 

Presque toutes les espèces de ce genre sont de grands arbres 
qnijouentun râle important dans rornement de nos parcs et de 
nos jardins. Leurs fruits sont des cônes proprement dits compo- 
sés d'un grand nombre d'dcaillcs ligneuses. A la base de chaque 
écaille sont deuï graines renversées, souvent pourvues d'nn 
appendice membraneux. Les sapius aiment les terres riclies, 
substantielles, peu exposées à la séclieresse et les positions à 



l'abri de fortes chaleurs. On les multiplia de graines semées l 
l'ombre, les espèces délicates en terre de bmyère. Les espèces 
rares. peuvent être greffées en fente lierbacée snr l'eptcéa. Les 
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diverses espèce'*^ de sapins sont très-nombreuses. Nous ne nous 
occuperons ici (pie des plus ornementales. On peut partager les 
espèces de ce genre en deux groupes : 

1* Sapins à cônes pendants ettà écailles persistantes. 
Sapin épicéa. — A. PIGEA. Mill. (fig. 114 et 115). 

Des montagnes de FEurope. Grand arbre pittoresque, très- 
droit ; branches étalées par verticilles, horizontales ou un peu 
arquées; feuilles linéaires, tétragones, piquantes, vert foncé, 
éparses autour des rameaux; cônes cylindriques, pendants. Mul- 
tiplication de semis à Tombre. Tous les climats. 

Variété. — S: épicéa des Carpathes. — S. épicéa pleureur, — 5. épicéa 
fifnr. — 5. épicéa à petites feuilles. 

Sapin sapinette blaneiie. — A. ALBA. Poir. 

De TAmérique du Nord. Arbre de 10 mètres de hauteur, de 
forme pyramidale régulière; écorce peu foncée eu couleur; 
feuilles glauques, pointues, cônes ovales, à écailles peu serrées. 
Tous les climats. 

Sapin sapinette noire. — A. NIGRA. Poir. 

• 

De TAmérique du Nord. Arbre de 20 mètres de hauteur ; 
• écorce unie et noirâtre; feuilles d'un vert sombre; chatons fe- 
melles d'abord pourpres, puis ensuite noirs. Cônes elliptiques. 
Tous les climats. 

Sapin sapinette roug^* — A. RUBRA. Poir. 

DeLVAmérique du Nord. Arbre de 20 mètres de hauteur. Tous 
ks climats. 

Sapin de l'Himalaya. — A HoRlNDA. Hort 

Arbre pyramidal de 16 mètres de hauteur, d'un aspect glau- 
que ; branches courtes, en verticilles éloignés ; feuilles nombreuses 
très-ténues terminées au sommet par une épine scarieuse; côneà 
terminaux renflés au milieu. Tous les climats. 
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Sapin 4e DnB|laa. — A. DoDGLASII. Lindl. 

De l'Amérique du Nord. Bel arbre de 30 mètres de liaiilciir, 



Fig. IIS. — Sapin ^picfn. 

_ Jeunes rameaux grôles, un peu. coulournés ; boutons enTc1o|> 
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pésd*écaillesrougeâtres; feuilles aiguës, d'un vert noir en-dessus, 
plus clair en-dessous; cônes oblongs terminaux, de couleur 
brune, bractées longues, raballues sur les écailles et prolongées 
en une longue pointe aiguë. Tous les climats. 

Sapin du Canada. — A. Canademsis. Mich, 

Arbre de 8 mètres de hauteur. Tige ramcusâ ; branches incli- 
nées, se relevant ensuite; feuilles distiques, planes; cônes 
très-petites, pendants à Textrémité des branches. Tous les cli- 
mats. 

Sapin dn Japon. — A. Jezoensis. 

Bel arbre du Japon, ayant de grandes dimeusons et ayant le 
port d'un cèdre. Cônes cylindriques, d*un bleu violet, à écailles 
persistantes et se dressant en grand nombre sur les branches 
Sol riche, multiplication de semis et de greffe herbacée. Tous les 
climats. 

Sapin de Hooicer. — A. HoOKERIANA. 

Delà Californie. Très-grand arbre de 40 mètres de hauteur; 
récorce du tronc se détache par flocons rougeâtres ; rameaux cou- 
verts d*un duvet laineux, brun et serrée feuilles un peu plus lon- 
gues que celles du sapin pectine, opposées, triangulaires, fermes, 
acuminées, un peu pendantes; cônes petits, cylindriques au 
milieu, diminuant de diamètre aux deux extrémités, d'un brun 
clair, pendant à l'extrémité des hautes branches. Tous les cli- 
mats. 

2* Sapins à cônes droits et à écailles caduques. 
Sapin wargenié, — A PECTINATA. DC, (flg. 116). 

D'Europe. Arbre pyramidal, de première grandeur ; branches 
verticillées et horizb.itales ; feuilles échancrées au sommet, blan- 
ches en dessous, distiques. Tous les climats. Celte espèce a pro- 
duit quelques variétés parmi lesquelles nous citerons la suivante : 

VABiÉTé. — Sajnn argenté de Masson (fig. 117). Celte belle variété esl 
surtout caractérisée par la disposition régulièrement verlicillée des feuilles. 
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de» brancha «t dea nmeani de l'innée {irc^. lo Bommel de la ttgnre lei 
feuilles verticlllées b, comparées i celle* du Ifpe <■]. Cet arbre remarquable 
a 6iÉ obtenu récemment par un tmaleur zélé de eonifèrei, V. Victor Hauon, 
qui cultife dan) son parc de la Ciiaisagne (CAte-d'Or] une magnifique collec- 



Sopia BaBBiler. — A. Balsahea. MiU. 
De l'Amérique du Ntud. Arbre de 8 mètres de hauteur. Bran- 



Pig.lie. — Sapin argenté. 

ch.es horizontales ; feuilles nombreuses, distiques I double rai>g, 
e.ihalant l'odeur du baume de Giléad dès qu'on les froisse ; cônes 
courts, assez gros ; graines pourvues d'une membrane violette. 
Tous les climats. 

Sapin de Fraser. — A, Fhasbbi. Poir. 
De Pensylvanie. Arbre de 6 mètres de hauteur, ayant beaucoup 
d'analogie avec le précédent. Feuilles plus courtes, plus dressées, 
cônes moitié plus petits ; bractées des cônes très-saillantes et inflé- 
chies. Tous les chmats. 
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Sapin géant. — A. GRANDIS LindL 

Californie. Grand arbre de 30 mètres de hauteur; écorce 
brune, feuilles arrondies ou échancrées au sommet, d'un vert 
brillant en dessus, argentées en dessous. Cônes cylindrii|ues, 
obtus, écailles conniventes. Tous les climats. 

Sapin noble. — A. NODILIS. DougL 

De la Californie. Bel arbre de même hauteur que le précédent. 
Feuilles linéaires, obtuses, argentées en dessous, courbées ou 
réfléchies vers la partie supérieure des rameaux. Bractées des 
cônes ^ brunes, scarieuses, larges, fortement infléchies sur les 
écaillws qu'elles recouvrent entièrement. Tous les climats. 

Sapin sacré. — A. RELIGIOSA. Humb. 

Du Mexique. Arbre de 25 mètres de hauteur; feuilles entières, 
argentées en dessous; cônes ayant la forme de ceux du cèdre du 
Liban, mais plus petits; écailles très-larges, bractées retomban- 
tes. Climat de rOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Sapin A bractées. — A. BRACTEATA. DOH. 

Dé la Californie. Arbre de 30 mètres d'élévation, formant une 
pyramide allongée; feuilles linéaires, roides; cônes ovales ; brac- 
tées terminées par une longue pointe en alêne qui se recourbe sur 
le cône. Tous les climats. 

Sapin de l¥ebb. — A. Webbiana. LindL 

De 1 Himalaya. Arbre de 20 mètres de hauteur ; écorce cendrée : 
feuilles longues, larges, un peu échancrées au sommet, très-blan- 
ches en dessous. Cônes d*une belle couleur purpurine. Tous les 
climats ; le placer à Tabri du soleil levant et du midi. 

Sapin de €hiIoé. — A. PiNDROW. Royle, 

De THimalayo. Arbre de môme dimension que le précédent et 
ayant avec lui une certaine analogie. Feuilles plus minces et plus 
allongées; ses cônes ne proscnteut pas la couleur pourprée des 
précédents; ils sont en outre moins longs et plus gros. Même cli- 
mat et même exposition que pour le précédent. 
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Sapin de Nordcianii. — A. NoROUANMiANA. Loîld. 

De la Géorgie. Arbre de ^5 mètres de hauteur ; feuilles très- 
argentées, de longueur inégale et recourbées en dessus. Cônes 
ovoïdes ; écailles larges et peu nombreuses ; bractées réclinées 
au dehors. Tous les climats. 

Sapin Pinsapo. — A. PiNSAPO. Boi$S, 

Andalousie. Arbre de 20 mètres de hauteur, de fonne pyra- 
midale; feuilles éparses sur les rameaux, hcrisstes, presque 
cylindriques, terminées en pointe scarieuse. Tous les climats. 

Sapin de €éphaionie. — A. Cephalonica. Lindl. 

Arbre de 16 mètres de hauteur, très-voisin, par ses caractères, 
de l'espèce précédente. Il a aussi les feuilles piquantes et héris- 
sées autour des rameaux. Mais ces feuilles sont plus longues, 
aplaties à leur base et un peu argentées en dessous. Cônes cylin- 
driques, allongés. Tous les climats. 

• 

Sapin de Silicie. — A. CiLICICA. Car. 

Asie Mineure. Arbre de 14 mètres de hauteur. Branches serrées 
horizontales à la base, et dressées vers le sommet ; feuilles lon- 
gues, pleines, serrées, argentées en dessous ; cônes cylindriques, 
longs. Tous les climats. 

SAULE. — SALIX (Saligirées). 

Les saule blanc ^ saule odorant, saule pourpre , saule osier 
jaune, saule viminal^ saule Marsault, sont cultivés, soit comme 
arbres forestiers, soit comme arbres à osier. Nous n'avons à 
indiquer ici que quelques espèces employées seulement pour 
l'ornement. Les saules aiment le bord des eaux el les terrains 
légers et frais. On les multiplie au moyen des boutures ; ils 
s'accommodent de tous les climats. Tous les saules sont dioïques. 

Saaie pleureur. — S. Badylonica. L. 

D'Orient; arbre de 10 mètres de liautcur; longs lameaux 
grêles pendant jusqu'au sol ; feuilles longn -s, lancéolées- 
linéaires. On ne cultive en Europe que l'indixidu femelle. 

13. 
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Saule Affcnllies «nnalaires. — S. ANNULARIS. HorL 

Cet arbre paraît être une variété du saule pleureur. Il en 
diffère par ses feuilles roulées, contournées en spirale. Ses ra- 
meaux sont aussi un peu pendants ; mais il produit un moins bel 
effet que le type. 

Saule A feuilles de laurier. — S. LAURIFOLIA. Hort. 

Arbre indigène vigoureux, remarquable par Tampleur de ses 
feuilles luisantes et d*un beau vert ; il ne dépasse pas G mètres 
de hauteur. 

Saule A bols bleu. — S. CŒROLEA. Sweet. 

Cette espèce a une certaine analogie avec la précédente. Mais 
elle en diffère par ses rameaux couverts d'une efflorescence 
glauque et abondante qui leur donne une couleur bleuâtre. 

Saule A ffenlDes de romaria. — S. ROSMARINIFOLIA. Steud. 

Arbre de 6 mètres de hauteur ; feuilles linéaires. Espèce re- 
marquable par Tabondance de ses fleurs jaunes et odorantes au 
printemps. 

SEQUOIA TOUJOURS VERT. — SEQUOIA SEMPERVIRENS, Endl. 

(Conifères). 

De la Californie. Arbre de 50 mètres de hauteur, de forme 
pyramidale ; branches inclinées et se redressant ensuite. Ëcorce 
rousse, spongieuse, très-épaisse, se détachant en longues lanières 
fibreuses et subéreuses. Feuilles presque distiques, linéaires, 
lancéolées, obtuses d'un vert foncé, glauques en dessous. Cônes 
de la grosseur d'une noisette. Terrains légers et frais. MultipUca- 
cation de semis. Tous les chmats. 

Séquoia géaut. — S. GIGANTEA. £. (fig. 118). 

De la Californie. Le plus grand des arbres connus. De forme 
conique dans son jeune âge et prenant ensuite la forme d'une 
immense colonne de verdure; feuilles courtes, ovales, imbri- 
quées, obtuses. Cônes delà grosseur d'un œuf de pigeon. Terrains 
légers profonds, un peu frais. Multiplication de semis. Tous les 
climats. 
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SERINGAT COMMUN. — PHILADELPHUS CORONARIUS, L. 

(PBILADD.PnÉE«). 

Arbrisseau indigène de 2°',50 de hauteur ; en juin, fleurs blan- 
ches un peu jaunâtres en grapprs lermliiales et dont l'odeur est 
péiuHrante. Terrain l^ger. Uiiltiplication de boutures. Tous 
les climats. Tailler après l'Iiiver en réservant le jeune bois. 



Fig. 119. - 



Seringat * grandes deara. — P. GRAKDIFLORUS. W. 

De la Caroline. Plus développé que le précédent; feuilles 
et llcursplus grandes. Même culture que le précédent. 

SifrlNint de Gordnn. — P. GoRDOKIAUDS. 

De la Caliloriiie. Fleurs plus graudes que celles du séringit 
commun. 



DESCRIPTION DES ESPÈCES. 



B<rl(«at Al Me>l««e. — P. MEnutiDS. ScAt. (fig. H9). 

Art>risseau àrameauv très-gi-èles, diDus; feuilles petites, ova- 
les, dentées, presque glabres; en juillet, fleurs grandes. Iris- 
odorantes. Clunat du Sud-ûuest etdu Midi. 

SKIMMIE DU JAPON. — SKIMMIA JAPONICA, Thk. 

' (XANTDOmÉB:). 

Arbrisseau de l'*,50 de hauteur; feuilles alternes, eatiires, 
roriaces, persistantes, criblées de glandes remplies d'un suc aro- 
matique ; fleurs blanchâtres, enpanicules, t rès -odorantes ; fruits 
en baie, arrondis, d un rouge vif. Terre de bruyère fraîclie ; mul- 
tiplication de boutures et de graines. Climat de l'Ouest, du Sud- 
UueEteldn Hidi. 

SoIbdmb. — ¥oy. HoRELLE. 



Fig. 1%. — Sorbier dca oiielsuii. 

SOPHORA DU JAPON. — SOPHORA JAPONICA, L. 

Aibre de 12 mètres de hauteur ; rameaux un peu pendants; 
léuilles composées de neuf à onze folioles d'un vert foncé, petites. 
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ovales; fleurs d'un blanc sale, plus petites que celles du robinier 
et disposées en panicule très-lâche. — Terrain léger. — Multi- 
plication de graines. Tous les climats. 

YARiiTi. — S. Jap. pleureur, — Rameaux tombant jusqu'au sol. C'est, 
parmi les plantes ligneuses pleureuses, la plus remarquable de toutes. On le 
multiplie en le greffant, à haute tige, sur le type. ^ 

SORBIER DES OISELEURS. — SORBUS AUCAPARIA, L. 

(ROSACBES) (flg. 120). 

Arbre indigène de 8 mètres de hauteur ; feuilles composées de 
treize folioles ovales ; au printemps, fleurs blanches en corymbe; 
à Tautomne, fruits ronds, d'un beau rouge corail. Terre franche, 
un peu fraîche. On le greHe sur l'aubépine. Tous les climats. 

YARiéTÉ. — S. des ois. pleureur. 

Sorbier hjbrtde. — S. HTBRIDA. L. 

De la Laponie. Arbre de 10 mètres de hauteur; feuilles entières 
ou pennatilobées, cotonneuses en dessous ; en mai, fleurs blan- 
ches en corymbe serré ; fruits plus gros que ceux du précédent, 
lavés de rouge. 

SPARMANNIE DU CAP. — SPARMANNIA AFRICANA, L. 

(TlLIACÉES) (fîg. 121). 

Arbrisseau de 5 mètres de hauteur ; feuilles persistantes , 
grandes, cordiformes, aiguës, plus ou moins lobées, molles. En 
été, ombelles composées de trente à quarante fleurs, grandes, 
blanches, filets des étamiiies pourpres. Terre légère, un peu fraî- 
che; mulLiplicalion de graines et de boutures. Climat du Midi. 

SPIRÉE A FEUILLES LANCÉOLÉES. — SPIRCEA LANCEOLATA, 

PoiR. (Rosacées). 

De Bourbon. Arbrisseau haut de 1 ",50. Rameaux cylindriques, 
lisses, brun acajou; feuilles lancéolées, persistantes, déniées, 
glauques en dessous ; au printemps, fleuis blanches en petits 
corymbes latéraux. Terrain léger un peu frais. Multiplication par 
boutures et par éclats de la souche. Taille après la fleur. Tous les 
climats. 
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Spirée * fealIlM de ■tlUcperlMl*. — S. HTPBUCirOLU. £. 

Du Canada. Art>risseati de 1",50 de hauteur ; rameaux eflilés, 
arqués; feuilles petites, ovales, très-glabres; au printemps, 
(leurs blanches en petites ombelles. Même culture. 



Spirée * (ealll«a erénelé««. — S. Crenata. £. 
Ne diffère du précédent que par ses feuilles crénelées à leur 
eulrémité. 

spirée de (ortBBe. — S. Fortunei. Pîanch. 
De la Chine. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Rameaui grê- 
les, cylindriques, roussàtres, pubesceiits ; feuilles ovales, ellipti- 
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ques, glabres ; pendant tout l'été, fleurs roses en corymbe. Même 
culture. Taille après l'hiver. 

VâRiérf. — S. de Fort, paniculé; fleur d'un rose tris-foncé. 
Hpirée de WLeeirem. — S. Reevesiana. 

De la Chine. Arbrisseau à fleurs blanches, en corymbes tei^ 
niinaux. 

VARiéTf . ' S. de Ree9e$ à fleurs pleines, 

Spirée A i^randes 0ear«. — S. GRANDIFLORA. 

De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres. Feuilles entières lancéo 
Ices; en été, fleurs blanches aussi grandes que celles du poirier et 
disposées en longs épis. 

Spirée pabesceato. — S. PUBBSCENS. Lindl. 

De la Chine. Arbrisseau de i mètre de hauteur ; rameaux éta 
lés, flexueux, tomeuteux, ferrugineux ; feuilles épaisses, persis- 
tantes, à trois lobes saillants et bordés de dentelures profondes, 
tomenteuses en dessous. En juillet et août, fleurs blanches en 
pauicules sur les rameaux de lamiée précédente. Même cul- 
ture. 

Spirée de Boursier. — S. BoURSIERI. 

De la Californie. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Ëcorce 
des branches cendrée, se détachant en pellicules minces. Ra- 
meaux étalés, anguleux, tomenteux; feuilles d'un vert pâle, 
lobées, dentées, velues, à limbe découvert. ' Fleurs bianches en 
panicules; pédicelles et calice tomenteux. Terre de bruyère. 
Multiplication par semis et par marcottage. Tous les climats. 

Spirée de Dooi^Im. — S. DoUGLASII. Hook. 

Du Canada. Arbrisseau de l^^ySO de hauteur ; feuilles ovales, 
oblongues, dentées au sommet, blanches et ^ cloutées en dessous, 
lisses en dessus. En automne, fleurs nombreuses, en panicules, 
d*uu beau rose lilacé. Terre légère, un peu fraîche ; multiplica- 
tion de boutures et d'éclats. Tous les climats. 
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Spirée A feuilles de sorbier. — S. SORBIFOLIA. L. 

Do la Sibérie. Rameaux un peu tortueux ; feuilles composées 
de dix-sept à vingt-une folioles lancéolées, dentées, lesdentslongue- 
ment atténuées au sommet ; d'avril en septembre, fleurs blanches 
en longues panicules touffues. Multiplication de graines, de 
marcottes et de drageons. Tous les climats. 

Spirée de lAnûïej. — S. LiNDLEYANA. Sieb, 

Du Japon. Arbrisseau composé de plusieurs tiges simples de 
''2 mètres de hauteur; feuilles pennées, de dix paires de folioles; 
oblongues, acuminées, irrégulièrement dentées, à dents obtuses ; 
fleurs blanches en large panicule droite presque unilatérale. 
Même culture. 

Spirée A feuilles de proitler. — S. PRUKIFOLIa. Sieb. 

Du Japon. On ne cultive de cette espèce que la variété à fleurs 
pleines. C'est un arbrisseau de 0'",40 de hauteur; feuilles 
ovales, arrondies, d un vert luisarit, à denticules très-petites, 
soyeuses en dessous. Rameaux grêles pubescents, se couvrant de 
fleurs pleines d'un blanc pur. Même culture. 

STAPHYLÉE A FEUILLES AILÉES. — STAPHYLEA PINNATA, L. 

(Staphyléacées). 

Arbrisseau indigène de 4 mètres de hauteur, à écorce rayée ; 
feuilles à cinq ou sept folioles ovales, finement dentées. D'avril 
en juin, fleurs blanches en grappes pendantes. Terre franche. 
Multiplication de graines. Tous les climats. 

Slaphjlée A trois feuilles. — S. TRIFOLIATA. L. 

De la Virginie. Arbrisseau un peu moins grand que le précé- 
dent ; feuilles à trois folioles ovales aiguës et dentées ; fleurs plus 
grandes et grappes plus longues. Même culture. 

STÉNOCARPE DE CUNNINGHAM. ->^ STENOCARPUS 
CUNNINGHAMll, Rob. B. (Protéagées). 

De la Nouvelle-Hollande. Très-bel arbre de 6 mètres de hauteur ; 
feuilles très-grandes, persistantes, luisantes, alternes, lobées et 
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pennatifides. Ombelles latérales sur les vieux rameaux suppor- 
tant des fleurs d'un écarlate orangé très-brillant. Terre de 

bruyère. Multiplication de graines. Climat de l'oranger. 

STERCULIA A FEUILLES DE PLATANE. — STERCULIA 
PLATANIFOLIA, L. (STERCOLUcéBs). 

De la Chine. Bel arbre de 12 mètres de hauteur, à tige nue, 
droite; feuilles grandes semblables à celles du platane ; fleurs peu 
apparentes. Terre fraîche. Multiplication de graines. Climat du 
Midi. 

STYRAX OFFICINALE. — STYRAX OFFICINALE, L. (Sttracées). 

De rOrient. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur; feuilles ovales, 
blanchâtres en dessous ; en juillet, fleurs blanches analogues à 
celles de l'oranger. Terre fraîche, bien fumée. Multiplication de 
graines. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

SUMAC AMARANTHE. — RHUS TYPHINUM, L. (Ânacardiag£es). 

De la Virginie. Arbrisseau de A mètres de hauteur, rameaux pu- 
bescents ; feuilles grandes, pennées, de dix-sept à vingt-un folio- 
les, lancéolées, aiguës, dentées, glauques en dessous, d'un beau 
rouge à l'automne. Fleurs en panicules serrées d'un rouge foncé 
et ressemblant à une tête d'Âmaranthe. Terre franche. Multipli- 
cation de graines et de drageons. Tous les climats. 

Samae i^Iabre. -. — R. GLABRA. B.K, 

De la Caroline. Même port que le précédent ; rameaux glabres 
et glauques ; feuilles et fruits rougissant à l'automne comme ceux 
du précédent. Même culture. 

SàsiÉTi. — S. gl. à feuilles laciniées, — Très-bel arbrisseau. 
Samfte Fostet. — R.COTINUS. L. 

Arbrisseau indigène de 3 mètres de hauteur, à tête arrondie ; 
feuilles simples, arrondies, glabres un peu glauques, à odeur de 
citron ; fleurs petites, paniculées, attachées sur des pédoncules 
qui s'allongent tellement après la floraison que leur ensemble 
forme d^élégants panaches d'un rose violacé. Même culture. 



DESCRIPTION DES ESPÈCES. 255 

SUREAU COMMUN. — SAMBUCUS NIGRA, L. (CAPRiFOLiAciEs). 

Grand arbrisseau indigène de 5 mètres de hauteur. Feuilles à 
cinq folioles ovales, dentées ; en juin, fleurs blanches en ombelles ; 
fruits bacciformes noirs. Terre franche un peu fraîche, multipli- 
cation de graines et de boutures. Tous les climats. 

YABi<Tf. — S. cornm. à feuilleê ladniées. 

Snreaa A grappes. — S. RACEMOSA. L. 

Indigène. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur ; fleurs jaunâtres, 
disposées en grappes ovoïdes; fruits d'un beau rouge. Même cul- 
ture. 

Snreaa 4a Canada. — S. GàNàDENSIS. M. 

Moins élevé que le sureau commun ; feuilles composées de cinq 
à neuf folioles, oblongues-aiguês, dentées ; ombelles de fleiiis 
plus grandes que celles du sureau commun. Les fleurs de celte 
espèce se succèdent tout l'été. Même culture. 

Sareaa de Caiffomie* — S. GlAUCA. 

Fleurs jaune pâle; fniits pourpres, couverts d'une poussière 
glauque qui les fait paraître bleuâtres. Même culture. 

SWAINSONIE DE GREY. — SWAINSONIA GREYANA, HoOK. 

(PAPILIONACéES). 

De la Nouvelle-Hollande. Arbrisseau très-rameux; feuilles 
composées de onze à dix-sept folioles, oblongues, obtuses, ou 
échancrées; en été, grappes de fleurs lilacées, et marquées 
d'une large tache blanche. Terre franche, bien fumée; multipli- 
cation de graines et de boutures. Climat du Midi. 

SYMPHORINE A PETITES FLEURS. — SYMPHORICARPOS 
PARVIFLORA, Desf. (Gaprifolucées). 

De la Caroline. Petit arbrisseau touffu; en août, fleu^ peu 
apparentes ; à la fm de l'étéi fruits d'un rouge vineux, réuuis en 
grappes. Terie légère ; multiplication de drageons et de bou- 
tures. Tous les climats. 
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Symphorlne A grwippes. — S. RACEHOSA. Mich, 

De rAraérique du Noitl. Arbrisseau remarquable par ses grap- 
pes de fruits d un beau blanc, de la grosseur d'une cerise et per- 
sistant une partie de l'hiver. 



TAMARIX GALLIQUE. — TAMARIX GALLICA, L. (TAMARisciNéES) 

(fig. 122). 

Du midi de la France. Grand arbrisseau pouvant s'élever jus- 
qu'à 5 mètres. Rameaux un peu pendants ; feuilles menues, im- 
briquées, mi peu glauques, semblables à celles du cyprès; en 
juin, fleurs petites, blanches, (einlées de pourpre, en épis grê- 
les. Terrains légers et humides. Multiplication de boutures. 
Taille après la fleur. Tous les climats. 

Tamarlx A quatre étamlnes. — T. TETRANDRA. Pallas, 

De la Tauride. Même port que le précédent, mais un peu 
moins développé. Fleurit en mai. Même culture. 

Tamartx de l*Inde. T. IndICA. — W. * 

Se distingue des précédents par ses feuilles moins glauques 
et par ses fleurs plus petites et plus rouges, disposées en gran- 
des panicules ; fleurit en août. Même culture; tailler en hiver en 
réservant le jeune bois pour la floraison. 

Variété. — T. de VInd. Marabout. — Arbrisseau remarquable par lY'lé- 
gance de ses nombreux bourgeons <;rôles et pendants qui, dans leur ensemble, 
ont l'aspect d'une plume d'autrucbe. 

Taxodlom. — Yoy, Cyprès. 

Taxas. — Voy. If. 

Térébinthe. — Voy, PiSTACHIER. 

TÉLOPÉE ÉLÉGANTE. — TEl.OPEA SPECIOSA, R. Br. 

(PROTÉACÉE^) . 

De la Nouvelle-Hollande. Arbrisseau de 2"*,50 de liauleur; 
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tige couverte d'un duvet argenté; feuilles lancéolées, obtuses, 
largement dentées ; en juillet, fleurs d'un rose carné. Cône de la 
grosseur d'un œuf d'oie. Terre de bruyère. Multiplicaûon de 
boutures sous verre et de semis. Climat de l'oranger. 

THUIA D'OCCIDENT. — THUIA OCCIDENTALIS, L. (CoNiPèREs). 

Du Canada. Arbre de 8 mètres de hauteur, pyramidal ; ra- 
meaux fexibles, naissant à angle droit ; feuilles squamiformes, 
opposées et imbriquées sur quatre rangs. Petits cônes composés 
de huit à dix écailles planes, abritant chacune deux graines ai- 
lées. Terre franche; multiplication de graines. Tous les cli- 
mats. 

Thula gigantesque. T. GIGANTEA. DougL 

De la Californie. Grand arbre de 50 mètres de hauteur ; bran- 
ches étalées ; écorce brune et lisse ; feuilles d'un vert foncé vif 
et luisant, acuminées, les faciales plus petites ; cônes trois fois 
plus grands que ceux de l'espèce précédente ; graines ovales, 
échancrées à la base. Même culture. 

Thuia artienlé. — T. ARTIGULATA. DesL 

De l'Algérie. Tige droite, de 7 mètres de hauteur ; rameaux 
articulés, comprimés ; feuilles imbriquées sur quatre faces, lan- 
céolées, aiguës; fruit quadraiigulaire. Même culture. Climat mé- 
diterranéen. 

Thjmélée. — Vùy, DaphnÉ. 
TILLEUL DE HOLLANDE. — TILIA PLATYPKILLA, Vbot. 

(TlLIACÉES). 

Indigène. Arbre de 18 mètres de hauteui; feuilles grandes, 
cordiformes, un peu velues; rameaux glabres; boutons gros, 
aplatis. En juillet, fleurs petites, jaunâtres, d'une odeur, suave, 
réunies en grappes et accompagnées d'une bractée foliacée. Ter- 
rain léger et frais. Multiplication de graines et de boutures ; tous 
les climats. 

Vabiété. — T. de Holl, à feuilles laciniées. — Le greffer sur le type. 
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TIllMd WSCOté. — T. ARGEMEl. HP. ((ig. 125).. 

De Hongrie. Arbre de mêmes dimensions que le précédent. 
Feuilles plus grandes, blanches et cotonneuses en dessous, plus 
ngoureuses ; floraison plus tardire ; odeur plus suave ; les feuilles 



Fis. i!3. - Tillsul argenlé. 

persistent plus longtemps. Même culture. On peut le grefl'er sur 
le précédent. 

ViHifTË. — T. argenté pleureur. — Feuillei molas Erandes, moini blnn- 
:hes en dessous, rnmeoux un peu pendanU. 

TiUeal d'Amérique. ^- t. ÂHERICaha. L. 
Feuilles très-grandes, glabres, coriaces, aussi persistantes que 
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celles du précédent. Rameaux cendrés ; boutons gros, courts, 
rouge brun. Même culture. 

TORRÉYA PORTE-NOIX. — TORREYA NUCIFERA (Conifères). 

Du Japon. Petit arbre dioïque comme les espèces suivantes, de 
6 mètres de hauteur; feuilles linéaires, d'un vert foncé, arron- 
dies à la base, distiques ou éparses, très-droites, aplaties et ter- 
minées en pointe aiguë un peu recourbée, répandant une odeur 
désagréable lorsqu'on les froisse, comme celles des espèces du 
même genre. Fleurs axillaires. Fruit de la ditnension d'une 
grosse noix, composé d'un péricarpe charnu, lisse, verdâtre, re- 
couvrant une graine dont l'amande est comestible. Terre fran- 
che ; multiplication de graines et de marcottes ou de boutures. 
Tous les climats. 

Torréya A feuilles d'if. — T. TAXIFOLIA. 

De la Floride. Arbre de la hauteur de l'if commun ; forme py- 
ramidale ; branches nombreuses et étalées ; feuilles présentant la 
forme de celles de l'if, mais plus longues et plus larges, d'un vert 
clair en dessus, grisâtres en dessous avec deux stries rougeâlrcs 
de chaque côté. Fruit ovale terminé en pointe et de la grosseur 
d'une noix, à péricarpe charnu renfermant une graine ayant k 
forme d'un gland. Sol'calcaire-argileux un pôu frais. Même culture. 

Torréya mascadier. — T. MVRISTICA. 

De la Californie. Arbre de 8 mètres de hauteur; branches hori- 
zontales ; feuilles linéaires plus longues que celles des espèces 
précédentes, d'un vert jaunâtre. Fruit analogue à celui de l'es- 
pèce précédente. Même culture. 

TROENE DU JAPON. — LIGUSTRUM JAPONICUM, Thomb. 

(Oléinées.) 

Arbrisseau de 4 mètres de hauteur, ayant une certaine ressem- 
blance avec les lilas; feuilles grandes, persistantes, d'un vert 
foncé, ovales, oblongues. En été, fleurs blanches disposées en 
larges panicules. Terre franche. Multiplication de graines et parla 
greffe sur le T. commun. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du 
Midi. Taille après l'hiver en conservant du jeune bois pour la fleur. 
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Troène da NépaaI. — L. Nbpalbhsg. Wall. 
De l'Inde. Arbrisseau de 2 mètres de liauteur. Feuilles persis- 
tantes, orales -obi on g lies, aiguës, velues en dessous ; Heurs 
blanches, odorantes, en paninule. Multiplication par la greflesur 
le T. commun. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 



Rg. m. — TdlIpleT de Vli^lnla. 

* feuilles «vales. — L. ovjilifolidh. Lamk. 

Du Japon. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur ; feuilles persù- 
lautes, entières, opposées, ovales-acumlnées. d'un vmt luisant et 
fimcé; en été, fleurs blanches en thyrses. Même terrain. Multi- 
olication de boutures. Taille avant l'hiver, en conservant le jeune 
bois. Tous les climats. 

14 
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TULIPIER DE VIRGINIE. — LIRJODENDRON TULIPIFERA, L. 

(fig. 124). 

Arbre de 20 mètres de hauteur, à cime régulière ; feuilles lar- 
ges, glabres, à quatre lobes, d*un vert pâle, prenant une teinte 
d'un beau jaune au moment de leur chute. En juin et juillet, 
tleurs en forme de tulipes, nuancL>es de Tert et de jaune pâle, 
avec une tache de couleur orange. Le fruit présente la forme 
d'un cône composé d'un grand nombre d'écaillés imbriquées 
contenant les graines. Terre franche, profonde et fraîche. Mul- 
tiplication par semis en terre de bruyère. 

ykKiÉTÉ, — T. de Virg. à feuilles entières; feuilles presque entières par 
l'absence des deux lobes latéraux. 

Vemis do Japon. — Voy. AlLANTE. 



VÉRONIQUE REMARQUABLE. — VERONICA SPECIOSA, Hook. 

(SCROPUULARINÉËS). 

De la Nouvelle-Zélande. Arbrisseau de i'°^,bi) de hauteur; 
feuilles persistantes, opposées, luisantes et d'un vert violacé en 
dessus, opaques en dessous, épaisses, obovales. Pendant toute 
Tannée, fleurs en épis axillaires, rouges, violacés, ou roses. 
Terre franche. Multiplication de boutures. Climat de l'Ouest et 
du Sud-Ouest. 

¥éroiii«|ae d'Anderfion. — V. AmdersoNI. Hort, 

Espèce très-voisine de la précédente. Elle en diffère seulement 
par un feuillage plus grand et par des épis de fleurs plus longs, 
d'abord violets et blanchissant ensuite. Même culture. 

¥éronlqae myrtlforine. — V. DECOSSATA. 

Du détroit de Magellan. Petit arbrisseau à feuilles persis- 
tantes, analogues à celles du myrte. Même culture que les pré- 
cédentes. 
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VERVEINE CITRONELLE. — LIPPIA CITRIODORA, KuMT. 

(VKHBéNAdbu). 

Du Chili. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; feuilles Yerti- 
cillées par trois, lancéolées, pointues; en juillet, fleurs petites, 
en épi lâche, bleu purpurin, exhalant, comme les feuilles, une 
odeur de citron. Terre franche. Multiplication de boutures. Taille 
après l'hiver. Climat du Midi. 

VIGNE ISABELLE. — VITIS LABRUSCA, L. (AvéLiDte). 

De rAmérique du Nord. Arbrisseau sarmenteux, très-vigou- 
reux; feuilles très-grandes, cordiformes, trilobées, dentées, co- 
tonneuses, blanchâtres en dessous. Grappes oblongues, compactes ; 
baies globuleuses noirâtres. Terre franche. Multiplication de bou- 
tures et de marcottes. Tous les climats. 

VIGNE VIERGE D'AMÉRIQUE. — CISSUS QUINQUEFOLIA, De8F. 

(AMpéUDEES). 

De l'Amérique du Nord. Ari^risseau sarmenteux d'une grande 
rigueur et s'attachant aux corps voisins au moyen de vrilles ou 
de petites racines aériennes. Feuilles composées de cinq folioles 
ovales, dentées, d'un beau vert luisant et qui prennent à l'au- 
tomne une brillante couleur rouge. Fleurs verdâtres insignifian- 
tes. Terrain léger un peu irais. Multiplication de bouture et de 
marcotte. Tous les climats. 

TimM Tlerse de David. — C. Davidianà. Car. 

De la Chine. Arbrisseau sarmenteux très-vigoureux. Feuilles 
largement lobées, à lobes profonds, dentés, à pétiole rouge'. Même 
culture. 

VI^Be irîwgé AfnUlles divisées. — AMPELOPSIS DIS8BCTA. Car. 

Delà Chine. Arbrisseau sarmenteux très-vigoureux ; feuilles de 
cinq folioles profondément incisées. Même culture. 

VIORNE OBIER. — VIBURNUM OPULUS, L. (GAPRiFOLUciBs) . 

Arbrisseau indigène de 4 mètres de hauteur; feuilles lobées, 
opposées, glabres, d'un vert clair. En mai, fleurs blanches en oo- 
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rjnibe; baies rouges. Terre fraiiclic un pciilraîclie; mulliplicatioii 

do drageons et du marcottes. Tous les climats. 'J'aille après la 

Qeur. 

TuuCtï. — V.B-nUe de neige; Oeurs blanchea en globe, ïtfnloi (fig. 135). 

Viorne * gi^M^B tMea. — V. HACnOCEl'HALUU. Fort. 

De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur; écorce grise 
pulvérulente, rude an loucher ; feuilles ovales-oblongues, obtuses 



tig, 1S5. — ïtoroe bonla de ii«lgB. 

«u sommet, dentées glabres, rugueuses et blancliDtres à la face 
inférieure ; fleurs stériles disposées eu un énorme capitule d'un 
beau blanc Terrain léger. Multiplication par la grelle ou fente 
sur le viorne obier. Placer les greffes sous cloche à froid, jus- 
qu'après leur reprise. Tous les climats. 

\lorme * realllea pUu^ea. — V. PLICITUH. Thunb. 

De h Chine. Arbrisseau de {■'iSO de hauteur, à feuilles arron- 
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dies, dentées, plissées. Terre franche ; multiplication de bouluies 
et de drageons. Tous les climats. 

yABiÈTÉ. — V. à feuilL pliss. stérile. — Cette variété donne des capi- 
tules de fleurs analogues a ceux de la Boule de neige. 

¥tonie de la IHionrie. — V. Dahuricom. PoL 

Arbrisseau de 1"*,50 de hauteur ; rameaux glabres, à écorce 
rouge foncé; feuilles ovales, cordiformes, obtuses, largement 
dentées, luisantes en dessus, tomenteuses en dessous ; en mai et 
juin, fleurs d un beau blanc, disposées en ombelle. Terrain léger 
un peu frais Multiplication de boutures herbacées, sous Terre, à 
froid, en terre de bruyère. Tous les climats. 

¥iorne laurier-fin, — V. TIN OS L. 

De l'Espagne. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur; feuilles per- 
sistantes, ovales-aiguës, d*un vert foncé, brillantes. Pendant tout 
rhiver et jusqu'en mars, fleurs roses en dehors, blanches en 
dedans, disposées en corymbe ; fruits d'un beau bleu indigo. 
Terre franche ; exposition ombragée ; multiplication de bouture, 
de marcottes et de graines ; climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du 
Midi. 

• 

¥iome ragoense. — V. RUGOSUM. P. 

De Madère. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles persis- 
tantes, ovales, grandes, plissées, roides, un peu velues ; fleurs 
blanches, en ombelle, plus grandes que l'espèce précédente. Même 
culture. Climat du Midi. 

Viorne odorante. — V. ODORATISSIMUM. jR. Br. 

De la Chine. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes, larges, ovales. Eti août ; fleurs blanches en corymbe. 
Terre franche ; multiplication de boutures iSous verre, à froid, 
en terre de bruyère. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du 
Midi. 

VIPÉRINE BLANCHE. — ECHIUM CANDICANS, Jacq. 

(BORRAGINÉES). 

De Madère. Arbrisseau de l'»,50 de hauteur. Feuilles persis- 

44. 



^46 ARBRES ET ARBRISSEAUX D'ORNEMENT. 

tantes, rapprochées en rosette, couTertes de poils blancs; en été 
fleurs en épis, d'un beau bleu. Terrain léger; multiplication de 
graines. GÛmat du Midi. 

Yipérine des Camurles. — E. CynogloSSOIDES. 

Arbrisseau analogue au précédent. Épis de fleur d*un rose vit, 
tournant ensuite au bleu. Même culture. 

Yipérine * mandes fiears. — E. GRANDIFLORUN. Aûdr. 

Du Cap. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; feuilles persis- 
tantes Idncéolces ; au printemps, fleurs grandes, d'un rose ten- 
dre. Même culture. 

VIRGILIER A BOIS JAUNE. — VIRGILIA LUTEA, MiCH., fojB, 

(Pâpillomagées). 

Amérique du Nord. Arbre de 7 mètres de hauteur ; feuilles 
pennées, composées de cinq à sept folioles oTales-oblongues ; en 
Juin, fleurs blanches en grappes longues et pendantes; terre 
légère ; multiplication de graines. Tous les climats. 

¥i(ex. — Voy. Gatillier. 



w 



WÉIGÉLIE A FLEURS ROSES. — WEIGELIA ROSEA, Lind. 

(GAPRIFOLIACéES) (fig. 126). 

De la Chine, Arbrisseau haut de 1 mètre ; feuilles ovales, 
elliptiques, dentées au sommet; en avril et mai, fleurs roses, 
nombreuses, axillaires, naissant trois ou quatre ensemble au 
même point. Terre franche ; multiplication de boutures et de 
marcottes. Tous les climats. 

Variété. — W Ros, de Steltzner; fleurs d'un pourpre uniroriiie ; très- 
florilère. 
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WcIgéHa BlBablci. — W. aMABILIS. 

Diffère du premier par un plus grand développement ; feuilles 
moins lisses et comme gaulrées; fleun phis grandes, d'im colo- 
ris plus vif. Même cultura. 



Fig. liS. - Weig^Ke i Otan mes. 

W, uiui. de van Houtle. — Caa deux rariétia ont dea fleura gnndes, 
ilriées CI maculées de blanc sur un Tond carmin. 

If. aaa. /wiine; fleura d'un bbnc pur itcc une macule jaune plie Atm 
la gorge. 



CHAPITRE II 

Pépiaitoe spéelaU povr les arbres et erbrisseam 

d'ornemeat. * 



Nous a^ons traité, dans le premier volume de cet ouvrage, de 
la création et de l'entretien des pépinières en général, ainsi que 
des diverses opérations qui y sont pratiquées. — Nous n'avons 
ici qu'à faire l'application de ces opérations à la multiplication 
des arbres et arbrisseaux d'ornement en renvoyant à ce premier 
volume pour la description des opérations que nous allons re- 
commander. 

Nous devons tout d'abord partager ces diverses espèces eu 
deux séries : celles à feuilles caduques, puis celles à feuilles 
persistantes. 

MULTIPLICATION DES ESPÈCES A FEUILLES CADUQUES 

Il y a, dans cette nombreuse série, des espèces qui exigent la 
terre de bruyère et d'autres qui s'accommodent de la terre fran- 
che ou terre ordinaire. Il .convient d'étudier séparément leur 
mode de culture. 

Espèces exMgemaÈt la terre de bruyère. 

Seiiis. — Toutes les graines un peu grosses, comme celles 
des raagnoliers, des chionanthes, anones, etc., et fontes celles, 
quelle que soit leur grosseur, qui sont enveloppées dans un pérr 
carpe charnu doivent être soumises à la stratification. On les 
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sème au printemps sur. des plates-bandes de terre de bruyère 
ombrées du côté du midi. On les enterre au degré de profon- 
deur voulu , et on recouvre la terre d'une légère coucbe de 
mousse divisée en fragments plus ou moins ténus selon la gros- 
seur des graines. 

Quant aux graines très-fines, comme celles des azalées, des 
clélhra, etc., on les conserve dans leurs péricarpes secs jusqu'au 
moment du semis au printemps. Alors, on prépare les plates- 
bandes de terre de bruyère ombrées comme les précédentes. On 
doit placer au fond tous les débris de racines ou de tiges de 
bruyère, afin de bien drainer ces plates-bandes. La surface, bien 
nivelée, est légèrement battue, puis ces plates-bandes sont cou- 
vertes de coffres en bois destinés à recevoir des châssis vitrés. 
Ces graines, mélangées avec du sable fin, sont répandues à la 
volée. On plombe légèrement la terre pour les attacher au sol,- 
puis on recouvre avec une très-légère couche de mousse hachée 
très-fin. On bassine légèrement et on place les châssis. Le sol 
doit être maintenu toujours frais à Taide de bassinages suifisam- 
ment répétés. — Aussitôt que la germination commence à se 
laire, on doit donner un peu d*air en soulevant les châssis. Cette 
aération est augmentée à -mesure que la germination avance. 
On enlève les diâssis lorsque les jeunes plantes ont développe 
leur troisième feuille, puis on les remplace par des claies en bois 
assez serrées pour empêcher les pluies d'orage de fatiguer les 
jeunes semis. 

Parfois, au lieu de semer ces graines fines en pleine terre, 
on fait le semis avec les mêmes soins dans des terrines ou dan? 
de petites caisses en bois, les unes et les autres bien drainées au 
moyen d une couche de tessons de pots. Ces terrines ou ces cais- 
ses sont placées sous châssis, et sont traitées comme les seims 
en pleine terre. Ce procédé permet de pouvoir les isoler du sol, 
et d'empêcher ainsi les lombrics de s'y introduire et de décom- 
poser la terre. 

A la fin de l'automne suivant on procède au repiquage de ces 
divers semis sur d'autres plates-bandes de terre de bruyère éga- 
lement ombrées, mais il n'est plus nécessaire d'avoir recours 
aux châssis. La distance à laisser entre les plantes est détermi- 
née par leurs dimensions et la rapidité de leur développement. 
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Ainsi on laissera entre les jeunes plantes d*azalées un intervalle 
deO",01 seulement, et cet intervalle sera porté àO'",10 pour les 
magnoliers. — Il sera utile, pour les espèces délicates de cou 
vrir les plates-bandes, pendant Thiver, d'une petite couche de 
feuilles sèches. 

Après une année de repiquage, les jeunes plants sont sou 
mis à la transplantation sur d'autres plates-bandes de terre de 
bruyère à l'ombre. Les espèces à développement lent comme les 
azalées sont placées à 0"*,iO d'intervalle; celles qui pou seul 
plus rapidement, comme les magnoliers, sont espacées à 0'^',20- 

Toutes ces espèces sont soumises à une seconde transplanta- 
tion à plus grande distance, en terre de bruyère ombrée, a})rès 
un nouveau séjour de deux ans sur les dernières plates-bandes ; 
jprès quoi on pourra les planter à demeure si elles ont acquis 
un développement suffisant. Toutefois , quelques espèces qui 
n'exigent la terre de bruyère que pendant leur jeune âge, telles 
que les auones,, les chionanthes, etc., pourront, lors de cotto 
seconde transplantation, être placées en pleine terre, au soleil. 

Toutes ces plates-bandes sont couvertes de mousse, s'il s'agit 
de terre de bruyère ou de lilière pour la terre ordinaire, et sont 
maintenues fraîches pendant l'été. 

BouTOR£S. — Quelques espèces de ce groupe peuvent être 
multipliées au moyen des boutures. On emploie pour cela les 
jeunes pousses du printemps aussitôt qu'elles sont un peu aoûtées 
et on les plante en terre de bruyère ombrée et sous cloches. On 
y maintient la fraîcheur, on donne de l'air de plus en plus dès 
qu'elles sont enracinées, puis on les repique en plein air, à 
l'ombre à l'automne suivant en leur donnant les mêmes soins 
qu'aux jeunes plantes de semis. 

Marcottage. — Pour les espèces qui peuvent être multiplia s 
à l'aide de ce procédé on a recours au marcottage en archet ou 
au marcottage par incision selon qu'elles s'enracinent plus ou 
moins facilement. On place les pieds mère sur des plates-bandes 
de terre de bruyère ombrées, et l'on opère soit au commence- 
ment d'avril, avant la pousse, soit, ce qui vaut mieux, à la fin de 
l'été aussitôt que les bourgeons sont aoûtés. 

Dans l'un et l'autre cas, on procède au sevrage à la fin de 
l'automne suivant ; on repique et l'on plante à demeure après 
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une année de végétation si les plants soiit sniTîsammcnt déve- 
loppés. 

Greffage. — Les jeunes sujets des espèces délicates qui doi- 
vent recevoir cette opération sont mis en pot, et ceux-ci sont 
enterré.-. Ce n'est qu'après une année de végélation qu'on les 
grefie. On a recours aux diverses sortes de greffes en fente et à 
la greffe par approche pratiquées l'une et l'autre au printemps. 
Pour les greffes en fente, les sujets doivent être un peu plus 
avancés en végéfalion que les gtelfons. Les sujets soumis à la 
grelfe en fente sont placés sous châssis à l'ombre jusqu'au mo- 
ment où le greffon commence à se développer. Alors on donne 
de l'air et l'on supprime les châssis lorsque la soudure est com- 
plète. On pourra planter à demeure dès Tautomne suivant. 

Quant aux grefles par approche, on pratiquera dès l'automne 
suivant le sevrage complet ou progressif selon que la soudure 
se fera plus ou moins rapidement. 11 sera bon d'abriter pendant 
le premier hiver sous un châssis à froid les jeunes plants greifés. 

Espèces s'accommodaiit de la terre franche on terre 

ordinaire. 

Semis. — Comme pour les espèces du groupe précédent, les 
grosses graines et toutes celles qui sont pourvues d'un péricarpe 
charnu devront être soumises à la stratification. Les petites grai- 
nes à péricarpe sec sont conservées dans leur enveloppei Les 
unes et les autres sont semées au printemps à l'aide des procédés 
ordinaires, sur des plates-bandes préparées avec les soins habi- 
tuels. Ces semis sont toujours recouverts d'une petite couche de 
paillis destinée à maintenir la fraîcheur du sol. 

Pendant la première année ces semis reçoivent des sarclages, 
quelques arrosements, si cela est nécessaire, on les éclaircit dès 
leur jeune âge s'ils sont trop drus, enGn on défend les espèces 
délicates contre les gelées tardives, à l'aide de quelques abris. 

A r automne suivant, parfois au bout de deux ans, selon la 
rapidité du développement des espèces, les plants sont soumis 
au ropiqungc. Les espèces destinées à former des touffes ou cé- 
pées sont repiquées à une distance de 0"*,20 à 0'",55 suivant 
leur degré de vigueur. Quant aux sujets destinés à former des 



PÉPINIÈRE. 253 



arbres de haute tige on laisse entre eux un intervalle variant avec 
lampleur de leur feuillage, c'est-à-dire de 0",50 à 0">,80. Tous 
ces plants reçoivent, lors du repiquage, Topération de rhabil- 
lage. Le sol qui nourrit ces plants reçoit les cultures habituelles 
et doit être défendu contre la sécheresse. 

Les sujets destinés à former des arbres à haute tige sont sou- 
mis aux opérations destinées à former convenablement cette tige. 

Les plants destinés à former des touffes ou cépées sont plantés 
à demeure après deux années de séjour dans le carré des repi- 
quages. Les arbres de haut jet ne sont plantés qu'après laiorma- 
tion complète de leur tige. 

Boutures. — Un grand nombre des espèces appartenant à ce 
groupe peuvent être multipliées au moyen de boutures. — Ce 
^ont les boutures par rameaux, les boutures herbacées et les 
boutures par racines qui sont employées le plus habituellement. 

Les boutures par rameaux sont plantées au printemps avant 
le commencement de la végétation; pour les espèces les moins 
délicates on les met en terre ordinaire sans le secours d'abris. 

Pour les espèces délicates , on les plante sur des plates- 
bandes de terfè de bruyère ombrées. 

Les boutures herbacées sont laites vers le milieu de Tété avec 
des fragments de bourgeons qui sont suffisamment aoûtés. On 
les plante ordinairement en terre de bruyère ombrée et sous 
châssis à froid ou sous cloche. On donne de Tair à mesure qu'el- 
les se développent. 

Les boutures par racines sont faites au printemps en terre 
de bruyère ombrée, mais en plein air. 

Toutes ces boutures sont plantées à des distances en rapport 
avec les dimensions que devront avoir les plants pour être plan- 
tés à demeure. Toutefois, les diverses espèces placées en terre 
de bruyère sont transplantées en terre ordinaire après leur re- 
prise complète. 

On procède, dès la seconde année, à la formation de la tige 
des plants qui doivent former des arbres de haut jet. 

Marcottage. — Cette opération est aussi fréquemment em- 
ployée pour les espèces de ce groupe. C'est le marcottage eu ar- 
chet avec ou sans incision et le marcottage en serpenteaux au- 
quels on a le plus souvent recours. 

15 
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Le marcotlage en archet sans incision est usilc pour les 
espèces qui s'enracinent le plus facilement. On incise les mar- 
cottes qui développent moins bien des rjcines. 

Le marcotlage en serpenteaux n'est employé que pour les es- 
pèces sarmenleuses. Ces divers marcoltages sont faits ordinaire- 
ment en pleine terre. Toutefois, [)our les espèces qui supportent 
mal le dérangoment des racines, il sera bon d'avoir recours au 
marcottage en pot. On pourra également se servir du marcottage 
en l'air lorsque les rameaux seront trop élevés pour pouvoii' être 
plongés dans le sol. 

C'est au printemps qu'on exécute le marcottage. A l'automne 
suivant, la plupart des espèces sont suffisamment enracinées. 
Quelques-unes cependant ont besoin pour cela d'une seconde an- 
née de végétation. Lorsque l'enracinement est complet, on fait 
le sevrage à la fin de l'automne ; on repique, et après une année 
de végétation, on plante à demeure. 

Greffage. — On a recours, pour 1rs espèces de ce groupe, â 
la greffe en fente pratiquée au printemps, à la greffe par appro- 
che exécutée comme nous lavons indiqué plus haut pour les es- 
pèces de terre de bruyère, enfin à la greffe en écusson à œil 
dormant faite dans le courant de l'été. 



MULTIrLICATION DES ESPÈCES A FEUILLES PERSISTANTES 

Nous partageons ce groupe en deux séries : les espèces rési- 
neuses et les espèces non résineuses. 

Espèces réstneuses. 

Semis. — C'est le mode de multiplication le plus habituelle- 
ment employé pour les conifères et c'est le meilleur, car il donne 
les sujets les plus vigoureux, les mieux faits et doues de la plus 
grande longévité. 

Les graines des espèces à fruits bacciformes, tels que les 
genévriers, les ife, etc., et les très-grosses graines comme celles 
des araucarias doivent être stratifiées à l'automne. Les auti'es 
doivent être, autant que possible, conservées dans leur cône jus- 
qu'au printemps. C'est à ce moment qu'on procède au semis. 
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Cet ensemencement est pratiqué sur des plates «bandes de 
terre de bruyère ou au moins de terre très-siliceuse. Ces plates- 
bandes devront êtie ombrées, surtout pour les espèces un peu 
délicates. Pour les lus délicates, il sera même utile de couvrir 
ces plates-bandes de coffres et de châssis. Les graines sont en- 
terrées au degré der profondeur convenable, puis le sol est plombé. 
Il n'y a plus qu*à entretenir une humidité constante, mais non 
surabondante, à l'aide de bassinages. Aussitôt que la germina- 
tion commence sous les châssis, on donne de Tair, que l'on aug- 
mente à mesure que la végétation s'avance. 

Le repiquage est plus indispensable pour les conifères que 
pour toutes les autres espèces, afin de diminuer rallongement 
de leurs racines et de faciliter leurs reprises, toujoui*d difficile, 
lors des transplantations successives. 

Pour les espèces les plus rustiques le repiquage est exécuté à 
la deuxième aimée ; on le pratique au bout d'un an pour les es- 
pèces' plus délicates. Ces repiquages sont i'aits sur des plates- 
bandes de terre de bniyère ombrées et bien drainées. Les espè- 
ces rares ou très-délicates sont repiquées dans des petits pots 
qu*on enterre ensuite à 0'°^,01 au-dessous du niveau du sol sur 
les plates-bandes ombrées. On pourra conserver ainsi toutes 
leurs racines lors des diverses transplantations. Le fond de ces 
petits pots devra aussi être bien drainé. Ces plates-bandes seront 
maintenues assez fraîches à Taidc de bassinages. 

Les planls repiqués ne devront pas rester plus de deux ans en 
place. Pour ceux qu'on élève en pot, il convient de renouveler 
chaque année la terre de bruyère et d'augmenter les dimensions 
des pots à mesure que les plants se développent Après la 
deuxième année de repiquage, les espèces rustiques et celles qui 
ne sont pas très-délicates seront transplantées en terre ordinaire 
sans abris. Après deux ans de séjour dans ce nouvel emplace- 
ment, on pourra les plantera demeure. Quant aux espèces rares 
et délicates élevées en pots, on continuera encore ce traitement 
pendant deux ans pour ne les planter à demeure que vers la 
huitième année après le semis. Mais on pourra les placer au so- 
leil vers la sixième année. 

Si l'on voulait ne planter ces arbres à demeure que dans un 
âge plus avancé, il faudrait alors remplacer les pots devenus iiir 
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suffisants par de forts paniers en osier vert, qui seraient rempla- 
cés tous les deux ans et dont on augmenterait les dimensions en 
raison des besoins. 

Ces diverses opérations de repiquages et de transplantations 
doivent être exécutées, pour les arbres résineux, au commence- 
ment du mois de mai pour les climats du Nord et de l'Ouest, et 
en septembre pour la région du Midi. 

Ajoutons que, pour les espèces délicates, et pendant leur jeune 
âge, il sera utile de couvrir les plates-bandes pendant l'hiver 
d*une couche de feuilles sèches pour garantir les jeunes plants 
contre les froids les plus vifs. 

BouTOREs. — Ce mode de multiplication est peu employé pour 
les conifères. Toutefois on peut y avoir recours pour quelques 
espèces rustiques, telles que cèdres, ifs, séquoias, etc. Ces bou- 
tures se composent de rameaux aoûtés plantés en autonme sur 
des plates-bandes de terre de bruyère ombrées. Ces boutures 
sont couvertes de cloches qu'on défend des grands froids par 
une couverture de feuilles. 

Greffage. — C'est une opération à laquelle on devrait recou- 
rir rarement pour les arbres résineux destinés à Tornement; car 
elle influe défavorablement sur la forme des individus ainsi ob- 
tenus et sur leur vigueur. Néanmoins, quelques pépiniéristes 
l'employent faute de graines pour la reproduction des espèces 
les plus rares et pour multiplier les variétés. La seule greffe 
qu'on devrait pratiquer dans ce cas est la greffe en fente herba- 
cée. Les jeunes sujets destinés à recevoir cette opération sont 
élevés en pot ; puis, aussitôt greffés, ou les place sous un châssis 
à l'ombre. On commence à donner de l'air aussitôt que le gref- 
fon entre en végétation, et l'aération est successivement aug- 
mentée en suivant le progrès de la végétation. v 

Espèees non résinenses. 

SiZMis. — Parmi les nombreuses espèces de ce dernier groupe 
les unes ne peuvent être cultivées qu*en terre de bruyère, les 
autres s'accommodent de la terre ordinaire. Uais il sera plus 
prudent de faire le semis de ces diverses espèces sur des plates- 
bandes de terre de bruyère ombrées. 

Toutes les graines pourvues d'un péricarpe charnu, et toutes 
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celles qui sont un peu grosses telles que les glands des chênes, 
les graines des magnolias, etc., seront stratiflées à la fin de 
l'automne. Les graines fines à péricarpe sec, telles que celles 
des rhododendrons, des kalmias, des andromèdes, etc., seront 
conservées dans leurs enveloppes jusqu'au printemps. 

Toutes ces graines sont semées au printemps avec les soins 
indiqués plus haut pour les espèces à feuilles caduques de terre 
de bruyère, soit pour les grosses graines, soit pour les graines 
très-fines. 

Les repiquages et les transplantations sont aussi exécutés de 
la même façon, mais à une autre époque de l'année, c'est-à-dire 
vers la fin d'avril. Les espèces destinées à vivre en terre ordi* 
naire ne sont confiées à cette sorte de terre que lors de la seconde 
transplantation. 

Les espèces à reprise difficile, telles que les bruyères, les chê- 
nes, les daphnés , les filarias, les magnoliers, etc., pourront 
être élevés en pot et même en panier, ainsi que nous l'avons 
expliqué pour les espèces résineuses. 

Boutures. — Le bouturage des espèces à feuilles persis- 
tantes se fait dans le courant de l'été avec le sommet des 
pousses de l'année, lorsque ces pousses sont suffisamment 
aoûtées. 

On supprime les basses feuilles et on plante en terre de bruyère 
ombrée. Ces boutures sont couvertes de cloches recouvertes de 
paillassons pour les priver de lumière. La terre est maintenue 
humide à l'aide de bassinages pratiqués de façon à mouiller les 
feuilles le moins possible. 

Lorsque les boutures commencent à se développer, on donne 
un peu d air et de lumière et l'on augmente successivement en 
suivant le progrès de la végétation. — On enlève les cloches lors- 
que la reprise est complète. Ces jeunes boutures sont garanties 
contre les intempéries de l'hiver au moyen de claies suspendues 
tout près du sol et couvertes de feuilles sèches. 

Vers la fin d'avril, au moment où ces jeunes plants commen- 
cent à entrer en végétation, on procède au repiquage. Les espè- 
ces rustiques sont repiquées en pleine terre de bruyère sur des 
plates-bandes ombrées ; les plus délicates sont placées dsois des 
pots enterrés sur des plates-bandes ombrées. Ces dernières sont 
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couvertes de châssis et privées d*air et de lumière pendant quel- 
ques jours pour faciliter leur reprise. 

Marcottage. — Un certain nombre des espèces qui nous occu- 
pent peuvent être multipliées au moyen du marcottage. On a 
recours pour cela au marcoltage en archet avec ou sans incision, 
selon que les espèces s'enracinent plus on moins facilement. 
Les espèces les plus délicates sont marcottées dans des pots. 

Les pieds mères sont plantés sur des plates-bandes de terre 
de bruyère ombrées. Les espèces les plus rustiques, qui s'ac- 
commodent de la terre ordinaire seront placées sur des plates- 
bandes de terre de cette nature, bien fumées et non ombrées. On 
procède à ce marcottage au moment de la pousse du printemps, 
et l'on choisit les jeunes rameaux développés pendant Tété pré- 
«6dent. On supprime les feuilles sur la partie du rameau qui 
doit être enterrée. Le tout est couvert d'une couche de mousse 
pour la terre de bruyère et d'une couche de litière pour la terre 
ordinaire. Enûn le sol est maintenu frais pendant l'été à l'aide 
d'arrosements. 

Beaucoup d'espèces sont suffisamment enracinées au bout 
d'un an, d autres exigent deux annt'es de végétation. Dans l'un 
et l'autre cas, le sevrage est pr^iqué au printemps au moment 
de la pousse. Il est utile de couvrir les marcottes d'une couche 
de feuilles sèches pendant l'hiver. Les jeunes plants sevrés sont 
plantés sur une plate-bande ombrée. Les espèces délicates que 
l'on a marcottées en pot sont mises dans des pots plus grands 
et placées sous des châssis privés de lumière pendant quelques 
jours. On donne de l'air et de la lumière aussitôt que la végéta- 
tion reprend f on cours. 

Greffage. — Quelques espèces cultivées en terre ordinaire 
peuvent être greftees en écusson. On emploie alors l'écusson à 
œil dormant. Mais les greffes les plus habituellement en usage 
sont la greffe en fente Lee ou Pontoise, la greffe en fente par 
placage et la greffe par approche. 

Ces trois dernières greffes sont exécutées au printemps , au 
moment du réveil de la végétation. Les sujets sont placés à l'a- 
vance dans des pots et doivent être un peu plus avancés en vé- 
gétation que les greffons au moment où l'on procède à l'opéra- 
tion. Les greffons des greffes Pontoise et par placage restent 
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pourvus de leurs feuilles. Les sujets greffés sont placés sous 
châssis privés de lumière, et Ton donne de la lumière et de Tair à 
mesure que la végétation reprend son cours et que la soudure 
s'opère. 

Quant aux greffes par approche, on les sèvre au printemps et 
on les place également sous châssis ombré jusqu*au moment de 
leur entrée en végétation. 



CHAPITRE III 



Parc» et Jardins d'ai^rémenl 



Les parcs et les jardins de plaisance sont le fruit de la civili- 
sation. Partout oii l'on a pu assurer la sécurité intérieure des 
États, le luxe el le bien-être ont donné le goût de «es prome- 
nades ornées d'arbres, de fleurs et d'eaux plus ou moins abon- 
dantes. Aussi ces créations remontent-elles à la plus baute anti- 
quité et les voit-on apparaître d*abord cbez les peuples qui nous 
ont devancés dans la civilisation. Les jardins existaient en Chine 
il y a plus de quatre mille ans. Ceux de Babylone dataient de la 
même époque. Les Espagnols qui firent la conquête de l'Améri- 
que trouvèrent au Mexique et au Pérou de magnifiques jardins 
de création fort ancienne. Enfin, les Pharaons, en Egypte, avaient 
fait établir de frais ombrages autour de leur palais. 

Les premiers jardins qui apparurent en Europe sont dus aux 
riches patriciens de Rome qui vivaient vers la fin de la républi- 
que. Mais ils n'apparurent en France qu'au seizième siècle, alors 
que le pouvoir royal eut mis un terme aux guerres privées et 
que les fortifications des châteaux et des manoirs devinrent inu • 
tiles. Depuis cette époque, ils n'ont fait que se multiplier, etauw 
jourd'hui, il n'est pas d'habitîlion rurale qui ne soit, suivant son 
importance, entourée d'un parc ou d'un jardin de plaisance. 

FORME DES JARDINS ET DES PARCS 

La forme, le mode de distribution des jardins doivent nécessai- 
rement varier suivant l'emplacement où on les établit, suivant 
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le climat, et aussi suivant la mode. Mais les divers jardins d'agré- 
ment rentrent toujours dans les deux formes suivantes : les 
jardins symétriques ou jardins réguliers^ qu'on a aussi appelés 
jardins à la française, puis les jardins paysagers ou jardins 
pittoresques, qu'on a improprement désignés sous le nom de 
jardins anglais. 

Jardins symétriques. — Ce qui caractérise ces jardins, c'est la 
rectitude des lignes et la symétrie de tous les objets qui entrent 
dans leur composition. Dans ces jardins, nivelés, compassés, les 
moindres ondulations du sol ont fait place aux terrasses, aux esca- 
liers ; on y rencontre partout des statues, des vases, des bassins 
à jets d'eau, des constructions diverses purement ornementales; 
les arbres y subissant des mutilations périodiques et fréquentes 
qui les obligent à conserver les formes hétéroclites qu'on leur a 
imposées; enfui, l'architecture et la sculpture en font le princi- 
î;al ornement. 

Les labyrinthes formés de haies plus ou nioiiis élcNées et par- 
faitement tondues sont souvent joints» aux jardins symétriques et 
appartiennent au même style. 

Les jardins symétriques appartiennent à la plus haute anti- 
quité. Ceux de Babylone et de Ninive, les promenades créées 
par les Toltèques, les Astèques et les Incas, au Mexique et au 
Pérou, enfin les jardins dus aux Romains, tous appartenaient au 
style symétrique. Ce sont sans doute ces derniers qui serviront 
de point de départ au célèbre architecte Le Nôtre lorsqu'il éri- 
gea le magnifique parc de Versailles (fig. 127) qui servit de 
modèle pour les jardins des Tuileries, du Luxembourg et de 
tous les parcs et jardins qu'on organisa à partir de celte époque. 

Ces sortes de jardins, dans lesquels tout est soumis au niveau, 
au compas, au cordeau, qui exigent le concours d'arts étran- 
gers à la culture, au sol, à la végétation et font mutiler les ar- 
bres, dans lesquels enfin on fait disparaître tout ce qni peut rap- 
peler la nature pour ne laisser voir partout que la inain de 
l'homme, exigent de grandes surfaces et ne s'harmonisent con- 
venablement qu'avec les palais. Ils donnent lieu d'ailleurs à de 
grands frais de création et d'entretien. Aussi depuis longtemps 
déjà a-t on senti le besoin de se rapprocher des scènes naturelles 
dont tant de sites nous offrent d'admirables modèles. C'est alow 
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((ue les jardins pittoresques ont remplacé les jardins symétri- 
ques. 

Jardins pittoresques. — (Fig. 128.) Dans ces parcs et ces 
jardins on s'efforce de reproduire les sites naturels les plus 
remarquables par leur aspect. 

Ici, plus de lignes droites ; c'est une association de pelouses 
gazonnées, d'arbres isolés ou en massifs, de corbeilles de fleurs 
aux couleurs éclatantes, de pièces d'eau et de petites rivières, de 
quelques rochers naturels ou artificiels et de constructions pit- 
toresques ; le tout parcouru par des chemins aux courbes gra- 
cieuses. 

Les jardins pittoresques se prêtent bien mieux que les jardins 
* symétriques aux divers reliefs du sol, et n'exigent pas des éten- 
dues considérables pour produire un effet agréable ; ils nécessi- 
tent souvent aussi de grands terrassements, car il faut éviter les 
profils tourmentes, mais ces terrassements sont plus limités que 
dans le style régulier, puisqu'on peut fairq. varier les courbes 
des allées suivant les besoins, et masquer par des plantations les 
accidents du sol, qu'on n'est plus forcé de faire disparaître. 

Ces jardins sont aussi fort anciens ; on en trouve en Chine 
qui remontent à la plus haute antiquité. Les premiers jardins de 
ce genre qui apparurent en France furent créés vers le milieu du 
seizième siècle. 

CRÉATION DES JARDINS PITTORESQUES 

Pour mener à bien de semblables créations, il faut avant tout 
du goût, puis avoir acquis les connaissances que doivent possé- 
der les architectes ; il laut en outre avoir fait une étude appro- 
fondie de la botanique et de l'horticulture. La réunion de ces 
connaissances forme un art spécial, et les personnes qui l'exer- 
cent ont pris le titre d'architectes paysagers. 

La nature de ce livre, qui a surtout pour but l'étude de la 
culture, ne nous permet pas de nous étendre sur l'architecture 
des jardins. Nous renvoyons pour cela aux traités spéciaux sur 
cette matière. Nous résumons seulement ici très-brièvement les 
règles principales qui doivent guider ces travaux, nous réser- 
vant de nous étendre davantage sur les questions relatives à la 
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culture des plantes ligneuses qui peuvent être employées à l'or- 
nement de ces jardins. 

{^ Travaux préparatoires. — Il convient tout d'abord de 
bien étudier remplacement destiné au parc ou jardin. Il faut se 
rendre compte des points de vue qu*on peut utiliser soit à Tin- 
Icrieur, soit à Texlérieur de cet emplacement. On devra relever 
avec soin les différents reliefs du sol afin que la conception de ce 
jardin s'adapte autant que possible aux mouvements naturels du 
terrain. On examinera également la composition élémentaire du 
sol au point de vue des espèces ligneuses à choisir pour la plan- 
tation. On recherchera eiiûn la possibilité d'avoir des eau\ et 
l'on déterminera la place qu'on pourra leur faire occuper eu 
égard à la configuration de la surface du sol. 

Toutes ces études préliminaires terminées, on en reportera 
le résultat sur un plan piovisoire avec le profd des mouvements 
de terrain. On dressera alors le |)lan d*exécution sur lequel on 
résoudia les questions suivantes : 

â** Tracé des points de vue. — Les points de vue ont pour 
but de montrer, convenablement encadrés, et à des distances 
plus ou moins grandes, des objets d'un aspect pittoresque placés 
à l'intérieur ou à l'extérieur du parc ou du jardin. Tels sont 
un clocher, une tour, une ruine, des rochers, une colline boisée, 
un groupe d'habitations rustiques, une rivière ou un lac. Il con- 
vient donc avant toutes choses de tracer sur le plan les lignes 
qui, de l'habitation ou d'un point quelconque du jardin, condui- 
sent la vue vers ces objets qui rompent la monotonie du paysage. 

3® Disposition de la sur^^e du sol. — S'il s'agit d'un em- 
placement à peu près horizontal, il convient d'en vallonner 
la suiiace de îaçon à donner du mouvement à l'ensemble. Les 
pelouses légèrement concaves sont toujours gracieuses. Mais il 
faut éviter les pentes rapides. En procédant à ces ondulations, 
on dégage les vues qui doivent former autant de vallons dont les 
pentes latérales, très-douces, se relient gracieusement avec les 
prairies. Si le sol est naturellement accidenté, on s'eflbrce d'ob- 
tenir les mêmes résultats soit en utilisant les reliefs existants, 
soit en adoucissant les saillies trop brusques. Dans tous les cas, il 
faudra faire en sorte que, dans ces terrassements, on arrive à 
é^[ui]ibrer les déblais et les remblais. 
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A" EHProi DES KAox. — Lcs eaux sont certainement l'élément 
le plus important pour Tornement des parcs. On les emploie 
sous forme de rivières, de lacs ou de pièces d'eau. Celles-ci occu- 
pent le centre des grandes pelouses, afin d*étre plus facilement 
aperçues, et ne doivent pas présenter de bords escarpés, si oc 
n'est sur quelques points de leur périmètre. La rivière qui les 
alimente et s'en échappe suit le fond des vallons. Les unes et 
les autres doivent offrir les contours les plus agréables. 

5^ Constructions pittoresques. — Dans les jardins présentant 
une certaine étendue et dans les parcs, on trouve parfois sur 
place des éléments d'ornementation, tels que rochers, grottes, 
ruines, cascades, etc. On n'a, dès lors, qu'à les utiliser. Mais le 
plus souvent on est obligé de les créer artificiellement et l'on y 
ajoute parfois d'autres constructions pittoresques, telles que 
kiosques, ponts, etc. 11 faut être très-sotre dans Teniploi de ces 
moyens d'ornementation, et surtout savoir les motiver par la 
place qu'on leur fait occuper, sous peine de les rendre ridicules. 
Pour les grottes, les rochers, les cascades, il faut avant tout, en 
les construisant, imiter la nature le plus complètement possible. 
Ces constructions ne peuvent être établies que sur le flanc de 
petites collines boisées. Quelques quartiers de rochers jetés en 
travers d'un cours d'eau un peu rapide pourront donner lieu à 
une cascade. Les kiosques doivent être placés sur un point d'où 
l'on jouit d'une vue agréable. 

6^ Distribution des chemins. — Les chemins doivent être gé- 
néralement peu nombreux, surtout dans les grands jardins ou 
parcs, où l'on n'est pas obligé, comme dans les petits, de trom- 
per le promeneur par leur étendue. Ils doivent avoir tous un 
but. On doit les dissimuler le plus possible dans les massifs d'ar- 
bres, afin de les rendre plus agréables à parcourir pendant les 
chaleurs de Tété. On conservera toutefois des échappées sur les 
parties ouvertes. Leurs contours doivent être gracieux, leurs 
pentes douces et d'un accès facile; enfin il faut les tracer de 
façon que les eaux s'écoulent facilement. 

7° Distribution des massifs d'arbres. — Des massifs de cir- 
convallation doivent cacher les clôtures, sauf sur les points où 
la vue peut s'étendre agréablement au delà du jardin. Us divi- 
sent et encadrent les points de vue. Ils couronnent le sommet 

15*** 
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des reliefs du lerraiii, servent à masquer les objets qui ne doi^ 
veut pas êlrc vus ; enfin ils couvrent la plus grande étendue des 
chemins et surtout leurs bifurcations, de façon à donner de lom- 
brage sans obstruer les points de vue. 

Les arbres et arbrisseaux sont non- seulement réunis en mas- 
sifs, mais on les distribue aussi soit isolément, soit par petits 
groupes sur les pelouses de gazon. 

On en place aussi quelques-uns çà et là tout près des massif:;, 
afin de rompre les contours trop arrêtés de ceux-ci. 

On choi^it pour cela les espèces remarquables par leur port ou 
par leur feuillage, et dont on ne jouirait qu'imparfaitement s^ils 
étaient enveloppés dons d'épais massifs. 

8*' Distribution des fleurs. — Nos jardins pittoresques moder- 
nes brillent surtout par Tabondance et la variété des fleurs et 
des plantes à feuillage ornemental qui y sont cultivées et qu'on 
renouvelle sacs cesse pendant toute la belle saison. Ces fleurs 
sont réunies sous formes de corbeilles surélevées à relief arroudi 
qui se relie avec les pelouses sur le bord desquelles elles sont 
placées, surtout dans le voisinage de T habitation. On place aussi 
assez souvent une bande plus ou moins large de ces plantes entre 
les massifs d'arbrisseaux et le bord des gazons. 

Ces diverses questions étant résolues et la place de chacune de 
ces diverses parties étant indiquée sur le plan, ou fait le tracé 
sur le terrain, puis on passe à l'exécution. Ce travail deviendra 
très-facile si les études que nous venons de résumer ont élé 
faites avec soin. Nous renvoyons aux traités spéciaux sur les jar- 
dins pittoresques pour les détails de cette opération. Nous vou- 
lons seulement ici nous occuper de la plantation des plantes 
ligneuses d'ornement, question qui rentre plus complétem.nt 
dans notre sujet. 

PLANTATION DES PLANTES LIGNEUSES D'ORNEMENT 

DANS LES JARDINS PITTORESQUES 

Préparation du sol. — Lorsque le dessin d'un parc ou d'un 
jardin a été tracé sur le terrain, que les travaux de remblai et 
de déblai sont terminés, que les chemins sont exécutés, ainsi que 
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les pièces d*eau el les rivières, qu'enfin Ton a indiqué le périmè- 
tre des divers massifs d'arbres et d'arbrisseaux, on prépare le 
sol. 

Les arbres et arbrisseaux qui doivent former ces massifs devant 
être assez rapprochés, il conviendra de défoncer uniformément 
toute la surface des massifs, à une profondeur de 0'",40 à 0"»,50. 
Nous indiquons plus loin, au chapitre des plantations d'aligne- 
ment d'ornement , le mode de préparation du sol pour les 
arbres de haut jet plantés, isolés ou à grande distance. 

11 est bien entendu que, si le sol a été profondément remué 
par suite de travaux de remblai, le défoncement dont nous Te- 
nons de parler deviendra inutile. 

Les parties destinées à recevoir les arbres et arbrisseaux qui 
exigent la terre de bruyère devront être creusées à la profon- 
deur de 0'°,50 à 0"*,80, et la terre qu'on en extraira sera rempla- 
cée par une égale quantité de terre de bruyère, dont les mottes 
seront seulement grossièrement déchirées. Gomme cette terre 
s'affaisse assez promptemeiit, on exhaussera ces massifs de O^'jiO 
à 0"*,20 au-dessus du niveau du sol environnant. 

Ces divers travaux pour la préparation du sol devront être 
exécutés quelques mois avant la plantation et par un beau temps, 
surtout si le sol est argileux ; autrement, il serait mis en 
très-mauvais état pour la végétation, et cela pendant de longues 
années. 

Distribation des diverses espèces. — Après le tracé et la 
préparation du sol, vient la distribution des diverses espèces. Les 
principales considérations qui doivent lui servir de bases sont les 
suivantes : la hauteur habituelle de chaque espèce ; la nature du 
sol qu'elle exige; le climat qui lui est nécessaire; l'exposition 
qu'elle préfère ; enfin, le parti qu'on peut en tirer pour l'or- 
nement, soit en raison de sa forme, de l'aspect de son feuil- 
lage, caduc ou persistant, ou à cause de ses fleurs ou de ses 
fruits. 

Hauteur a laquelle s'élève chaque espèce. — 11 importe beau* 
coup de se rendre compte de la hauteur qu'acquièrent les diverses 
espèces; car il faut, pour jouir de l'aspect de chaque arbre, que 
la plantation des massifs soit faite de telle sorte que les plus 
grands arbres soient placés au centre, et les arbrisseaux sur le 
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bord des massifs. Or si Ton ne se rend pas compte de l'accrois- 
sement futur de ces arbres, on pourra placer sur les bords de 
grandes espèces qui masqueront bieiilôt toute la plantation, ou 
placer au centre des arbrisseaux qui seront bientôt étouffés par 
les arbres voisins. On peut, sous ce point de vue, partager les 
diverses espèces ligneuses en arbres et arbrisseaux ; chacun de ces 
deux groupes est subdivisé en espèces de première, de deuxiènoe 
et de troisième grandeur. On distingue en outre, parmi les 
arbrisseaux, les espèces grimpantes et les espèces rampantes. — 
Ce sont ces divisions que nous prenons pour base des tableaux 
qui nous servent à compléter ci-après nos indications relatives à 
cette question. 

Nature DO sol qui convient à chaque espèce. — Nous savons 
combien il importe de donner aux arbres l'espèce de terre qu'ils 
exigent; on devra donc remplir soigneusement cette condition. 
S'il s'agit d'un grand p^c à surface accidentée, la nature du sol 
7 sera ordinairement assez variée, et l'on pourra aussi y varier 
beaucoup les espèces ; mais si l'étendue est restreinte, la nature 
du sol sera ordînairement uniforme, et l'on ne pourra cultiver 
qu'un moins grand nombre d'espèces, à moins défaire rapporter 
des terres d'une nature convenable, ce qui est toujours très- 
coûteux; si cependant l'on s'y décidait, on opérerait comme 
nous l'avons indiqué pour les massifs de terre de bruyère. 

Outre les exigences de chaque espèce, quant à la composition 
élémentaire du sol, on devra aussi s'arrêter à la dose d'humidité 
qu'elles ont besoin de trouver dans la terre. Ainsi on ne placera 
au bord des pièces d'eau, des rivières, dans les endroits hu- 
mides, que les arbres qui demandent impérieusement ces situa- 
tions. 

Nous rappelons dans les tableaux ci-après les exigences de 
chaque espèce à cet égard. 

Climat et exposition, — La plupart des espèces qui se déve- 
loppent bien dans le Nord s'accommodent aussi du Midi de la 
France; mais il est un certain nombre d'arbres et d'arbrisseaux 
9^{^^ P®"^f »t vivre que sous le climat du Midi, 

Quant a 1 exposition, certaines espèces sont aussi tiès-exigeaii- 
tes 50US ce rapport : ainsi tous les arbres et arbrisseaux originai- 
res des Hautes montagnes ou des parties les plus froides du globe 
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préfèrent à toute autre les expositions du nord. Presque tous 
les végétaux à feuilles persistantes sont dans ce cas. Nous rap- 
pelons également ces indications, dans les tableaux qui vont 
suivre. 
Aspect des diverses esp&ces DérERuiiiÉ par leur forme, leur 

FEUILLAGE, LEURS FLEURS OU LEURS FRUITS. — La plaCO qUO TOU 

réservera à chaque arbre sera aussi déterminée par son aspect, 
son port. Les espèces à forme régulière et pyramidale, comme les 
peupliers d'Italie, les sapins, ne devront être employées qu*avec 
ménagement et discrétion. On en formera de petits groupes des- 
tinés à faire opposition à la forme arrondie des autres masses 
d'arbres. Lorsqu'il s'agira de grands parcs, on devra éviter de 
former les massifs en y mélangeant un grand nombre de feuilla- 
ges différents. Il faudra, au contraire, réunir les arbres qui pré- 
sentent sous ce rapport le plus d'analogie. Le contraste est 
souvent d'un effet pittoresque; mais il ne faut pas qu'il soit 
trop divisé, il ne doit exister qu'entre les grandes masses. Ceci 
s^applique à plus forte raison aux arbres à feuilles persistantes, 
qu'on ne doit grouper qu'entre eux. Ils étoufl'eraient, d'ailleurs, 
les espèces à feuilles caduques qu'on essayerait de leur associer. 
C'est seulement dans le voisinage de l'habitation qu'il conviendra 
de mélanger les espèces à feuilles caduques, en choisissant les 
plus remarquables par leurs fleurs et leurs fruits. Il faudra, pour 
la plantation de ces massifs, faire en sorte qu'ils présentent des 
fleurs ou des fruits remarquables pendant tout le temps de la 
belle saison. Pour cela, le choix des espèces qui les composeront 
sera tel que leurs fleurs ou leurs fruits se succéderont sans inter- 
ruption. 

Quant aux arbres isolés ou par petits groupes sur les pelouses 
de gazons, on choisira les espèces les plus remarquables par leur 
port, leur feuillage ou la beauté de leurs fleurs. 

Nous avons donné, en décrivant précédemment les principales 
espèces de plantes ligneuses d'ornement, les indications qui peu- 
vent déterminer la place à leur faire occuper dans les jardins, 
telles que leur hauteur, la nature du sol, le climat et l'exposition 
qui leur conviennent, leur aspect ; toutefois nous avons cru de* 
voir résumer dans les tableaux suivants les indications qui pré- 
cèdent, afin d'en rendre la recherche plus facile. 
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Clioix des plants dans la pépinière. — ~ Les arbres que 
Fon choisit pour la plantation des parcs et des jardins sont en 
général trop âgés. Les propriétaires croient gngner du temps et 
jouir plus tôt; d'un autre côté, les aichitectes, chargés souvent 
de ces travaux, veulent faire produire immédiatement à ces 
arbres l'effet qu'ils en attendent, et ne reculent devant aucune 
difficulté pour se procurer des sujets de grande dimension. Si 
tous ces arbres, qu'il faut planter avec des soins toujours très- 
coûteux, ne meurent | as, leur végétation reste longtemps lan- 
guissante ; ils n'acquièrent jamais le développement des sujets 
plus jeunes placés dans les mêmes conditions, et ils anivent bim 
plus tôt à la décrépitude. La jouissance anticipée qu'ils ont pro- 
curée est donc bien loin de compenser les inconvénients qui ne 
tardent pas à se produire. Aussi conseillons-nous de ne planter, 
en généra], que de très-jeunes arbres ; ils coûteront moins cher, 
ils pourront être déplantés sans que leurs racines soient sensible- 
ment endommagées, leur plantation sera moins dispendieuse, ( t 
surtout leur reprise sera plus assurée, leur accroissement plus 
prompt et plus considérable. 

Lors donc qu'il s'agira de planter un massif d'arbres de haut 
jet à feuilles persistantes, les jeunes plants ne devront avoir, au 
plus, qu'une hauteur de i mètre à l'",50, et présenter une 
grosseur proportionnée. On devra veiller avec soin à ce qu'ils 
aient été repiqués en pépinière pendant deux ans, afin qu'ils 
aient bon pied. 

Quant aux arbres de haut jet à feuilles caduques destinés à 
former des massifs, ils pourront avoir environ 3 mètres d'élé- 
vation et une grosseur proportionnée à cette liauteur. 

Nous indiquons plus loin au chapitre des plantations d'aligne- 
ment d'ornement les dimensions que peuvent avoir les arbres 
de haut jet qui' doivent être plantés isolés ou à de grandes dis- 
tances. 

Les arbrisseaux ne devront être âgés que de trois à cinq ans, 
suivant la rapidité de leur développement et la facilité de leur 
reprise. Ils devront être d'autant plus jeunes que leur reprise 
sera plus difficile. 

Déplantation. — Tous les arbres et arbrisseaux doivent être 
déplantés dans la pépinière de façon à leur conserver le plus de 
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racines possible. Cette recommandation s'applique surtout aux 
espèces à feuilles persistantes et particulièrement aux arbres 
résineux. Pour ces espèces, il convient de conserver toute la 
terre qui entoure les racines de façon à ce que les radicelles 
soient conservées intactes. Nous avons dit plus haut, au cha- 
pitre des pépinières, comment cette opération est rendue facile 
en repiquant et en transplantant plusieurs fois ces espèces dans 
des pots ou des paniers. 

Si, malgré ce que nous avons dit des inconvénients que pré- 
sente la plantation d'arbres trop âgés, on tenait cependant à les 
planter lorsqu'ils ont dépassé les limites de développement indi- 
quées plus haut, on aura recours à l'emploi du procédé souvent 
usité par la ville de Paris pour les espèces à reprise difficile. 

Autour de chaque arbre (fig. 129), — autant que l'espace le 
permet, — on ouvre une tranchée circulaire dans laquelle un 
homme peut se mouvoir à l'aise. 

La profondeur égale celle des dernières grosses racines. 

On réserve une motte suffisamment volumineuse pour qu'au- 
cune grosse racine ne soit mutilée dans sa portion principale. 

Si parfois quelqu'une se montre d'une longueur démesurée, 
on la réserve avec soin et on la laisse pendre à nu. 

f.a motte est taillée en cône ou pain de sucre renversé,, c'est- 
à-dire avec sa plus petite section transversale eu bas. 

Puis, tout autour de cette motte, on place debout des planches 
légères de peuplier ou de sapin (voliges) disposées côte à côte, 
avec un intervalle d'un centimètre ou deux entre chacune. 

On les relie légèrement au sommet par une ûcello qui les 
maintient debout provisoirement. 

Alors un homme descend dans le trou, entoure la base des 
planches avec la corde d'une piesse de tonnelier, représentée 
par le numéro i de la figure 129, et serre, au moyen de la vis de 
compression, jusqu'à ce que les planches soient fermement 
appliquées à la terre. 

Sans desserrer la presse, ou place un peu au-dessus un cercle 
ordinaire de barrique, de châtaignier, et on le tixe à chaque 
douve de ce tonneau improvisé par une petite pointe. 

On retire alors la presse, et l'onrépète la même opération en haut, 
à 10 centimètres environ du bord des douves (n<^ 2 delà fig. 129). 
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La motte étant alors parfaitement maintenue, on la renversa 
sur le côté, afin de meltre le dossous à découvert. Un fond de 
tonneau, grossièiement préparé avec des planches aniilogues. 



reliées entre elles par deui lames de feuUlard de tôle, dont les 
bouts dépassent de 0",^, y est appliquée. Les bouts de feuillard 
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sont [ ercës de deux ou trois trous qui permeltent de les clouer 
sur les douves verticales. 

On répète ce travail de l'autre coté, et Topération est ter- 
minée. 

C'est alors qu'on peut manier l'arbre à volonté, sans qu'il 
craigne quoi que ce soit. 

Par surcroit de précaution pour les espèces délicates, on main- 
tient la tige par des fils de fer fixés sur les bords du tonneau, et 
l'on répand sur la suri'ace de la motte une couclie de plâtre li- 
quide qui va remplir les cavités inoccupées par les planches, et 
forme un emballage tel, qu'on pourrait, pour ainsi dire, jouer 
à la balle.avec l'arbre sans rien craindre. 

Pour le sortir du trou, on penclie légèrement la motte, on 
glisse dessous l'cxtrémilé d'une planche, et deux ou trois hom- 
mes le hissent au moyen d'une corde à crochet passée autour du 
tonneau. 

Arrivé à destination, on descend l'aibre à la place qu'il doit 
occuper ; on retire le fond en le penchant li'gèrement sur le 
côté, puis on décloue les cercles qui pourront servir à nouvel 
emballage. Les racines pendantes sont étalées avec soin, et de 
la terre meuble et choisie est répandue autour d'elles. 

Si enfin il s'agissait de transplanter des arbres dont la tige 
présente un diamètre de 0"*,iO à 0",30, on aurait recours à 
l'emploi du chariot que nous décrivons plus loin au chapitre des 
plantations d'alignement d'ornement. 

Habillage des plants. — Avant la mise en (erre des aigres 
et arbrisseaux, il convient de les soumettre à l'opération sui- 
vante : 

Malgré les soins apportés à la déplanfation, il y a toujours une 
certaine quantité de racines qui sont rompues ou desséchées 
par l'action de l'air. 11 faut dès lors retrancher l'extrémitc 
de ces racines et couper en deçà du point mutilé celles qui oui 
été contusionnées. Toutes ces suppressions doivent être faites 
de manière à conserver aux racines le plus de longueur pos- 
sible. 

Si les racines ont perdu une partie de leur longueur, il faut 
nécessairement raccourcir les rameaux dans lamêmeproportioti, 
afin de rétablir l'équilibre entre ces deux parties des plants. 
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Autrement la repnse se feiait moins bien par suite du dévelop- 
pement insuffisant des bourgeons et des feuilles qui empê- 
cherait ra].parition des noavclles racines. Mais il ne faut re- 
Irancher sur la tige que ce qui est strictement nécessaire pour 
obtenir ce résultat. Si 1 on dépasse la proportion que nous ve- 
nons d'indiquer, on nuira aussi à la reprise en prîvaut les 
plantes des, boutons qui, en se développant auraient donné 
lieu à de nombreuses feuilles^ organes générateurs des nouvelles 
racines. 

Si les racines des plants sont plus ou moins desséchées par 
Faction de Tuir, il sera bon do les laisser tremper dans l'eau 
pendant quelques heures. Pour facihter la reprise et bâter le 
premier déveIoi)pement, on pourra praliner les racines comme 
nous l'avons expliqué dans le premier volume pour la plantation 
des arbres à fruits de table. 

Toutes les espèces à feuilles persistantes, et surtout les arbres 
résineux, doivent être rigoureusement soustraits à ces diverses 
opérations d'habillage. C'est pour cela que leur déplaiitation 
doit être exécutée de façon à conserver intactes toutes leurs 
racines. 

Formation des massifs. — Les conditions à remplir à cet 
égard sont les suivantes: 1<^querœil puisse distinguer la tête 
de tous les arbres et arbrisseaux qui forment ce massif, et cela 
lorsqu'ils seront arrivés à leur âge adulte ; 2° qu'à ce dernier 
moment l'œil ne puisse pas distinguer le sol de ces massifs; 
S" qu'enfin les arbres et arbrisseaux qui les composent soient 
ussez distants les uns des autres pour qu'ils puissent acquérir 
lenr développement normal sans se gêner. 

Distribution des diverses espèces sur les massifs^ suivant leur 
hauteur, — Pour qu'on puisse distinguer à la fois tous les arbres 
et arbrisseaux d'un massif, il faut nécessairement les disposer en 
gradin en plaçant au centre les espèces qui acquerront le plus 
do hauteur. Nous avons donné dans les tableaux précédents les 
hauteurs relatives des diverses espèces, ce qui permettra de 
remplir facilement cette condition. 

Couverture complète du sol des massifs. — Pour que le sol 
des massifs soit complètement dissimulé à l'œil, il suffira de dis- 
posej' les diverses espèces en gradin comme nous venons de l'ex- 
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pliquer, de façon à ce que la tête des arbres se touchera lors- 
qu'ils atteindront leur âge adulte. On plantera le bord de ces 
massifs soit avec plusieurs bordures de fleurs, soit avec les ar- 
brisseaux les plus petits. 

Toutefois le sol restera en partie découvert pendant le jeune 
â^e des grands arbres placés au centre et qui doivent être plantes 
à une assez grande distance. Pour éviter cet inconvénient, on 
pourra planter entre eux des arbrisseaux qui disparaîtront à me- 
sure que là tête des grands arbres s'étendra et qu'ils deviendront 

inutiles. 

Distances à réserver entre les plants. — Nous dirons dans 
le chapitre suivant l'intervalle à laisser entre les arl^res des plan- 
tations de lignes d'ornement. Nous ne nous occupons ici que 
des plantations en massifs. 11 est bien difficile de préciser la 
distance à réserver entre les arbres et arbrisseaux ainsi plantés; 
cela dépend du degré de développement propre à chaque espèce 
et de la nature du sol qui favorise plus ou moins la végétation. 
Disons toutefois qu'en général, les plants sont moitié trop rap- 
prochés. La cupidité de certains entrepreneurs de jardins est 
souvent la cause de cette pratique vicieuse. Quelquefois aussi 
elle est due aux propriétaires, qui Veulent jouir trop tôt de l'effet 
que doivent produire les massifs. Quel qu'en soit le motif, on 
ne saurait trop s'élever contre ce mode de plantation. Il est vrai 
que les massifs sont ainsi plus tôt remplis ; mais bientôt aussi les 
sujets se gênent mutuellement ; ils se prive*nt réciproquement 
soit de la terre, soit de la lumière qui leur sont nécessaires, et 
tous deviennent plus ou moins languissants. On reconnaît alors 
la nécessité d'en supprimer un certain nombre ; mais ceux que 
l'on réserve, étiolés, dégarnis vers la base, conservent longtemps 
un aspect misérable, car, si leurs racines peuvent prendre un 
nouvel essor, elles rencontrent un terrain épuisé par les arbres 
supprimés et ne peuvent imprimer à la tige qu'une faible vi- 
gueur. Il est donc nécessaire, lors de la plantation d'un massif, 
de se rendre compte du développement futur de chaque espèce, 
afin de lui réserver un espace tel qu'il ne soit pas contrarié par 
les arbres voisins. 

Nous ne pouvons donc indiquer ici qu'une règle très-générale, 
qui est la suivante, pour les terrains de qualité moyenne : 
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Arbres de première grandeur 5 à 6 m. d'intervalle. 

— de de«\ièmo grandeur 4 à 5 m. — 

— de troisième grandeur 3 à 4 m. — ' 

Arbrisseaux de première grandeur . 2 à 2",50 — 

— de deuxième grandeur 1 à 1",50 — 

— de troisième grandeur .... 0",30 à 0",50 — 

Les arbres et arbrisseaux de même grandeur devront être 
plantés en quinconce, afin de laisser moins de vide entre la tête 
de chacun d'eux. 

Plantai ion proprement dite. Epoque la plus favorable. 
Toutes les espèces à feuilles caduques doivent élre plantées le 
plus tôt possible avant l'hiver, en commençant aussitôt après la 
chute des feuilles. Il n y a d'exception que pour les terrains ar- 
gileux, humides, daiis lesquels on ne plantera qu'en mars. Si Ton 
est obligé de planter très -tardivement, à la fin du printemps, 
iL conviendra, pour diminuer les inconvénients de ce retard, de 
faire déplanter les plants dans la i)épinière à la fin de février, 
puis de les faire mettre en tranchée dans le voisinage du point 
oîi la plantation doit être exécutée. On retardera ainsi l'entrée 
en végétation de ces plantes et elles souffriront moins de cette 
plantation tardive. 

Quant aux espèces à feuilles persistantes, y compris les arbres 
résineux, il conviendra de ne les planter que pendant leur végé- 
tation, dans la première quinzaine du mois de mai ou dans la 
seconde quinzaine du mois d'août. Nous avons indiqué, dans le 
premier volume de cet ouvrage, en parlant du repiquage, dans 
les pépinière en général les motifs qui déterminent le choix des 
diverses époques que nous venons de recommander. 

Profondeur de la plantation, — Trop souvent aussi on plante 
trop profondément. Il s'ensuit que les racines, qui ne peuvent 
fonctionner qu'avec le concours direct de l'air atmosphérique, 
pourrissent bientôt ou restent languissantes ; d'où il suit que, si 
les arbres ne succombent pas, ils restent toujours maUngres. 
Nous avons dit, dans le premier volume de cet ouvrage, en trai- 
tant de la plantation des arbres à fruits de table, pourquoi le de- 
gré de profondeur doit varier suivant le tlegré de perméabilité 
du sol et suivant aussi qu'il retient plus ou moins facilement 
l'humidité. Dans les terrains les plus secs, le collet de la racine 
doit être placé à 0°^fii au-dessous du niveau du sol ; dans les 

18 
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sols très -compactes, ce même point de la racine doit être au 
niveau du terrain. 

Mise en terre. — Ces diverses questions ayant été résolues, 
el toute la surface des massifs ayant été uniformément préparée, 
on choisit un beau temps exempt do pluie et de gelée, et Ton 
procède à la mise en terre des arbres. Un ouvrier, armé d une 
bêche, pratique dans le sol une excavation assez grande pour 
qu'elle reçoive sans gêne les racines du jeune arbre ; un second 
ouvrier étend les racines dans Texcavation et maintient l'arbre 
dans une position verticale en imprimant à la tige un léger mou- 
vement de va-et-vient de bas en haut, taudis que le premier 
remplit le trou de terre bien ameublie. On tasse ensuite légère* 
ment le sol sur les racines, et l'opération est terminée. 

Soins d'entretien. — Après l'exécution des plantations 
d'arbres et d'arbrisseaux d'ornement dans les massifs il est utile 
de leur appliquer quelques soins d'entretien destinés à favoriser 
la végélation. 

Opérations contre la sécheresse du sol. — L'une des influen- 
ces 4{ue Ton a le plus à redouter, surtout pour les jeunes .plan- 
la tions, c'est la sécheresse du sol. On pourra la combattre à 
l'aide des binages, des couvertures el des arrosemeats. 

Les binages seront réservés pour les terres argileuses. Ils con- 
sistent à ameublir la couche superficielle du sol jusqu'à environ 
O'^tOS de profondeur. Celle opération sera répétée deux ou trois 
fois pendant l'été, aussitôt que la surface de la terre commencera 
à se durcir et à se fendiller. 

On donnera la préférence aux couvertures pour les sols lé- 
gers. Ces couvertures, épaisses de 0"*,05, pourront se composer 
dii feuilles sèches, de vieilli j)aille, de fumier de couche, de ton- 
sures de gazons, etc. On les ap[)lique en mai, après un premier 
binage. Pour les "massifs en terre de bruyère, ces matières bâte- 
raient la décomposition de cette terre. On les remplace par de 
la mousse. 

Dans les sols très-brûlants, ou pendant les étés très-secs, ou 
encore dans les régions chaudes, les deux moyens que nous ve- 
nons d'indiquer seront souvent insuffisants pour combattre la 
sécheresse. 11 faudra dès lors employer les arrosements. Ou les 
pratiquera dans la soirée et toujours après avoir appliqué une 
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couverture qui empêchera le sol d'être battu par l'action de Teau 
et qui maintiendra plus longtemps Thumidité de la terre. 

Labours. — Le sol qui nourrit les arbres et les arbrisseaux 
d ornement doit recevoir chaque année un labour destiné â le 
maintenir ouvert à Faction des agents almosphériques. Ce la- 
bour, exécuté à la fin de Thiver, ne devra pas dépasser 0",10 
de profondeur, afin de ne pas mutiler les racines peu profondes 
des arbrisseaux. On devra, pour le mêm emolif, n'employer pour 
ce travail que la fourche à dents plates ou trident. Les massifs 
en terre de bruyère ne devront recevoir aucun labour. X!es façons 
iiâteraient la décomposition de cette terre. 

Fumure, — On ne fume pas habitueUement les plantes ligneu- 
ses d'ornement, et cependant elles se trouvent très-bien de cette 
opération. Mais cette application d'engrais devient indispensable 
pour certains arbrisseaux qui ne produisent l'effet qu'on en at- 
tend qu'à la condition d'être vigoureux ; tels sont les fuchsias, 
les rosiers, les héliotropes, etc. La fumure pourra se composer 
pour ces plantes, de bon fumier appliqué en couverture après 
un binage exécuté au commencement de mai.'Iies massifs en terre 
de bruyère ne devront jamais être fumés, sous peine de décom- 
poser immédiatement cette terre. 

Taille des arbrisseaux, — Si, après les soins de la plantation, 
on abandonne à lui-même le développement des arbrisseaux 
d'ornement, beaucoup d'entre eux prendront une forme disgra- 
cieuse, ils gêneront leurs voisins nions vigoureux, ils produiront 
de la C4)nfusion, leurs brimches et leurs rameaux s'étendront sur 
Ks chemins ou sur les pelouses; d'ailleurs, pour beaucoup d'es» 
pèces, le développement coutinu des ramifications fait qu'ils se 
dégarnissent à la base et laissent le sol découvert ; puis leur 
végétation moins vigoureuse ne donne plus lieu qu'à un feuil- 
lage et à des fleurs chétives et malingres. 

Il convient donc d'appliquer chaque année à ces arbrisseaux 
une taille convenable eu vue de les ramener dans les limites 
qu'ils ne doivent pas franchir, pour les empêcher de se dégarnir 
à la base et enfin pour les maintenir dans un état de vigueur 
suffisant en restreignant l'action de la sève sur une étendue 
moins grande. 

Il est très-important de choisir une époque favorable pour 
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procéder à ces opérations de taille. Il est en eiTet un certain 
nombre d'espèces d'arbrisseaux dont les fleurs naissent de très- 
bonne heure au piiutemps sur les jeunes rameaux développés pen- 
dant Tété précédent. Si ces espèces sont taillées pendant l'hiver, 
ou les privera ainsi du plus grand nombre de leurs fleurs. 11 con- 
viendra donc de ne les tailler qu'après U fleur. Nous indiquons 
ici les arbrisseaux qui sont dans ce cas parmi les diverses es- 
pèces que nous avons décrites. 

Quant aux autres, espèces on les soumettra à la taille à la fin 
de Thiver. Nous avons indiqué plus baut, au mot Rosier, le mode 
de taille qu'il convient d'appliquer aux diverses espèces et va- 
riétés de ce genre. 

PLANTES LIGNEUSES 

QUI NE DOIVENT ÊTRE TAILLEES QD^PRÈS LA FLORAISON 



Acacia blanc. 


Porsythie verte. 


— à [lanaches. 


— à fleurs pendantes. 


— à feuilles de genévrier. 


Genêt à fleurs blanches. 


— à fouilles rondes. 


Groseilliers, espèces et variétés. 


— à fouilles de célastre. 


Lilas, espèces et variétés. 


— ù fleurs nombreuses. 


Pécher commun, variétés. 


Alisier aubépine et ses variétés. 


Pommiers do diverses espèces. 


Amandier nain et ses variétés. 


Pruniers de diverses espèces. 


Amygdalopsis de Lindelcy. 


Rhodora du Canada. 


Andromède de Géorgie. 


Spirée à feuilles lancéolées. 


Azalées, espèces et vanétcs. 


— à feuilles de millepertuis. 


Camellins, espèces et variétés. 


— à feuilles crénelées. 


Deutzia, diverses espèces. 


— de Reeves. 


Épacrides. 


Viorne obier et ses variétés. 


Fabiana imbriqué. 


Wegelia, espèces et variétés. 



CHAPITRE IV 



Plantations d'allirBamaat d^ornament 



l^enr atiiHé. — Depuis bien longtemps déjà, on a consacré 
l'usage de créer des plantations d'alignement dans le voisinage 
immédiat ou au milieu des centres de population. On a eu 
d^ahord pour but de fournir un ombrage salutaire pendant les 
chaleurs brûlantes de Tété ; puis on a bienlôt reconnu que ces 
plantations sont Tornement le plus réel qu'on puisse imaginer 
pour les places ou les grandes voies de circulation ouvertes dans 
nos villes. Enfin, le progrès des sciences a bien vile démontré 
que la présence de ces arbres accumulés dans un centre de po- 
pulation agit puissamment sur la santé de Thomme en enlevant 
à Tair atmosphérique la surabondance d*acide carbonique et les 
miasmes nuisibles qui y sont répandus par la respiration des 
animaux, les nombreux foyers qui y sont allumés, etc., etc. 
Aussi voit-on ces sortes de plantations se multiplier de plus en 
plus dans nos grandes cités, là où elles sont en effet Ip plus né- 
cessaires. Elles sont aussi Tornement indispensable des grands 
jardins et des parcs symétriques ou réguliers. 

Les plantations d'alignement forestières ont une autre des? 
tination. Elles sont surtout créées en vue de l'obtention de 
bois de service et sont exploitées lorsque les arbres ont ac- 
quis un développement suffisant. Telles sont celles que Ton 
établit sur certains grands domaines et le long des routes et des 
canaux. 

Choix des espèces d*arbres. — Pour les plantations 
d'alignement dont nous nous occupons ici, on ne doit pas 
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• 

8*altacher à la production du bois ; il convient donc de tout sa- 
crifier à rornemeiit. Aussi devra-t-on choisir les espèces les plus 
remarquables par l'amiJeur de leur feuillage, la beauté de leur 
port ou Téclat de leurs fleurs. Il est bien entendu, que, si Ton 
doit planter ainsi [Jusieurs avenues ou plusieurs massifs dans 
la même localité, il sera bon de ne pas les former tous avec la 
même espèce, afin d'éviter la monotonie. Mais chaque avenue 
devra être plantée avec une seule espèce. 

Les espèces les plus convenables pour cette destination sont 
surtout les suivantes : 

Allanthe OU ¥ernis dn Japon. — Terrains légers, siliceux 
ou calcaires. Tous les climats. (Fig. 4.^ 

ChAtaicnier €M»mnian. — Âi bre rustique, propre aux ter- 
rains siliceux, schisteux et granitiques un peu frais. Redoule 
les sols calcaires et les argiles compactes. Climat tempéré. 

Chênes. — Ce sont surtout les nombreuses espèces de l'Amé- 
rique du Nord qui peuvent être employées dans les plantations 
d'alignement. Il faut à ces arbres des terres argilo-siliceuses pro- 
fondes. Ils s'accommodent de tous les climats. 

Érable sycomore. — : Arbre rustique, propre à tous le^ 
terrains, sauf les sables arides et les argiles compactes; il 
aime les terrains un peu calcaires et s'accommode de tous les 
climats. 

Érable plane. — Mêmes observations que pour l'espèce 
précédente. 

Frênes. — Plusieurs espèces ou variétés de frênes peuvent 
servir à former des plantations d'alignement d'ornement. Ce 
sont surtout le F. monophylle, le F. à feuilles de lerUisque 
et la nombreuse série des frênes de l'Amérique du Nord. Ils 
aiment les terres argilo-calcaires un peu fraîches. Tous les 
climats. 

Hêtre eommnn et ses variétés. Ces arbres conviennent aux 
terrains argilo-siliceux graveleux, climat du Nord; redoutent 
les expositions brûlantes. 

Marronnier d'inde. (Fig. 8i .) — Très-bel arbre propre aux 
terrains légers un peu frais. 11 redoute les sols calcaires et les 
argiles compactes. Il s'accommode de tous les climats. Il convien- 
dra d'éviter de le planter dans l'intOrieur des grandes villes, où 
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la chaleur excessive, la poussière, etc., brûlent les feuilles et les 
font tomber dès la fin de juillet. 

On a obtenu une magnifique variété 9. fleurs pleines que Ton 
multiplie par la greffe sur le type. D'autres variétés, remarqua- 
bles par leur végélation très-précoce, peuvent être multipliées de 
la môme façon. 

Marronnier rong^. — Très-bel arbre, remarquable par sis 
belles fleurs d'un rose foncé. Il s'élève beaucoup moins que le 
marronnier d'Inde. Même terrain. Le multiplier f ar la greffe sur 
le marronnier d'Inde eu choisissant les grelfons sur les individus 
dont les fleurs sont les plus belles. Les individus obtenus de 
semis donnent souvent des fleurs peu éclatantes. 

Micoeoaiier de Provence. — Arbre des terrains secs. Cli- 
mat du Alidi. 

]\oyer noir. (Fig. 85.) — Terre Jégère. Tous les climats. 

Orme tortillard. — Belle variété de l'orme commun, arbre 
vigoureui ; beau feuillage d'un vert foncé. Cette variété t st moins 
attaquée que les autres par les insectes xylophagcs. Redoute seu- 
lement les argiles compactes. Multiplier par la greffe sur l'orme 
commun. Tous les climats. 

Peuplier de la Caroline. — Bel arbre, reniarquable par 
l'ampleur de son feuillage. Ne pas le placer sur des points expo- 
sés à des vents violents, par suite de la fragilité de ses branches. 
Terre légère humide. Redoute les argiles compactes et les cal- 
caires. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

Peuplier du Canada. (Fig. 94.) — Bel arbre ruslique. Même 
terrain que pour le précédent. Tous les climats. 

Penpiier à grandes dents. — Mêmes observations que pour 
l'espèce précédente. 

Peuplier argenté. (Fig. 95.) — Arbre remarquable par ses 
feuilles, dont la foce inférieure est d'un blanc de neige. Mêmes 
observations que pour l'espèce précédente. 

Plaqneminier de Virginie. — Terre légère hiimide. Tous 
les climats. 

Paulownia impérial. (Fig. 91.) — Arbre peu élevé, remar- 
quable par l'ampleur de son feuillage, la beauté de ses fleurs et 
la rapidité de son accroissement. Terre argilosiliceuse. Tous les 
climats. 
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Piatone d'Orient. (Fig. 99.) — Très-bel arbre propre à tous 
les climats. Terre légère humide. Redoute les calcaires et les 
argiles compactes. 

Tilleul de Hollande. — Mêmes observations que pour l'es- 
pèce précédente. Éviter de le planter à l'intérieur des grandes 
Tilles, où ses feuilles, brûlées par le soleil et la poussière, tom- 
bent dès la fin de juillet. 

Tilleni ari^enté. (Fig. 123.) — Préférable à Tespèce précé- 
dente par l'ampleur de son feuillage, son développement plas 
rapide et la faculté qu'il a de conserver ses feuilles jusqu'à la fin 
de l'automne. Même sol et même climat. 

TnUpier de Virgpinie. (Fig. 124.) — Bel arbre remarquable 
par son beau feuillage et par ses fleurs. Sols argilo-siliceux hu- 
mides. Tous les climats. 

Si les plantations sont exécutées sur un domaine privé et non 
sur les boulevards, on pourra joindre à la liste précédente les 
espèces résineuses suivantes : 

Mélèze d Europe. — Très-bel arbre des terrains argilo-sili- 
ceux. Climat du Nord. Exposition froide. 

Pin de Corse. — Très-bel arbre des terrains légers humides, 
un peu calcaires. Tous les climats. 

Pin noir d'Autrieiie. — Mêmes observations que pour l'es- 
pèce précédente. 

Pin d'Alep. — Arbre des terrains calcaires. Climat du Sud- 
Ouest et du Midi. 

Pin du liord-Weimonth. — Sols argilo-siliceux humides. 
Climat du Nord. 

Pin pig^non. — Sols argilo-calcaires ; climat du Sud-Ouest et 
du Sud. 

Sapin épieéa. — Soi argilo-siliceux un peu humide. Climat 
du Nord. 

Sapin peetiné. — Soi argilo-siliceux un peu humide. Climat 
du Nord. 

FORME A DONNER A CES PLANTATrONS 

Nombre des lignes d*arbres. — Le nombre des lignes 
d'arbres est déterminé par l'espace dont on peut disposer et 
aussi par la fantaisie de celui qui fait exécuter ces plantations. 
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DIfltanee A réserirer entre les ligpnes et entre les arbres. 

— En général , les propriétaires ont une tendance fôcheuse à 
planter à des distances beaucoup trop rapprochées, et cela afin de 
hâter leur jouissance. Il est vrai qu'on obtient ainsi une avenue 
plutôt garnie de branches et de verdure ; mais les arbres, se joi- 
gnant par leurs branches et leurs racines longtemps avant d'être 
arrivés au maximum de leur développement, se gênent les uns 
les autres, se disputent la terre et la lumière, restent rabougris» 
et les plus vigoureux étouffent les plus faibles et créent dans la 
plantation des vides nombreux. 

Quelques propriétaires, croyant profiter du bénéfice des plan- 
tations très-drues, tout en échappant à leurs inconvénients, ont 
planté dans la même ligne deux espèces d'arbres différentes 
s'accommodant du même terrain et se développant beaucoup 
plus rapidement Tune que Tautre. Ainsi, entre des platanes ou 
(les ormes plantés à une distance convenable, on intercalait un 
peuplier. On espérait que le peuplier, poussant beaucoup plus 
vite que le platane ou Torme, formerait rapidement l'avenue 
sans nuire au développement de l'espèce à végétation plus 
lente. Les peupliers devaient être supprimés lorsque les autres 
arbres auraient acquis des dimensions suffisantes. Malheureu- 
sement tous les essais qui ont été tentés sous ce rapport ont 
échoué. 

Ce résultat était, du reste, facile à prévoir ; car l'espèce la 
plus vigoureuse s'cmparant bientôt, aux dépens de celle qui l'est 
moins, du sol et de la lumière, on est bientôt obligé, si l'on ne 
vriut pas voir étouffer l'espèce à végétation lente, de mutiler la 
tige de l'espèce vigoureuse ; encore ses racines nuisent-elles tou- 
jours au développement de celles de la première. De telle sorte 
qu'en définitive on n'obtient de ce mode de plantation que des 
arbres chétifs. Lors même que l'on réussirait à faire croître 
ainsi deux espèces différentes, on reconnaîtrait encore, au mo- 
ment de la suppression des peupliers, un inconvénient qui suffi- 
rait pour faire abandonner cet usage. Les ormes ou les platanes, 
liabitués jusqu'alors à vivre pressés les uns contre les autres, se 
trouvant isolés tout à coup, seront exposés à Tinfluence brûlante 
du soleil, leurs écorces se- durciront et leur végétation devien- 
dra languissante. D'un autre côté, privés de l'appui mutuel 

18 
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qu'ils se prêtaient contre la violence des vents, beaucoup seront 
renversés. 

La distance qu'il convient de réserver entre les arbres plantés 
en bordure ou en avenue est déterminée par trois circonstances: 

1° La nature du sol; 

2** Les espèces d'arbres ; 

3<* Le nombre de lignes qui sont placées Tune près de l'autre. 

On comprend bien que la nature du sol doive influer sur la 
distance à réserver entre les arbres, puisqu'ils prennent plus 
ou moins de développement, selon que le sol est plus ou moins 
fertile. D'un autre côté, les diverses espèces d arbres étant loin 
d'acquérir le même développement, toutes choses égales d'ail- 
leurs, il ne faudra pas réserver le môme espace entre toutes les 
espèces. 

Enfin, des arbres plantés sur une seule ligne isalée- pourront 
être beaucoup plus rapprochés les uns des autres que si cette 
ligne est bordée de chaque côté par deux autres lignes. Dans 
le premier cas, les racines pourront s'étendre tans obstacle dans 
la direction perpendiculaire à la ligne, et il en sera de même 
pour les branches, qui recevront sans partage TinQuence de la 
lumière. Dans le second cas, au contraire, chacun de ces arbres 
étant entouré de toutes parts par d'autres individus, l'allonge- 
ment de leurs racines sera bientôt arrêté par celui des racines 
voisines, et leurs branches seront privées d'une partie de la 
lumière. • 

Le tableau suivant indique la distance la plus convenable à 
réserver entre les arbres de ces sortes de plantations dans un sol 
de qualité moyenne. 

On augmentera ces distances d'un quart dans les terrains de 
première qualité ; on les diminuera de la même quantité pour 
les sols très4nédiocres. 

Quant aux bases qui nous ont servi pour dresser ce tableau, 
ce sont les suivantes : la distance convenable pour les arbres sur 
une ligne étant de 6 mètres, nous avons pensé que, places sur 
deux lignes, ces arbres étaient privés du côté intérieur, vers la 
tête et vers les racines, d'un quart de l'espace dont jouissent les 
arbres isur une ligne, et qu'il fallait augmenter la distance d'un 
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DISTANCES A BÉSERYER ENTRE LES ARBRES 

DANS LES PLANTATIONS d'aLIGNBNBNT D*0RNE1IENT 



ESPÈCES D'ARBBES. 



Koyer noir 

Orme tortillard 

ChAnes 

Peuplier de la Caroline . 

— da Canada . . . 

Platane d'Oilent 

Châtaignier commun . . 
Sapin épicéa ....:. 

— pectine 

Érable sycomore .... 

— plane 

Ailanthe 

Marronnier d'Inde. . . . 

Hèlre . .• *. 

Peuplier à grandes dcnl? 

— argenté .... 
Tilleul de Hollande . . . 

Frênes 

Mélèze d'Europe .... 
Pin de Corse 

— noir d'Autriche. . . 

— du LoM-Weinioulh. 
Micocoulier de Provcn( c 
Plaqueminier de Virginie 

Tilleul argenté 

Tulipier de Virginie. . ■ 
Marronnier rouge. . . . 
Paulownia impérial . . 
Pin d'Alep 

— pignon 
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quart, soit 1™,50; pour trois lignes nous avons augmenté de 
moitié; pour quatre lignes et plus nous avons ajouté deu.x tiers. 
L'intervalle à réserver cnire les lignes rapprocliées est déler- 
roiné par les indications que nous venons de donner et qui s'ap- 
pliquent aussi bien aux arbres sur la même ligne qu'aux lignes 
entre elles. Toutefois» il conviendra d'augmenter d'autant plus 
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l*iiiteryalle entre les lignes, ^ue les avenues seront plus longues, 
afin que la perspective ne les fasse pas paraître trop étroites. 

Disposition dos arbros d'ane Ugne rolativeiiMiil à 
oe«x des ligoos voisines. — Si la plantation se composa 
d*une seule ligne, la place des arbres est indiquée d*une manière 
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Fig. 130. — Plantation en quinconce. 



FIg. 131. — Plantation carrée. 



invariable par la distance à laquelle ils doivent se trouver les 
uns des autres. Mais s'il s'agit de plusieurs lignes réunies, on 
peut donner aux arbres d'une ligne, par rapport à ceux des 
autres lignes, plusieurs dispositions dont le choix n'est pas in- 
diiîérent. 

Ainsi on distingue la plantation carrée et la plantation en 
quincofiice *. 

hdi plantation carrée (fig. \Z\) présente, comme on le voit, 
la disposition suivante : cbaqiie arbre occupe, comme en A Tun 
des angles d'un triangle rectangle. D'où il suit que chacun 

' Cette forme de plantation, usitée chez les Romains, portait le nom que 
nous lui donnons ici et qui dérive du mot latin quincunx, employé pour dé- 
signer le chiffre romain Y ; il y en a en effet une grande similitude entr» 
ce chiffre et les triangles équilatéraux que forment les arbres de cette sorte 
de plantation. 
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d'eux (L) se IrouTe placé au milieu d'un carré dont quatre au- 
tres arbres, B, G, P, E, occupent les angles, et quatre antres 
plus rapprocliés, F, G, H, 1, le milieu du carré. Le terrain est 
partagé par les lignes de plantation en une foule de petits 
carrés, et offre à peu près l'aspect d'un écliiqiiier. 

Dans la plantation en quinconce (fig. 130), chaque arbre (Â) 
est entouré par six autres arbres placés sur des lignes inclinées 
à 60°, de telle sorte que chacun d'eux occupe l'uu des auglef 
d'un triangle équilatéral (B). 



t t 
♦ ■ t 



Fig. «î.— Atenuo coni|ios«« Fig. 133. — Aïenue composia 

d«ileui lignes ri'ttlifes, de quoi re lisnes d'sfhtM. 

S'il s'agissait de plantations forestières, nous dioisirions la 
forme «i quinconce ; car on peut placer ainsi sur la même sur 
face de terrain un plus grand nombre d'arbres sans les rappro- 
cher davantage, et l'on peut obtenir dès lors une plus grande 
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somme de produits. Mais pom* les plantations d*ornenient, nous 
pensons qu'il faudra choisir la forme carrée (fig. 451 et 455) ; 
d'une part, on n'a pas en vue la production du bois, et, de 
Tautix, cila permettra à la vue de traverser perpendiculairement 
ces sortes de plantations sans rencontrer d'obstacle. D'ailleurs, 
s'il s'agit de plantations urbaines, la forme carrée donnera un 
accès plus facile des habitations voisines sur la chaussée. 

Préparation du sol. — La bonne préparation du terrain a 
une très-gtan ie importance ; car la transplantation que subis- 
sent les arbres les privant, quoi qu'on fasse, d'une certaine 
quantité de leurs racines, et le sol où on les plante à demeure 
étant presque toujours de moins bonne qualité que celui oii ils 
ont élé élevés, leur végétation se trouve singulièrement con- 
trariée. Si, sous rinfluence de cetélat de choses, on se contente 
de pratiquer une p :tite excavation juste assez grande pour rece- 
voir les racines, celles-ci, déjà mutilées et na remontrant qu'un 
terrain de qualité assez médiocre, ne prendront qu'un dévelop- 
pement insudûs^mt, l'arbre languira et finira par périr. 11 faut 
donc, pour remédier à ces deux causes de souffrance, une bonne 
j[)réparation du sol. 

Cette opération a d'abord pour objet de pulvériser, de diviser 
la terre qui entoure les racines, de manière qu'elles puissent s'y 
développer facilement, ensuite de placer ces racines en contact 
immédiat avec une terre de meilleure qualité, plus fertile que le 
terrain où l'on plante. 

Pour obtenir ces résultats, on peut employer deux ijrocédcs. 
Le premier consiste en trous ou excavations plus ou moins grands 
à chacun des points qui doivent recevoir un arbre ; le second 
s'exécute au moyen de tranchées continues ouvertes à la place 
de chacune des lignes d'arbres. 

Trons. — La confection des trous doit être considérée sou 5 
quatre points de vue différents : leur forme, leurs dimensions, 
l'époque où on doit les exécuter, la manière dont ils doivent 
élro faits. 

Les trous destinés à la plantation des arbres de haut jet peu- 
vent être circulaires ou carrés. Sans attacher une grande impor- 
tance à cette question, nous lensons qu'on devra donner la prc- 
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férence à la forme circulaire, parce que, Tarbre étaut placé an 
centre, ses racines trouveront un espace égal à parcourir de tous 
les côtés, tandis qu'au milieu d'un trou erré les racines qui sj 
dirigeront perpendiculairement aux côtés du carré se heurteront 
plus tôt contre la terre non remuée que celles qui prendront 
une direction diagonale. 

On a remarqué que les racines, ayant constamment besoin de 
l'influence de lair, tendent à se développer plutôt horizontale- 
ment que verticalement ; les trous devront doue être plus larges 
que profonds. Cette largeur doit varier, stlon que le sol est plus 
ou moins fertile. 

* En effet, si pour planter un arbre dans un terrain sec, cail- 
louteux, brûlant, on fait un trou juste assez grand pour pouvoir 
y tasser les racines, les premières radicelles qui naîtront pour 
constituer la reprise de l'arbre, rencontrant immédiatement les 
parois de cette petite excavation seront bientôt arrêtées dans 
leur allongement, et si l'arbre ne périt pas, il restera toujours 
languissant. Si, au contraire, le trou est spacieux et que les ra- 
cines puissent s'allonger sans contrainte pendant plusieurs 
années, l'arbre acquerra de la force, delà rusticité, et lorsque 
les racines rencontreront les parois du trou, elles pourront sur- 
monter cet obstacle. Les deux limites extrêmes seront, pour les 
terrains les plus médiocres, au moins 2 mètres de largeur, et 
pour les terrains les plus fertiles, i mètre. Il sera facile de pren- 
dre des largeurs intermédiaires, selon que le sol se rapprochera 
plus ou moijns de ces deux points extrêmes. Dans tous les cas; il 
n'y aura qu'avantage pour les arbres à étendre les hmites que 
nous venons de poser, tandis qu'il y aurait de graves incon\é- 
nients à les restreindre. Il n'y a qu'une seule circonstance où 
Ton puisse sans inconvénient faire des trous moindres d'un mètre 
de largeur : c'est lorsqu'on plante un sol qui a été défoncé uni- 
formément sur toute son étendue. 

La profondeur des trous varie en raison de la plus ou moins 
grande dose d'humidité que retient le sol. Plus le sol est exposé 
à la.séchiresse, plus les arbres doivent être plantés profondément, 
pour que leurs racines trouvent l'humiclité qui leur est néces- 
saire. Dans les terrains humides, au contraire, les racines ont 
une tendance bien prononcée à se rapprocher de la surface pour 
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éviter l'humidité surabondante qui les empêche de n 
fluence lie l'air. 

Dans les terrains les plus secs, les trous ne devront pas avoir 
moins d'un mètre de profondeur, et ne pas dépasser 0'',5Q dans 
les sols les plus humides. 

On n'a p;is jusqu'à présent attaché assez d'importance à l'épo- 
que la plus convenable pour outrir les trous destinés nux plan- 
tations. On fait généralement cette opération au moment même 
de la mise en terre des arbres; nous pensons que cette pratique 
est vicieuse, et qu'il y a tout avantage à faire ce travail quelques 
mois avant l.i plantation. La courhe de terre placée au-dessous 
de la Eurfac, et qui est généralement peu propre à la végétation 
parcequ'elle n'a pas encore reçu l'inllucnce fertiUsante de l'air, 
se trouvera suflisaniment aérée lorsque viendra la plantation, et 
sera surtout beaucoup plus friable. 

Lorsque le point que doit occuper cliaque arbre est déterminé, 
an prend un bout de cordeau présentant en longueur eiactement 
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oielle, le gazon (A, fig. 134), jusqu'à 0^,15 de profondeur, et on 
le met à part sur Tun des deux côtés du Irou. On attaque ensuite 
la couche inférieure (B), dont on enlève une épaisseur de O^jSO 
environ, que Ton sépare de la couche (A) mise à part. La coucl;e 
de terre (C) est également enlevée et mise de côté. Puis le fond 
du trou est remue, afin de l'ouvrir à Tinfluence fertilisante de 
l'atmosphère. 

Après avoir exécuté le trou, il sera bon de se procurer, pour 
les terrains légers et exposés à la sécheresse, un peu de terre 
argileuse ; pour les sols exposés à une humidité surabondante, 
on prendra des mortiers, des plâtras concassés, des sables grave- 
leux ou même de la manie calcaire délitée ; pour les sols précé- 
dents et pour tous les autres, on se procurera des vases de 
mares, d'étangs ou de fossés, exposées à l'air depuis une année, 
ou encore des gazons recueillis à l'avance et décomposés. On dé- 
posera au bord de chaque trou (en D et en F) environ un dixième 
de mètre cube de chacune de ces substances. L'argile forcera 
le terrain à retenir plus d'humidité ; les plâtras et mortiers 
diminueront, au contraire, lu compacité du sol et faciliteront 
Técoulement des eaux surabondantes ; enfin les dernières sub- 
stances amélioreront la terre par les débris organiques qu'elles 
contiennent. Après ces travaux, on abandonnera le trou jusqu'au 
moment de la plantation. 

Tranchées. — Le mode de préparation du sol au moyen de 
tranchées consiste à ouvrir une tranchée continue à la place que 
doit occuper chaque ligne d'arbres. La profondeur et la largeur 
en sont déterminées par les circonstances que nous avons indi- 
quées pour la dimension des trous. 

Voici comment on opère : soit une bande de 2 mètres de large 
sur 1 mètre de profondeur à défoncer d'A en B (fig. 155) ; si le 
sol n'est pas de bonne qualité, on répand d'abord à la surface de 
cette bande les terres argileuses ou autres ainsi que les engrais 
(H), dont nous avons parlé pour améliorer le terrain, et cela en 
une couche de O^jSO d'épaisseur environ. Ceci fait, on ouvre 
une tranchée de G en D, longue de 1"»,50, profonde de 0°*,80 et 
comprenant la largeur de la bande. La terre qu'on en extrait est 
portée en E pour combler l'extrémité opposée. On enlève ensuite 
au fond de la trandiée une couche d'une épaisseur égale à celle 
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éviter l'homidité surabondante qui les empiclie de recewr l'in- 
' iluence de l'air. 

Dans les terrains tes plus secs, les troua ne devront pas avoir 
moins d'un mètre de profonileur, et ne pas dépasser 0',50 dans 
les sols les plus humides. 

On n'a pas jusqu'à présent attaché assez d'importance à l'épo- 
que la plus convenable pour ouvrir les troos destinés nui plan- 
tations. On fait généralement cette opération au moment même 
de la mise en terre des arbres; nous pensons que cette pratique 
est vicieuse, et qu'il j a tout avantage à faire ce travail quelques 
mois avant l.i plantation. Ld couche de terre placée au-dessous 
de la surfac, et quiestgénéralement peu propre à la végétation 
parce qu'elle n'a pas encore reçu l'influence fertilisante de l'air, 
se trouvera suffisamment aérée lorsque viendra la plantation, et 
sera surtout beaucoup plus friable. 

Lorsque le point que doit occuper chaque arbre est déterminé, 
on prend nn bout de cordeau présentant en longueur eiactement 



Fis. iM. — Trou prépare pour la ptanlalim. 

le rajon de la circonférence du trou à ouvrir. On fiie à chaque 
exU^mité une cheville pointue, on ei<fonce l'une d'elles au point 
qui doit être occupé par la tige, on tend le cordeau, et l'on trace 
avec l'autre choiille le périmètre du trou. Ceci fait, on pratique 
l'excavation en se servant de la bêche, de la pioche ou de la 
pelle, suivant que la terre est plus ou moins compacte. Il est 
important de séparer les différentes couches du sol à mesure 
qu'on les extrait. Ainsi on lève d'abord toute la couche uperfi- 
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oielle, le gazon (A, fig. 134), jusqu'à 0'",15 de profondeur, et on 
le met à part sur Tun des deux côtés du Irou. On attaque ensuite 
la couche inférieure (B), dont ou enlève une épaisseur de 0", 20 
environ, que l'on sépare de la couche (A) mise à part. La couche 
de terre (G) est également enlevée et mise de côté. Puis le fond 
du trou est remué, afin de l'ouvrir à l'influence fertilisante de 
l'atmosphère. 

Après avoir exécuté le trou, il sera bon de se procurer, pour 
les terrains légers et exposés à la sécheresse, un peu de terre 
argileuse ; pour les sols exposés à une humidité surabondante, 
on prendra des mortiers, des plâtras concassés, des sables grave- 
leux ou même de la manie calcaire délitée ; pour les sols précé- 
dents et pour tous les autres, on se procurera des vases de 
mares, d'étangs ou de fossés, exposées à l'air depuis une année^ 
ou encore des gazons recueillis à l'avance et décomposés. On dé- 
posera au bord de chaque trou (en D et en F) environ un dixième 
de mètre cube de chacune de ces substances. L'argile forcera 
le terrain à retenir plus d'humidité ; les plâtras et mortiers 
diminueront, au contraire, la compacité du sol et faciliteront 
l'écoulement des eaux surabondantes ; enfin les dernières sub- 
stances améhoreront la terre par les débris organiques qu'elles 
contiennent. Après ces travaux, on abandonnera le trou jusqu'au 
moment de la plantation. 

Tranchées. — Le mode de préparation du sol au moyen de 
tranchées consiste à ouvrir une tranchée continue à la place que 
doit occuper chaque ligne d'arbres. La profondeur et la largeur 
en sont déterminées par les circonstances que nous avons indi- 
quées pour la dimension des trous. 

Voici comment on opère : soit une bande de 2 mètres de large 
sur 1 mètre de profondeur à défoncer d'A en B (fig. 155) ; si le 
sol n'est pas de bonne qualité» on répand d'abord à la surface de 
cette bande les terres argileuses ou autres ainsi que les engrais 
(H), dont nous avons parlé pour améliorer le terrain, et cela en 
une couche de 0°*,20 d'épaisseur environ. Ceci fait, on ouvre 
une tranchée de C en D, longue de 1",50, profonde de 0"*,80 et 
comprenant la largeur de la bande. La terre qu'on en extrait est 
portée en E pour combler l'extrémité opposée. On enlève ensuite 
au fond de la tranchée mie couche d'une épaisseur égale à celle 
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éviter l'hiiniidilé eurabondaate qui les etnpêclie de recevoir l'io- 
fluence de l'air. 

Dans les terrains les plus secs, les trous ne devront pas avoir 
moins d'un mètre de profonileur, et ne pas di^passer 0°>,50 dans 
]ei sols les plus humides. 

On n'a pas jusqu'à présent attaché assez d'importance à l'épo- 
que la plus convenaLlc pour ouvrir les trous destinés nux plan- 
tations. On fait généralement cette opération au moment même 
de la mise en terre des arbres; nous pensons que cette pratique 
est vicieuse, et qu'il y a tout avantage â faire ce travail quelques 
mois avant l.i plantation. La couche de terre placée au-dessous 
de la Eurfacp, et qui est généralement peu propre à la végétation 
parce qu'elle n'a pas encore reçu l'injluence fertilisante de l'air, 
se Irouvera suffisamment aérée lorsque viendra la plantation, et 
sera surtout beaucoup plus friable. 

Lorsque le point que doit occuper chaque arbre est déterminé, 
on prend un bout de cordeau présentant en longueur exactement 



Fig. IM. — troo |>rêrir« pour la pltnUlioD. 

le rayon de la circonférence du trou à ouvrir. On fixe à cliaque 
eilrémité une cheville pointue, on enfonce l'une d'elles au point 
qui doit être occupé par la tige, on tend le cordeau, et l'on trace 
avec l'autre clietille le périmètre du trou. Ceci fait, on pratique 
l'excavation en se servant de la bêche, de la pioclie ou de la 
pelle, suivant que la terre est {4us ou moins compacte. Il est 
important de séparer les différentes couches du sol â mesure 
qu'on les extrait. Ainsi on lève d'ubord toute la couche uperft- 
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oîelle, le gazon (A, fig. 134), jusqu'à 0™,15 de profondeur, et on 
le met à part sur Tun des deux côtés du Irou. On attaque ensuite 
la couche inférieure (B), dont ou enlève une épaisseur de O^jâQ 
environ, que Ton sépare de la couche (A) mise à part. La couche 
de terre (G) est également enlevée et mise de côté. Puis le fond 
du trou est remué, afin de l'ouvrir à l'influence fertilisante de 
l'atmosphère. 

Après avoir exécuté le trou, il sera bon de se procurer, pour 
les terrains légers et exposés à la sécheresse, un peu de terre 
argileuse ; pour les sols exposés à une humidité surabondante, 
on prendra des mortiers, des plâtras concassés, des sables grave- 
leux ou même de la marne calcaire délitée ; pour les sols précé- 
dents et pour tous les autres, on se procurera des vases de 
mares, d'étangs ou de fossés, exposées à l'air depuis une anné^e^ 
ou encore des gazons recueillis à l'avance et décomposés. Ou dé- 
posera au bord de chaque trou (en D et en F) environ un dixième 
de mètre cube de chacune de ces substances. L'argile forcera 
le terrain à retenir plus d'humidité; les plâtras et mortiers 
diminueront, au contraire, la compacité du sol et faciliteront 
récoulement des eaux surabondantes ; enfin les dernières sub- 
stances améhoreront la terre par les débris organiques qu'elles 
contiennent. Après ces travaux, on abandonnera le trou jusqu'au 
moment de la plantation. 

Trancbées. — Le mode de préparation du sol au moyen de 
tranchées consiste à ouvrir une tranchée continue à la place que 
doit occuper chaque ligne d'arbres. La profondeur et la largeur 
en sont déterminées par les circonstances que nous avons indi- 
quées pour la dimension des trous. 

Voici comment on opère : soit une bande de 2 mètres de large 
sur 1 mètre de profondeur à défoncer d'A en B (fig. 155) ; si le 
sol n'est pas de bonne qualité, on répand d'abord à la surface de 
cette bande les terres argileuses ou autres ainsi que les engrais 
(H), dont nous avons parlé pour améliorer le terrain, et cela en 
une couche de 0'",20 d'épaisseur environ. Ceci fait, on ouvre 
une tranchée de C en D, longue de 1"»,50, profonde de 0",80 et 
comprenant la largeur de la bande. La terre qu'on en extrait est 
portée en E pour combler l'extrémité opposée. On enlève ensuite 
au fond de la trandiée une couche d'une épaisseur égale à celle 
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éviter l'humidité surabondaaU qui les empêche de recevoir l'in- 
fluence de l'air. 

Dam les terrains les plus secs, les trous ne devront pas avoir 
moins d'un mètre de profondeur, et ne pas dépasser O^gSO dans 
les sols les plus humides. 

On n'a pns Jusqu'à présent attaché assez d'importance à l'épo- 
que la plus convenable pour ouvrir les trous destinés aux plâa- 
tations. On fait généralement cette opération au moment même 
de la mise en terre des arbres; nous pensons que cette pratique 
est vicieuse, et qu'il y a tout avantage ï faire ce travail quelques 
mois avant l.i plantation. La couche de terre placée au-dessous 
de la surface, etquiest'généralement peupropreà la végétation 
parce qu'elle n'a pas encore reçu l'inlluence fertiUsunte de l'air, 
se Irouvera surGsamment aérée lorsque viendra la plantation, A 
sera surtout beaucoup plus friable. 

Lorsque le point que doit occuper chaque arbre est déterminé, 
ou prend im bout de cordeau présentant en longueur eiactem^t 
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le rayon de la circonférence du trou à ouvrir. On fiie à citaque 
eilrémité une cheville pointue, on enfonce l'une d'elles au point 
qui doit être occupé par la lige, on tend le cordeau, et l'on trace 
avec l'autre cheville le périmètre du trou. Ceci fait, on pratique 
l'oxcavation en se servant de la bêche, de la pioche Ou de la 
pelle, suivant que la terre est |ilus ou moins compacte. Il est 
important de séparer les différiintes couches du sol à mesure 
qu'on les extrait. Ainsi on lève d'abord toute la couclie uperfi- 
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oielle, le gazon (A, fig. 134), jusqu'à 0'",15 de profondeur, et on 
le met à part sur Tuu des deux côtés du Irou. On attaque ensuite 
la couche inférieure (B), dont on enlève une épaisseur de 0™,2(> 
environ, que l'on sépare de la couche (A) mise à part. La couc!:e 
de terre (C) est également enlevée et mise de côté. Puis le fond 
du trou est remué, afin de l'ouvrir à l'influence fertilisante de 
l'atmosphère. 

Après avoir exécuté le trou, il sera bon de se procurer, pour 
les terrains légers et exposés à la sécheresse, un peu de terre 
argileuse ; pour les sols exposés à une humidité surabondante, 
on prendra des mortiers, des plâtras concassés, des sables grave- 
leux ou même de la marne calcaire délitée ; pour les sols précé- 
dents et pour tous les autres, on se procurera des vases de 
mares, d'étangs ou de fossés, exposées à l'air depuis une année^ 
ou encore des gazons recueillis à l'avance et décomposés. On dé- 
posera au bord de chaque trou (en D et en F) environ un dixième 
de mètre cube de chacune de ces substances. L'argile forcera 
le terrain à retenir plus d'humidité ; les plâtras et mortiers 
diminueront, au contraire, la compacité du sol et faciliteront 
l'écoulement des eaux surabondantes ; enfin les dernières sub- 
stances améhoreront la terre par les débris organiques qu'elles 
contiennent. Après ces travaux, on abandonnera le trou jusqu'au 
moment de la plantation. 

Tranchées. — Le mode de préparation du sol au moyen de 
tranchées consiste à ouvrir une tranchée continue à la place que 
doit occuper chaque ligne d'arbres. La profondeur et la largeur 
en sont déterminées par les circonstances que nous avons indi- 
quées pour la dimension des trous. 

Voici comment on opère : soit une bande de 2 mètres de large 
sur 1 mètre de profondeur à défoncer d'A en B (fig. 135) ; si le 
sol n'est pas de bonne qualité, on répand d'abord à la surface de 
cette bande les terres argileuses ou autres ainsi que les engrais 
(H), dont nous avons parlé pour améliorer le terrain, et cela en 
une couche de 0°*,20 d'épaisseur environ. Ceci fait, on ouvre 
une tranchée de C en D, longue de 1",50, profonde de 0"*,80 et 
comprenant la largeur de la bande. La terre qu'on en extrait est 
portée en E pour combler l'extrémité opposée. On enlève ensuite 
au fond de la trandiée mie couche d'une épaisseur égale à celle 
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Oa doit, lors de la déplantation des arbres de haut jet, dans 
les pépinières, remplir deux conditions : 1^ choisir un moment 
convenable ; 2^ employer un mode de déplantation qui conserve^ 
la plus grande quantité possible de racines. 

L'instant le plus favorable pour déplanter les arbres est celui 
oh le temps est doux et où il ne pleut pas. Il faut se garder de 
iaire cette opération sous l'action des vents froids et desséchants, 
<îar le chevelu des racines en serait bientôt désorganisé. On devra, 
à plus forte raison, ne pas déplanter les arbres lorsque la tem- 
pérature est au-dessous de zéro. Les racines sont en effet bien 
plus sensibles au froid que les tiges, et il suffit, pour la plupart 
<les espèces, d'un abaissement de température de 2^ cent, au- 
dessous de zéro pour les détériorer complètement. 

Quelques propriétaires, pressés de planter au printemps, font 
déplanter leurs arbres avant que la couche inférieure du sol soit 
parfaitement dégelée; c'est là une pratique vicieuse, car les 
racines, engagées encore dans la terre gelée, ne peuvent être 
détachées, et se brisent, au grand détriment de Tarbre. 

Toutes les fois qu'on sera obligé de planter au printemps des 
espèces à feuilles caduques, il sera convenable de faire déplanter 
les arbres dans le courant ou à Ja fin de Thiver et de les faire 
mettre en jauge ou tranchée soit dans la pépinière, soit dans le 
voisinage du terrain à planter. Le printemps venu, le premier 
développement de ces arbres sera retardé, et, lor^que viendra le 
moment de les confier définitivement au sol, on ne sera pas ex- 
posé à troubler leur végétation. Cette pratique présentera sur- 
tout de grands avantages pour les plantations tardives du prin- 
temps. Nous avons souvent planté de cette manière, vers le mi- 
lieu du mois de mai, des arbres déplacés en février. 

La déplantation s'effectuera, comme nous l'avons indiqué, 
pour les jeunes plants : on ouvrira à. l'une des extrémités du 
carré d'arbres une tranchée d'une profondeur telle, qu elle péné- 
trera un peu au-dessous du point où sont arrivées les racines ; 
puis, eu minant le terrain de proche en proche, on enlèvera les 
arbres avec la plus grande partie de leurs racines. 

On objectera peut-être qu'on ne pourra employer ce mode de 
déplautation que dans les cas où les arbres du carré seront 
également bons à être plantés à demeure, mais qu'il deviendrait 
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impraticable dans le cas où l'on Toudrait laisser. eircore les* plus 
iaibks. Nous pensons qu'il n*y a que le pépiniériste qui puisse 
avoir avantage à laisser les arbres trop faibles pour ne pas être 
obii^ de les replanter. Nous* engageons les propiétaires,* pour 
fiTÎterles mutilations qu'éprouveront indubitablementiles' racines 
<si l'jon èhoisissâit les arbres dans le carré, ii acheter tout ou: partie 
detjee carré et aies faire déplanter ainsi que nous venons de l'in- 
diquer. Il y iaura à cela ^ux avantages : le premier, que les 
arbres-seront beaucoup moins mutilés ; le second, qu'on pourFâ 
;pkrer en pépinière, dans le voisinage de h plantation, eeux 
.quir«eront ^ËUGOve trop faibles -pour être plantés à demeure, et 
qui serviront plus tard à effectuer les remplacements. 

Touss les arbres souffrent de la suppression ou du desséche- 
nami de leurs racines, mais les espèces à bois dur, telles que ^e 
eUêne, le bêtre.el tous les;arbres résineux, sont celles qui sup- 
portent le moins : facilement ces altérations. ^Âinsi, lors de la 
déplantation, on devra, quoi qu'il en coûte, conserver toutes les 
racines de ces arbres, -^sous peine lier ne pas les voir reprendre, 
et s'efforcer surtout de retenir la terre autour, dei leurs 'racines. 
On aura recours, pour oela, aux moyens 'décrits plus haut pour 
la déplantation des espèces à feuilles .persistantes (p^ â96). 

Si les arbres doivent voy^ager avant* la {plantation, on prendra 
les plus grands soins pour que lesracines ne soient pas desséchées 
ou gelées en route. On ne sain'ait trop s'élever contre la négli- 
gence de certains pépiniéristes qui' ne garantissent que la tige et 
entourent à peine les racines par une poignée de paille qui, mal 
fixée, est bientôt détachée, et les laisse à nu. Lorsqu'il s'aghra 
d'espèces à bois dur comme le chêne, le hêtre, on devra^^us^- 
tôt après leur dé plantation, tremper les racines dans un mélange 
liquide de terre argileuse et de bouse de vache, qui, en >se des- 
séchant sur les racines, les préservera du contacta de l'air. Ces 
arbres seront ensuite soigneusement emballés, surtout vers «le 
pied. 

Vrépai^tlon oa ;hablllag« < ràem < a ^ fci ' ^ g . — ' LoFS q ue < l'on 
est prêt à effectuer la plantation, on pratique la préparation ou 
l'habillage des arbres. Cette préparation s'applique aux ratines 
et à la' tige. 

'Hnlgré tous les soins possibles, <il y a toujours une^certahie 
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quantité de racines qui sont rompues ou dessécltées par l'im- 
pression de l'air. La préparation, dans ce cas, consiste à enlever 
Avec un instrument bien tranchant l'extrémité des racines rom- 
pues ou desséchées, et à couper celles qui ont été blessées, immé- 
diate au dessus du point où la plaie existe. Ces plaies se cicatrisent 
et donnent naissance, sur leur périmètre et au-dessus d'elles, à de 
nombreuses racines qui viennent bientôt remplacer celles qu'on 
a tronquées. Si, au contraire, on abandonnait à elles-mêmes les 
parties brisées ou desséchées, les plaies deviendraient chancreu- 
ses, les racines resteraient dans un état maladif et ne seraient 
d'aucun secours pour l'arbre. Telles sont les seules suppressions 
à opérer sur les racines. 

Si Ton supprime, pour quelque temps, Une partie des racines, 
il devient indispensable d'enlever également une certaine quan- 
tité de la tige, "afni de maintenir un équilibre parfait entrç Té- 
tendue respective de ces deux organes. Cette suppression, pour 
qu'elle ne devienne pas nuisible, doit être faite avec non moins 
de circonspection que celle des racines, et être avec elle dans un 
rapport complet. 

Les amputations devront uniquement porter sur les rameaux 
âgés d'un an, ou tout au plus sur les ramifications de deux ans, 
comme le montre la figure 136. Ou ne saurait trop s'élever contre 
l'usage barbare qui consiste à couper entièrement la tête des 
arbres en les plantant, ce qui les fait ressembler, après la plan- 
tation, à autant de jalons (ûg. 157). Cette pratique est on ne 
peut plus vicieuse, et cela pour deux raisons : la première, c'est 
que l'on prive l'arbre de tous les boutons qui auraient donne 
naissance aux bourgeons et aux feuilles indispensables pour dé- 
velopper les filets ligneux et corticaux, et préparer le cambîum 
qui concourt à l'accroissement des racines ; la seconde, c'est que 
la plaie, restant longtemps exposée à l'influence de l'air avant 
d'être cicatrisée, se carie souvent et détermine dans le tronc de 
l'arbre un vice qui peut nuire à sa bonne venue. 

Il n'y a que deux circonstances dans lesquelles cette opération 
puisse être tolérée, c'est: 1® lorsque les racines ont été tellement 
mutilées parla déplantation (fig. 157), que le retranchement des 
ramifications ne suffit plus pour établir l'équilibre entre l'éten- 
due de ces racines et celle de la tige ; 2<» lorsque les arbres, 
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trop rapprochés dans la pépinière, se sont beaucoup 
A, ^.. !.„... _.,■,_ grosseur, et sonl ( xposës à être 



ayant 

plup développés en h; 
rompus par les veuts. Il est 
même quelques espèces dont 
la tète ilevra, malgré ces deux 
circonstances, êtreconsen ée; 
ce sonl particulièrement les 
chênes , les hêtres et les 
noyers. Il est donc de la plus 
grande importance de Lire 
déplanter les fiijets de ces 
espèces avec soin et de les 
choisir assez gros de tige, 
puisqu'on ne pourrait pas re- 
médier à leur faiblesse par 
l'amputation de la léle. 

Enlln, une autre exception, 
plus importante encore, est 
relative aux arbres résineux 
Pour ces espèces, on doi' 
s'abstenir, dans quelque cir~ 
constance que ce soit, de 
toute amputation sur la tige; 
car les snpjiressions ne sont 
jamais réparées. Gela lient à 
une organisation particulière 
de ces espèces, qui sont dé- 
pourraes de boutons adven- 
tifs; les nouveaux bourgeons 
ne se développent presque 
jamais qu'à l'extrémité des 
rameaux. 

Niae en terre de* arbre 







-Un 



î en terre dos arbres 



exige aussi quelques soins particuliers : on doit considérer, dans 
celle opération, l'orientation des liges, la profondeur à laquelle 
les radnes doivent être enterrées, .a manière dont les différentes 
couches de terre, enlevées des Irons, doivent y être replacées. 
L'orientation des jeunes planlaiions ne jTcsente d'utilité que 
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pour ceux des arbres qui se sont développés dans la pépimèce 
sur le bord des carrés. Pour ceux-1^, il sera bon d'exposer au 
midi le côte de la tige habitué à cette exposition et que ron re- 
connaît à une teinte plus grise de Técorce. Quant ^ux arbres pris 
dans l'intérieur du carré, on peut ind'fieremment placer les 
côtés de leur tige à toutes les expositions, car ces tiges ont été 
presque complètement soustraites à Taction du soleil. 

En général, les racines doivent être enterrées à une profiondeor 
telle, que, d'une part, elles puissent recevoir rinfluencc de Ym, 
et que, de l'autre, elles ne soient pas exposées à la sécheiesse. 
Le degré de poofondeur moyenne à l'aide duquel on remplit le 
mieux ces deux conditions est 0'",Û6. Ainsi, le collet de la rar 

cine devra être placé de manière à ce que, la 
terre du trou étant complètement affaissée, il 
se trouve placé à 0"^,06 au-dessous de la su^ 
face du terrain. Néanmoins, cette^profoodeur 
devra beaucoup varier en raison de la nature 
du sol. Celle que nous donnons est pour un 
terrain de consistance moyenne ; mais dans un 
sol très-léger, très-perméable, et jjar consé- 
quent très- exposé à la sécheresse, cette pro- 
fondeur pourra êjre portée à 0'",10. Au coa- 
traire, dans les terrains compactes, humidest 
le collet de la racine devra être placé au niveau 
du sol. 

Les trous ayant été creusés avec Jes soins 
que nous avons indiqués pour chaque sorte de 
terre, voici comment on doit les remplir: on 

Fig. 157. - HnbUlaffe ^^^^^^^^ P*^ ameublir le mieux possible le 
exagéré pour la plan- fond de l'excavation (G, fig. 134) ; on réunit 
Irbws ^^^ ^'"°" ensuite la terre (A) prise à lu surface du trou, 

la terre (B) formant la seconde couche, la 
terre (D) destinée à améhorer la composition élémentaire du sol, 
enfin les engrais (F) qu'on a pu se procurer. Ces diverses par- 
ties sont bien mélangées de façon à en faire un tout parfaite- 
ment homogène. Une partie de ce mélange est placée au fomi 
du trou sous forme d'un cône évasé, et c'est au sommet de ce 
cône qu'on assoit le pied de l'arbre pour que le collet de la 
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racine soit \Aacé au degré dé profondeoT cofiTonnMe. Ce qui 
reste de œ mélange du terre est jeté sur les racines. Enfin, si 
le trou n'esl pas suffisamment comblé, l'on y ajoute un&parlie 
de la troisième couehe, celte do fond (G). Pendant cette opé- 
ration, il est essenliel, à mesure que l'on jette la terre sur les 
racines, de donner à h lige de l'arbre un mouvement vertical 
de bas en haut, afin de bien faire pénétrer cette terre entre 
toutes lés racines. 

Il résulte de cette manière d'opérer que la terre la plus fer- 
tile se trouve immédiatement en 
contact avec les racines, et con- 
court puissamment à la reprise de 
l'arbre. 

Les trous doivent Être comblés à 
environ O'^.iO au-dessus du niveau 
du terrain environnant, afm qu'en 
s'aliTatssant la terre ne s'abaisse pas 
au-dessous du niveau du sol. D{>n£ 
les terrains exposés à' la sécheresse, 
il sera bon de creuser un peu celte 
saillie en cuvi^tte, afm qu'elle re- 
tienne mieux l'eau des pluies et 
que celle-ci profile aux racines. 

Si l'on plante sur une bande con- 
tinue défoncée ik l'avance, il suffit 
d'ouvrir, à chaque point oil les 
arbres doivent être placés, un irou 
assez grand pour que les racines de 
l'arbre puissent y être étendues assez 
profondément et sans gêne. On mê- 
la iigealorsl'engraisdéposéàl'aTance 
près de chaque trou avec une partie 
de la terre extraite, on en répand 
une petite partie an fond de l'exca- 

valion, on y étend les racines de Fig. isB. — csuiie •eriicaio 
l'arbre et l'on recouvre celle-ci avec ^^ wmin'ipr*' '" piaiwiion. 
cette terre amendée. On agite légè- 
rement la tige de bas en haut pour faire pénétrer la terre entre 
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les racines, on achève de remplir le trou, puis on lasse le sol 
avec les pieds. 

I^orsque les arbres ont été plantés comme nous venons de 
l'indiquer, la coupe verticale du trou doit présenter la figure 1 38, 



l'IaiUalion des arbres dans les terrains très-humides. — Il est 
irtiiins tcrraiiH tellement humides ou exposùs aux iiioiidationg 



Fig. 140. - Trou rour la pbnlati'oa diDS let lecraini 
uéi-haaiides. 

piTÎodiques, que les plantations ne peuvent y réussir qu'autant 
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qu'elles sont effectuées â U surface du sol. Voici commetit ou doit 
optrer d^ns cette circonstance : à chacun des points qui devront 
être occupés par les arbres, on trace sur le gazon, a\ec le cor- 
deau et les clievilles, une circonférence de 2 mètres de diamètre' 
(A, iig. 159), dans laquelle on 
inscrit un second cercle (B) de 
1 mètre lie diamètre, et que 
l'on co; pe avec la bêche à la 
profondeur de O^.OÔ emiron. 
Ou sépare de la même manière 
toute l'étendue conijirise dans 
tes cercles en seize parties 
(CetD). Le grand cercle A doit 
rester inlact. On enlève en- 
suite, en les conservant entiè- 
res, toutes les plaques de ga- 
zou D conipijses dans le cer- 
cle B ; enfin on détache égale- 
ment toutes les plaques de 
gaïon G, mais en les laissant 
adhérentes au bord extérieur. 
Celte opéralion terminée, on 
soulève les gazons C, puis on 
les reuverse en deborsdu grand 
cercle A. Ce premier travail 
présente alors l'aspect de la 
ligure 140. On divise ensuite 
le sol sur celle surface, puis 
on y rapporte des terres de 

bonne qualité, de façon â en f's- '*'• — Coui» veriicEle <t'un irou~ 
former un cône tronqué de ^^^^^^P]*^»'"*"" d»"* """^"i» 
0",55 de hauteur (Hg. 141). 

C'est au centre de ce cône, à O^.Oe de profondeur environ, que 
l'arbre est planté. La terre étant bien tassée sur le périmètre de 
ce cône, les plaques de gazon G, qui sont rcn\ers!?es autour de 
cette bulte, sont ensuite relevées contre les cotés. Pour remplir 
li;8 vides (B, llg. 141), on se sert des gazons extraits du cercle 
intérieur (B, fig. 140) que 1 ou taille en triangle (D, tig. 141). 
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Htne reste plus quà.baitre f(l»rtenieHt œs gazons pour les bien, 
appuyer* sur les parois de la butte. La coupe verticale du troi|. 
présente alors Taspect de la figure 141. 

Nous ne saurions trop recommander cette opération pour tous^ 
les terrains très-humides, surtout pour ceux qui sont exposés 
aux inondatioi» périoéliques. 

Transplantation des arbres Agtés. — Nous avons reeO&BUi 

plus haut que, pour le succès des plantations d^alignement^ les 
arbres ne doi\e«t pas dépasser certaines limites de développe* 
ment. Touteiok- noiBs avons admis q\ie, dans quelques cLrcon* 
stances exceptionn^les^ on pourrait transplanter des arbres ayaut. 
acquis déjà<un4graod'dé.Teloppement. C'est surtout lorsf}u*il s'a^ 
gira de remp^aoemeais dans des plantatituis déj^id'uii c^tain 
âge, ou bien'lofsq^M ppssédera de grandsiarbresqui^ dans tons 
tes cas,doiventtêtre;dèpiacés. C'est ici.quetnousdevonsexamiaer 
cette questions 

Conditions générales de succès. — Les arbres âgés que .1*0» 
veut transplanter doivent être isolés et non réunis en. massif • 
serré, de telle sorte que toutes les parties de leur tige soient 
habituées au grand air et au soleil^ et que leur, tête soit égale- 
ment développée tout autour de la tige. 

Ils doivent avoinété plantés là où on les prend et. non semés à 
demeure ; car, dans ce dernier cas, les racines;, très-longues, peu. 
ramifiées^ fifrcHit que Larb^e aura très^-mauvais pied et reprenidra 
dilâeilèment. 

Oàs -arbres doivent ^ être situés sur un terrain horizontal. Ceux 
plàsés' sur- une surface incliBféetpirésentent des racines beaucoup 
plàs'NéIèvééssdàicô4é''sap|ériéisrrq9ie du côtéiniériear.delapeate; 
il devient donc difficile de placer convenablement ces racines 
lors de la transplantation dans uii sol à surface horizontale ; cela 
n'est possible que si le lieu où l'on plante est également inclinéw 
Le sol doit être de meilleure qualité (pe celui oii Voïu j^rendiles; 
arbres, afin que. cettei p^us grande fertilité facilite leur reprisew 

Ënûn, toutes les espèces ne se prêtent pas également à ces 
transplantations. Les espjèces à bois mou, dites aussi à bois blanc, 
sont celles qui réussissent le mieux, vtels que. les peupliersy les 
tilleuls j Vaune, les marronniers ; les platanes^ les ormes^ les 
robiniers, ies érables , les /rene«, .réussissent moins bien« Vouât* 
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les hêtres, \è&<:hênes, le charme et surtout les arbres résineux 
ou échoue tfès-souvent. 

Les grandes villes qui ont à créer ow à entretenir de Taslés 
plantations d'alignement pour rornement, pourraient préparer 
à l'avance, dans des pépinières spéciales, dés arbres destinés à 
n'être plantés à demeure qu'après avoir acquis un certain déve- 
loppement, c'ést-à-dire un tronc présentant un diamètre de 
0*,i5 à 0",2fi. Pour cela ces arli-es présentant une tige de 
0*',04 de dfamètre, seraient plantés dans la pépinière à 2 mètres 
d'intervall«. On les laisserait en place pendant 5 ans ; puis on les 
lèverait en motte pour les replanter à 4 mètres de distance. Ils 
séjourneraient là pendant une nouvelle période de 5 ans pour 
être de nouveau transplantés en motte à plus grande distance, 
et ainsi de suite jusqu'à ce qu'ils aient acquis le développement 
vouln , ces transplantations successives auront pour résultat 
d'arrêter rallongement des racines, de les faire se ramifier da- 
vantage, et de constituer pour ces arbros une motte solide qui 
rendra infaillible le succès de leur plantation à demeure. 

Deux modes différents peuvent être employés pour la trans- 
plantation des arbres âgés : la transplantation avec motte ; la 
transplantation avec racines nues. 

Transplantation avec motte. — Ce système, qui consiste à en- 
lever avec Tarbro la terre dans laquelle les racines sont engagées, 
paraît être le plus rationnel, puisque les racines ne sont ainsi 
nullement dérangées; M-ais' aussi c'est le mode le plus coûteux, 
à cause- des dépenses auxquelles donnent lieu le déplacement 
et le transport de cette motte de terre, parfois excessive- 
ment pesante, puisqu'elle peut mesurer plus de 9 mètres 
cubes. 

On procède ainsi à cette opération. S l'on suppose, par i'état 
de déveléppement de l'arbre, que les extrémités radiculaires ne 
sont éloignées dé la tige que de i"^,50 au plus, on ouvre autour 
de l'arbre une tranchée circulaire, naissant au point où l'on 
suppose que les extrémités radiculaires sont arrivées, large et 
profonde d'environ i mètre, afin que ce travail puisss se faire 
facilement. La motte ainsi formée, on l'entoure d'un clayonnage 
solidement établi. Pour donner plus de solidité à cette motte, on 
pourra attendre,' pour la déplacer, le moment des gelées; Alors 

19. 
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OD répandra le soir sur cette motte une suffisante quantité 
d*eau, qui, venant à se congeler pendant la nuit, permet d'en- 
lever la motte le lendemain matin sans craindre de voir la terre 
se détacher. 

Pour déplacer cet arbre avec la motte, on ouvre une tranchée 
([ui, naissant h la surface du sol, se prolonge en pente douce jus- 
(|u'au pied de la motte. Cette tranchée esl assez large pour per- 
mettre à la voilure qui doit recevoir Tarbre d'y pénétrer à recu- 
lons. On fixe alors vers la base de la tige des bourrelets épais 
sur lesquels on aUachc des câbles solides mus par une ou 
plusieurs chèvres. L'arbre est ainsi soulevé. On fait reculer 
au-dessous la voiture, on l'y laisse redescendre et on l'y fixe 
solidement. 

Le trou destiné à recevoir cet arbre a dû être ouvert à l'avance, 
[l doit avoir en diamètre l'",50 de plus que celui de la motte de 
l'arbre; sa profondeur est égale à la hauteur de celle-ci. En ou- 
tre, il devra présenter deux jilans inclinés, l'un en face de Tau- 
Ire, et destinés l'un à l'entrée de la voiture, l'autre à sa sortie. 
La voiture étant . arrivée au fcfnd du trou, on soulève Tarbre de 
nouveau au nioyen de câbles et de chèvres ; la voiture sort du 
trou et l'on y dépose l'arbre. On accumule ensuite la terre, la 
meilleure possible, surtout au pourtour du trou, et l'on achève 
de le remplir, ainsi que les plans inclii/és. On pourra laisser au- 
tour de la motte le clayonnage, qui pourrira bientôt dans le sol. 
Ces opérations terminées, il sera encore utile d'appliquer à toute 
la surface du trou un copieux arrosement, puis de maintenir 
la tige pendant la première année dans une position fixe à l'aide 
(le quatre cordages disposés en croix et solidement fixés sur les 
Lirbres voisines ou sur des pieux solides. 

Si les radicelles de l'arbre à transplanter s'étendent sur un 
rayon de plus de 1"',50, de 2 mètres par exemple, il ne sera pas 
possible de les conserver; car il deviendrait extrêmement diffi- 
cile de déplacer une motte de terre de 16 mètres cubes. Dans ce 
cas, on modifiera Topération précédente de lu manière sLivante: 
deux: ans avant la transplantation, on cernera les arbres au 
moyen d'une tranchée large de 0'",60, profonde 1",30 et 
naissant à 1 mètre du pied de l'arbre. Toutes les racines que 
l'on rencontrera en ouvrant cette tranchée seront coupées bien 
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net au niveau de la paroi la plus rapprochée de l'arbre. On re- 
placera ensuite la terre dans la tranchée, puis ou complétera 
l'opération en raccourcissant sur la tige un certain nombre de 
branches pour rétablir l'équilibro entre la tète et les racines de 
larbre. Par suite de ce travail, de nouvelles radicelles se forme- 
ront plus près de la tige, et deux ans après on poun^a enle\er 
Tarbre en motte avec ces nouvelles radicelles en donnant à cette 
motte un diamètre d'environ 3 mètres au lieu de 4 mètres qu'on 
aurait été obligé de lui donner sans ce mode d'opérer. On pro- 
cède d'ailleurs pour celte transplantation comme pour le pre- 
mier cas. 

On pourra aussi, dans ce même cas, avoir recours au procédé 
suivant : dégager les racines du sol, dépuis leur extrémité jus- 
qu'à 1"*,50 du pied de l'arbre; puis les enrouler et les lixer 
contre la motte en les couvrant d'une couche de terre mouillée 
pour les garantir contre l'action desséchante de Tair. 

En 1855, un Anglais, M. Stewart Mac-Glashen, fit connaître 
el essayer, à Paris, une machine de son invention, destinée à la 
transplantation des arbres déjà âgés. Cette ipachine se compose 
d'un cadre carré, e]i fer, placé à la surface du sol autour de 
l'afbre à déplanter. On enfonce valicalement avec une masse 
contre les parois intérieurs de ce châssis, huit fortes bêches, deux 
contre chaque Lee du châssis. Lorsque ces bêches, dont le man- 
che de fer d^asse le sol, sont complètement entrées dans la 
terre, la motte de Tarbre se trouve ainsi découpée latéralement. 
Alors on repousse au dihors, à l'aide d'un mécanisme spécial, 
le sommet des manches de chacune de ces bêches ; il en résulte 
que la partie inféiieure de la lame, venant presser fortement la 
l/ase de la motte de l'arbre, tente à la soulever de terre. On ap- 
plique ensuite à ce châssis en fer un mécanisme supporté par 
des roues et qui, à l'aide de vis d'uppel, élève au-dessus de la 
surface du sol ce châssis, qui entraîne avec lui la motte de l'ar- 
bre découpée et fortement pressée sur ses quatre faces par la 
lame des bêches. Celte machine montée sur des roues transporte 
l'arbre dans le trou destiné à le recevoir. 

Cette machine, assez ingénieuse, offre cependant les inconvé- 
nients suivants: i^ elle ne peut laisser à la motte des arbres 
qu'un diamètre de l'^yôO au plus: dimensions très-hisufSsaiites 
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pour les arbri's d'un certain âge ; 2^^ comme on ne peat faire 
varier à volonté' les dimensions dn châssis, il faudrait avoir une 
roacbtiie spéciale proportionnée à Tétendae de la motte quW 
veut laisser à cliiaqne arbre ; o^ si le sol où la dépluntation a lieu' < 
renferme des* cailloax un peu volikmineui, il deviendra impos* 
sible d'y enfoncer la lame des bêches ; 4<^ enfin, si le sol est cotth 
plétemeot siUceux et manque de consistance , les lames des 
boches seront inelïîcaces pour retenir autour des mcines la terre, 
qui s'échappera parla base. Nous croyons donc qu'il y aura avan- 
tage à préférer à cette machine le clayotmage que nous avons ini- 
diqué plus haut. 

Toutefois, lors(|ue lV>n sera décidé à' faire les dépenses néces- 
saires pour le succès d'une semblable opération, nous conseillons 
d'avoir recours au mode- d'opérer suivant, employé depuis quel- 
ques années par la ville de Pâiris pour la plantation de quelques- 
unes de ses promenades publiques. Ce moyen consiste surtout 
dans la construction d'un chariot spécial employé de là mani^ 
suh'antc : 

Pour transplanter un arbre avec ce(te machine on commence 
par tracer sur le sol une circonférence ayant un rayon égal à 
la longueur supposée des racines. On trace une autre circonfé- 
rence parallèle à la première et présentant un rayon de i mètre 
en plus et l'on enlève la terre entre ces deux lignes, sur 1"»,20 
de profondeur. La motte que l'on découpe ainsi doit avoir là 
forme d'un t5Ône renversé. 

Cette première opération terminée, on attache l'arbre avec 
quatre haubans, afin de le maintenir solidement dans une posi- 
tion verticale. On excave horizontalement le dessous de la -motte 
et on ne laisse au centre que le point d'appui nécessaire pomp 
maintenir l'équilibre. Cela fait, on entoure la motte d'une enve- 
loppe en tôle composée de deux pièces cylindro-coniques, qui 
se réunissent au moyen de quatre boutons d'appel (fig. 142). 
Cette enveloppe porte en dessous un rebbrd horizontal de 0"»,40 
de largeur qni sert à retenir le dessous de Ja motte. On passe 
au-dessous dç celle-ci dans une feuillure en fer cornière prati- 
quée à cet effet, deux fortes barres de fer terminées à cha- 
que bout par un crochet destiné à 'recevoir les extrémités des 
chaînes. 
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La difUculté de faire varier )e diamètre de ces enTelopp^s en lOle 
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suivant la.largçurquedoit conserver la motte, a lait renoncer à ces 
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enveloppes. Elles sont leinplacées par des braiiiiliages tiiiiicus et 




flexibles solldumcut fixés au-dessous de la molle et sur le périmètre. 
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^ On place ensuite sur le trou deux forts madriers bordés de for 
cornière sur les côtés, afin d'empêcher la déviation des roues du 
cl.ariot (fig. 142). On enlè\e les barres d'écartement et le treuil 
à lanière du^cliariot (fig. 143) et Ton recule le chariot jusqu'à 
c que l'arbre se trouve au centre. Cela fait, on replace la barre 
et le treuil sur lo chariot, on attache les chaînes sur les crochets 
des barres passées sous la motte, et l'on n'a plus qu'à élever 
l'arbre qui, par le moyen d'un triple engrenage, n'exige que trois 
hommes à chaque manivelle pour enlever un poids de 8,000 à 
10,000 kilogr. ; si, après son enlèvement, l'arbre penche d'un 
côté, on lui rend la position verticale au moyen de vis à écrous 
qui terminent les chaînes. 

Enfin on attache les haubans à des anneaux placés aux quatre 
coins du chariot, et ainsi chargé ((ig. 142 et 145), l'arbre peut 
être transporté à de très-grandes distances. 

Pour le replanter, on reprend les mêmus opérations dans un 
ordre inverse. le trou ouvert pour recevoir cet arbre présente 
les mêmes dimensions que celui d'où il sort, et le vide laissé 
entre les paiois du trou et celles de la motte mise en place est 
rempli avec de la t^rre d'excellente qualité que l'on mouille en- 
suite copieusement jiour en opérer le tassement. 

Le prix total du chariot construit en fonte et en bois est de 
6,500 francs. Le prix de transport d'un arbre de la barrière du 
Trône à la Bourse (à Paris) a été de 100 à 110 francs, compris 
les frais de dé| lantation et de plantation. Il faut de 6 à 12 che- 
vaux pour traîner le chariot, suivant la grosseur des arbres et 
l'on peut en planter deux par jour. 

Ce procédé est certes très- ingénieux et doit donner de bons 
résultats lorsqu'on l applique aux arbres placés dans les con^ 
diiions que nous avons signalées plus haut. Toutefois, nous de- 
vons faire remarquer qu'il est nécessaire d'avoir des chariots de 
plusieurs largeurs sous peine d être obligé parfois de mutiler les 
racines des arbres. 

Transplantation avec racines nues. — Cet autre système con- 
siste à ouvrir autour du pied de l'arbre une tranchée circulaire 
large de 1 mètre et naissant au point où l'on suppose que les 
extrémités radiculaires sont arrivées. Ce premier travail terminé, 
on enlève peu à peu la terre qui couvre les racines en ayant bien 
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soin de conrerver celles-ci tout à fait intactes. On a dû à l'avance 
fixer la lige de l'arbre à l'aide de cordes attachées aux arbres 
voisins, afin qu'elle reste dans une position verticale, après que 
les racines auront été complètement mises à nn et détachées du 
sol. Lorsque la terre a été ainsi complètement enlevée, on fuit 
descendre, au pied de Tarbre, au moyen d'une tranchée ou d'un 
plan incliné ouvert sur l'un des côtés du trou, une machine de 
transport composée seulement de deux très>grandes roues, d'un 
essieu et d'un long timon unique fixé au milieu de l'essieu. Ce 
timon est dressé dans une position verticale contre la tige de 
l'arbre. On y attache solidement celle-ci du sommet à la base-, en 
la garantissant des contusions à l'aide de coussins. Puis on 
abaisse lentement ce timon, qui entraîne avec lui la tige, tandis 
que des ouvriers détachent les racines restées encore engagées 
dans la terre au-dessous de l'arbre. Les racines se trouvent ainsi 
soulevées, puis placées sur le côté, à une certaine hauteur au- 
dessus du sol. On les réunit par faisceaux, ainsi que les branches, 
pour les empêcher de traîner, puis on attèle un ou plusieurs 
chevaux du côté des racines, et l'arbre est ainsi porté au lieu de 
sa plantation; Il est bien entendu que le véhicule qui le trans- 
porte ne peut sortir du trou d'extraction qu'à l'aide d'un plan 
incliné semblable à celui par oii il a été descendu et opposé à ce 
dernier. 

La figure 144 montre un de ces arbres placé sur ce chariot et 
prêt à être tZ-ansporté.' 

Le trou destiné à recevoir cet arbre deVra offrir un rayon de 
0",50 de plus que la longueur des racines; puis on aura dû ou- 
vrir deux tranchées en plan incliné pour permettre à la machine 
d'arriver au centre du trou et aux chevaux d'en sortir parle côté 
opposé. Enfin ce trou devra avoir une profondeur telle que les 
racines de l'arbre s'y trouvent placées aussi profondément qu'el- 
les l'étaient avant. La machine de transport étant arrivée au 
centre du trou, on place de nouveau le timon dans une position 
verticale ; on attache solidement la tige à l'aide de quatre cordes 
f n croix fixées aux arbres voisins ou sur des pieux assez forts. On 
détache alors la tige du timon et l'on fait sortir la machine du 
trou. On étend convenablement les racines et on les recouvre 
de terre parfaitement amendée, en ayant soin de les diviser par 
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racines seront déplacées, mais au moins on pourra les avoir 
presque entières. Disons cependant que ce dernier mode de 
transplantation ne réussira en général que pour les espèces dont 
la reprise est la plus facile. 

.Tels sont les soins que réclame la transplantation des arbres 
déjà âgés. Cette opération doit donner lieu, comme on a pu en 
juger, à une dépense très-élevée. Toutefois il ne faudra pas son- 
ger à faire des économies à cet égard, car on s'exposera presque 
toujours à ce qu'il en résulte des frais inutiles, par suite d'un in- 
succès complet. 

Mais, en terminant, nous répétons de nouveau que ces sortes 
de transplantations ne devront être employées que tout exception- 
nellement et pour quelques arbres seulement, parce que les avan- 
tages qu'on en obtient compensent rarement les dépenses énor- 
mes qu'elles nécessitent, et que les arbres ainsi déplacés, ne 
deviennent jamais aussi beaux que ceux qui ont été plantés 
jeunes. 

SOINS D'ENTRETIEN 

Les plantations qui nous occupent ont besoin d'être dé- 
fendues, surtout pendant leur jeune âge, contre certaines in- 
fluences nuisibles qui peuvent plus ou moins contrarier leur 
développement. 

Opérât loua contre la sécheresse du sol. — La sécheresse 

du sol, toujours nuisible pour les plantations déjà anciennes, l'est 
à plus forte raison pour les arbres qui, n'ayant pas encore pris 
possession du terrain, s'approprient plus difficilement Iç peu 
d'humidité qu'il contient. Aussi voit-on souvent les plantations 
récentes décimées par cette influence lorsqu'on n'emploie pas ses 
efforts pour la combattre. On peut eujployer pour cela les binages, 
les couvertures et les arrosements. 

Binages. — Cette opération, qui consiste à ameublir la couche 
superficielle du sol deux fois pendant l'été, convient surtout aux 
terres un peu compactes. On devra les pratiquer sur toute la 
surface du terrain remué pour la plantation, et cela pendant les 
quatre ou cinq premières années. 
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Couvertures. — Les couvertures seront préférables pour les 
sols légers. Elles se composeront d'une couche de feuilles sèches, 
d*herbes de marais, de tiges d'ajonc, de genêt, de fougère, do 
bruyères, de broussailles quelconques, sur une épaisseur deO'^jOS. 
Si Ton a sous la main des cailloux de la grosseur du poing, on 
pourra également les employer à cet usage soit seuls, soit par- 
dessus la couverture dont nous venons de parler. Ces cailloux 
seront rangés symétriquement comme un pavage à sec (fig. i 58). 
Les matières végétales indiquées plus haut se décomposent bientôt 
et forment du terreau dont profitent les racines des arbres. — 
Lorqu'on place la couche de cailloux au pied de chaque arbre, il 
convient d'entourer la base de la tige d'une tranche de gazon 
(B, fig. 138). Autrement ces cailloux pourraient blesser la base 
de la tige lorsque celle-ci es( ébranlée par le vent. 

Arrosements , — Les arrosements sont peu employés pour les 
jïlantations de lignes d'ornement ; presque toujours les deux 
moyens que nous venons d indiquer suffisent pour donner le 
résultat que Ton a en vue. Toutefois, il y a des circonstances où 
l'on ne peut employer aucun de ces deux procédés. C'est ce qui 
a lieu pour les plantations pratiquées dans l'intérieur des villes. 
Et cependant ces arbres sont presque toujours placés dans des 
conditions très-peu favorables à la végétation. L'atmosphère qui 
les entoure est viciée par l'excès d'acide carbonique résultant de 
la respiration, des nombreux foyers de combustion, etc.; leurs 
feuilles sont presque constamment couvertes d'une couche de 
poussière et de noir de fumée qui les empêche d'accomplir 
leurs fonctions. Le sol qui les nourrit, composé le plus souvent 
de débris de démolitions, est en outre empoisonné par les fuites 
du gaz d'éclairage, si funestes pour ces arbres. Enfin, il sont ex- 
posés pendant l'été à une chaleur torride résultant du rayonne- 
ment et de la circulation insuffisante de l'air entre les lignes de 
maisons où ils sont placés comme au fond de profondes tranchées. 

Pour fai^^e que ces plantations pussent lutter avec quelque 
avantage contre ces mauvaises influences, il fallait nécessaire- 
ment avoir recours à l'emploi de moyens exceptionnels. C'est ce 
que commencent à faire la plupart de nos grandes villes et ce 
que fait la ville de Paris depuis plusieurs années déjà, sous l'ha- 
bile direction des ingéiiieurs chargés de èe service. 
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Ainsi de larges tranchées, remplies de terre de bonne qualité, 
reçoivent les lignes de plantation. Puis ces- arbres sont soumis à 
une irrigation souterraine pendant les chaleurs do l'été. 

Les premiers essais d'irrigation sonterraine, tentés parles in- 
génieurs du service municipal, ronéotent à cpielques années^ 
seulement. C'est dire ({ue cette opérMîon n'a pas encore atteint 
son dernier degré de perfection j Plusieurs modes d-opérerîsont 
essayés comparativement. Nons allons décrire celui qui; jusqu'à 
présent an moins, a donné les meilleurs résultats. 

Deux lignes de drains^ Àet J(6g. 445 et 446), sent phcëes: la 
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Ffg. 145. — Coupe transTenale dé là Sgure 146. —{1), Bordure du troU)ir.— 

E, Chaussée. — Fv Haisonsj 



première; à 0»»,80 do profondeur et àO«>,'80 du pied des arbres, 
et la ligne J, à 4 ' mètre de profondeur. La ligne Â porte à&ax 
sortes de branchements : les uns, B'(fig. 145 et 146), qui, placés 
an>mdUmi de^ rinèèrvaile qui sépare les arbres^ présentent une 
]oqiigneu>r:de 2 mètres' et s'abaissent en suivant une pente d'en- 
viroiïO»,'03 pan mètre poitr sejdrHlre à la ligne J ; les autres, 
0'(fig. 145 et: 146)^ lon^ de 0*^,80, se relient pour venif 
affleurer la surfaco dn sol an pied de chaque arbro. Les lignes 
princips^, Âet J^ portenl| à des distances qui varieirt entre 
10 et 50 niètres,^ suivant' la rapidité de la pente, des robinets 
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sttrmontés d'iui regard et qui perjuettent d'arrêter l'eau daas les 
ligues de draius au-dessus de chacun de ces points. 

Pour empêcher autant que possible les racines des arbres de 
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Fig. 146. — Irrigation souterraine des arbres sur les boulevards de Paris. 

péiiélror dans les drains et de les empêcher de fonctionner, on 
donne à ces drains la disposition indiquée i ar la fi^inre 147. En 
outre, ces drains sont entoures, à leur point de jonction, d'une 
couche de petits cailloux, aiin de faciliter la sortie des eaux. 




Fig 147. — Drains pour rirrigation souterraine des arbres sur les boulevards 



de Paris. 



Les lignes de drains étant ainsi disposées, et le moment d'ar- 
roser étant ^enu, on ferme sur la ligne A le robinet situé im- 
médiatement au-dessous du point où Ton veut arroser, et l'on 
iotroduit l'eau par l'orifice des brandiements C (fig. 145 et 146U 
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Cet arrosage, pratiqué pendant la durée des chaleurs de l'été, 
a pour effet de stimuler la végétation des arbres et de leur per- 
mettre de lutter contre les mauvaises influences qui les en- 
tourent. 

Aéro^e des racines. Lcs plantations des arbres pratiquées 
dans l'inlérieur des villes, sur les trottoirs qui bordent les chaus- 
sées, seraient soumises à une cause de souffrance des plus graves 
si Ton n'avait su y porter remède. Ces trottoirs sont en effet cou- 
verts, sur toute leur étendue, d'une couche d'asphalte impéné- 
trable à Tair. Les racines des arbres, privées de cette influence, 
n'auraient pu fonctionner et les arbres auraient bientôt succombé. 
Pour prévenir cet accident, on laisse au pied dii chaque arbre une 
surface circulaire de 2 mètres de diamètre non couverte d'as- 
phalte; et, poar que ce vide ne devienne pas un obstacle pour 
la Circulation, on couvre cette surface d'une grille en fonte de 
même forme et de même étendue (l, fig. 145 ot i46). En outre, 
les conduits d*arrosageque nous veiions de décrii*e et qui parcou- 
rent toute l'étendue du terrain planté, permi Itent à Tair atmo- 
sphérique d'imprégner constamment le sol qui nourrit ce^ arbres. 

Bassina^e des arbres. Une autre cause de soufliance pour 
les plantations urbaines, c'est la ppussière et le noir de fumée 
qui couvrent leurs feuilles pendant tout le temps delà végétation 
et les empêchent d'accomplir leurs fonctions. Pour remédier à 
cet état de choses, il est indispensable de laver de temps en temps 
ces feuilles pendant les chaleurs de Tété en pratiquant quelques 
bassinages. Cette opération, exécutée dès le matin, est rendue 
facile par la présence des bouches d'eau qui s'ouvrent sur les trot- 
toirs, et sur lesquelles on visse les conduits mobiles. Ces bassi- 
nages seront surtout nécessaires pendant le jeune âge des arbres. 

Opération contre l'ardeur da soleil. Les jeunes arbres 

élevés dans la pépinière s'abritent mutuellement contre l'ardeur 
du soleil et l'action desséchan'e de Pair ; mais, lorsqu'on les 
plante à demeure, ils sont tout à coup exposés à cette double 
influence, et cela avant que leurs racines aient pris possession 
du sol et. qu'elles puissent suffisamment réparer les pertes qui 
résultent de l'évaporation sur toutes les parties aériennes des 
arbres. 11 s'ensuit que leurs écorces, tendres et herbacées, se dur 
cissent rapidement, perdent leur élasticité, se refusent à Pao- 
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croissement de la tige en diamètre, et gênent la circulalioii de 
la séïo. Pour éviter cet accident et pour diminuer les effets de 
l'éTaporation sur la lign, jusqu'au moment oîi l'arbre sera bien 
enraciné, Oii couvre toute la surface de la tige, immédiatement 



tig. 148. — Abri pour les vi 



après la plantation, d'une louilliede chaux éteinte, dans laquelle 
on ajoute un quart en volume de terre glaise pour faire résister 
plus longtemps cet enduit à l'action des pluies. Dans quelques 
localités, on enveloppe la tige avec une couche de paille longue 
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fixée au moyen des ]ieus croskr. Mais .nous amiis vu si souvjent 
cette paille serxir de refuge aux insectes qui attaquent IVxoree 
de ces arbres, que noustie saurions recommander ce .pracédé^ 
qui est d'ailleurs presque toujours plus coûteux que le précédent. 

S'il s'agit d'aider à la reprise d'arbres âgés à feuilles caduques» 
il sera bon d'avoir recours au moyen suivant, afin de soustraire 
le tronc de ces arbres à l'action de réva|X)ration et de l'ardeur 
du soleil, pendant une année ou deux. Cette opération <u)nsiste 
(fig. 387) à envelopper le tronc, sur toute sa hauteur, d'une 
couche de mousse recouverte d'une toile. Le sommet de cette 
enveloppe est terminé par une sorte de coiipe en zinc toujours 
pleine d'eau, laquelle «'écoule lentemeitt dans la couche de 
mousse, de façon à retenir une humidité favorable à la végétation 
sur toute l'étendue du ttonc. Ilconvient, en outre, de couvrir 
les principales ramifications^U'une bouillie épaisse, semblable à 
celle que nous avons indiquée plus haut. 

Opérations contre les.jieciil«nt«. Les arbres qui forment 
les plantations d'alignement^ont souvent exposés à des accidents, 
tels que la mutilation ou il'ébranlement de leur tige, qui peu- 
vent les rendre souffrants et retarder leur reprise. 

Pour empêcher ces mutiktions, on enveloppe les tiges avec de 
jeunes branches bien ramif^s, appartenant à une espèce à bois 
dur et épineux. Les plus convenables sont l'aubépine et le pru- 
nellier (Prunus spinosa), qui croissent spontanément dans toutes 
nos forêts. Ces branchages, placés depuis la base de la tige jus- 
qu'à 1™,70 du sol environ, sont fixés au moyen de trois liens en 
fil de fer (fig. 149). On entretient cet épinage pendant trois ans, 
et Ton remplace les ligatures chaque amiée, afin qu'elles ne gê- 
nent pas raccroissement de la tige. 

La position occupée par les jeunes arbres le long des boule- 
vards les expose fréquemment à des ébranlements qu'il convient 
de prévenir. Pour cela, on enfonce, à 0™,40 environ du pied de 
l'arbie, pour ne pas blesser ses racines, et dans une direction 
oblique, un tuteur de 0*^,15 de circonférence environ, dont le 
sommet, taillé en biseau, vient s'appuyer contre la tige, à4°*,50 
environ du sol. On place entre la tige et le tuteur, au point de 
contact, une, poignée de paille A, puis on réunit la tige et le tu- 
teur par une; ligature en fil de fer» au-dessous de laquelle on 
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glace une poignée de paille, du côté opposé au tuteur. Ce dernier 
dut éli'e placé parallèlement à la ligne d'arbres, ariii de ne pas 
gêner la circulation. Ces tuteurs (fig. 149) sont entr(.-tenus seu- 
lem eut pendaut les deux premières années. 



desjeun» ai 

Ces appuis sont insuffisants pour garantir couvenablemcnt les 
arbres placés sur les points les plus fréquentes, aux angles des 
boulevards, par exemple; il faut alors les entourer d'une sorte 
d'aimure. La plus solide se compose de deux pieux, de O'",07 
d'é(jiian-!ssage(fig, 150), longs do l",80otaupea arqués à. leur 
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I, de façon qu'ils soient assez rapprochés de la tiye de l'arbre 

pourla garantir, quoique écartés de 0™,30 

au moins du pied de i'nrbre. pour ne pas 

blesser ses racines. On les enfonce de cln- 

que côté de la tige,à 0°',40deprofondeirr 

environ, en los iucliuanl un peu l'un ver« 

l'autre ; puis on les réunit au moyen de 

■ six traverses. Il est utile d'entourer ta tige 

l d'une poignée de paille solidement fixée 

3 an point oiî elle sort de cette armure, 

: alinque, baLincéê par le veiil, elle ne soit 

I pas meurtrie vers ce point. Cette armure, 

*■ faiteenbonbois, peut durer |endant sept 

* â huit ans. Au bout de ce temps, les 
g. arbres auront acquis assez de force pour 
S résister aux mutitatiors. Nous préférons 
I celte armure à celle au moyen de trois 

* pieui ; elle remplit aussi bien le but et 
.: colite un tiers moins cbrr. 

: l'our l'intérieur des vjIIrs, on a le plus 
: souvent recours i l'armure indiquée par 
la figure 151. Edesecompose de di\ laites 
en bois rond, peintes en vert et mainte- 
nues au moyen de cerceaux tt de tîls de 
fer. Des bouchon> de paille sont fixés sur 
la tige au point où elle sort de l'armure, 
et celle-ci, pressant fortement cette paille, 
sert en même temps de tuteur pour les 
arbres. Cette armure est aussi exécutée 
en fer creux. 

ilftDB d'«dlcacBMa«. Quelque soin que 
l'on mette à suivre scrupuleusement le? 
indications que nous venons de donner, 
il arrivera presque toujours que, dan^ 
une plantation un peu étendue, quelques 
arbres ne reprendront pas, ou resteront 
languissants et finiront par périr. Il sera 
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convenable de remplacer ces arbres le plus tôt }:ossible; car 
plus on attendra, plus les arbres voisins prendront de dévelop- 
pement, et plus ils nuiront, soit par l'ombre' de leur lige, soit 
par leurs racines, à ceux qu'on plantera ensuite. 

liOrsque ces remplacements .seront exécutés un an ou deux 
seulement après les plantations, on videra entièrement les trous, 
en mettant à part cbacune des coucbes de terre superposées lors 
de la plantation précédente ; puis on les replacera dans le même 
ordre, au moment de la mise en terre des arbres. Si le rempla- 
cement est pratiqué'six ou buit ans après la plantation, on pourra 
mélanger sans inconvénient toute la terre extraite des tious. 
Mais, si Tarbre que l'on remplace a végété pendant quinze ou 
vingt ans, il deviendra nécessaire d'enlever la terre qui avoisinait 
les racines et de la remplacer par la terre la plus fertile possible. 
L'épuisement qu'aura éprouvé le sol sons l'influence de la végé- 
tation de l'arbre nous fait insister sur cette précaution. 

Le remplacement des arbres, dans les jeunes plantations, ne 
présente, comme on Je voit, aucune difficulté; mais il n'en est 
pas de même pour les plantations qui datent de quinze ans et 
plus, car on est exposé à ce que les racines des arbres voisins 
absorbent la nourriture de ceux qu'on veut planter. Ce résultat 
est d'autant plus infaillible qu'on est obligé de renouveler entiè- 
rement la terre au point où l'on veut planter, et que le sol 
meuble et fertile stimule singulièrement l'allongement des ra- 
cines des arbres voisins. D'un autre côté, Toinl rede ces derniers 
devient encore un obstacle presque insurmontable pour la végé- 
tation de ceux qu'on veut placer entre eux. Si donc les jeunes 
arbres qu'on plant© dans ces circonstances ne meurent pas, ils 
ne prennent aucun accroissement. 

11 est cependant utile, au moins pour la régularité delà plan- 
tation, de tàclier do remplir les vides qui peuvent se manifester 
dans les lignes ; or voici ce qu'il nous paraît le plus convenable 
lie conseiller en pareille circonstance : 

Glioisir une espèce plus vigoureuse que celle qui forme la 
plantation ; préparer le sol sur une large -surface ; couper impi- 
toyablement les racines des arbres voisins qu'on rencontrera sur 
les parois de la tranchée ouverte ; employer, pour ces rempla- 
cements, des arbres déjà âgés et procéder à leur déplantalion et 
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à leur plaiilation avec les soins indiqués phis liant; avant leur- 
mise en terre, placer contre les deux parois de la tranchée per- 
pendiculaires à l'axe de la ligne d*arbres un3 cloison en beis 
blanc, destinée à arrêter pendant quelque temps rallongement 
des racines des arbres voisins ; remplir h tranchée avec de la 
terre bien fumée. Enfin, il conviendra aussi de raccourcir sur les 
deux arbres voisins les branches qui priveraient le nouveau vcnn 
de la lumière qui lui est nécessaire. 



FORME A DONNER AUX ARBRES 
DES PLAIfTATIOnS D* AIIGUBUEITY D*ORIffiXBVT' 

Les arbres des plantations d'alignement qui sont' créées ditns 
les parcs eties grands jardins symétriques doivent présenter une 
certaine forme qui s'harmonise ave3 les lignes droites suivant 
lesquelles tout est coordonné dans ces sortes de jardins. II faift 
aussi que leur forme ne devienne pas un obstacle à là vue qai 
doit parcourir ces longues avenues; enfin ces arbres* doivent 
donner la plus grande somme d'ombrage possible. 

Mais c'est surtout pour les plantations urbaines que ces arbres 
doivent être soumis à certaines dispositions, sous peine dé'di^ve- 
uir gênants pour la population ou de ne pas donner ' les résuMats 
qu'on en attend. 

Le programme à remplir à cet égard est le suivant : ' 

1® Ces plantations étant surtout créées en vue deTombrage, 
les arbres devront' présenter une forme telle qtr'ils projet- 
tent leur ombre sur la plus grande surface ; 

2^ Ils devront masquer le moins possible les maisons voisines ; 

3® La tête de ces arbres ne devra commencer à se formerqu'à 
partir de 4'°, 50 au-dessus du sol, afin de ne pas nuire soit à 
l'éclairage, soit à la circulation des voitures sur les bas-côtés de 
la chaussée bordée par ces plantations ; 
* 4^ Quant à Tornement, faire en sorte, tout en tenant compte 
des règles précédentes, que ces arbres présentent à l'œil les for- 
mes les moins disgracieuses. 

Ou conçoit, d'après ce qui ce procède, que la forme à donner 
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à la tête de ces arbres doit varier selon la position occupée par 
les boulevards oa avenues où ils s(Hit plantés, ^ous donnons donc 
des indipatioiis différentes suivant qu'il s'agit de boulevards 
intérieurs, bordés par conséquent 'par des maisons ; de boule- 
vards ejtérieurs, bordés seulement par des jardins ; de planta- 
tions faites le long des quais, enfin, de massifs d'arbres compo- 
sés de plusieurs ligne parallèles. 

Nous avos supposé, pour les figures suivantes, les arbres 
cbservésau solstice d'été, au milieu du jour, c'est-à-dire à l'épo- 
que de l'année et au moment de !a journée où, sous notre lati- 
tude, les rayons solaires nous arrivent sous l'angle de 67", SO". 

Forme povr les boulevards intérieurs. — Sujiposons d'abord 

A 



qu'après la plantation, on s'est contenté d'élever progressivement 
le tronc de l'arbre jusqu'à 4'",50 de hauteur, et qu'ensuite ces 
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fîf. 1I13. — Forme tonique idopté* ponr lei trlKu de> boalettrds d« Puii. 



Fin. IM- ~ Ombre projeLée par lu aibrai en 
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arbres soient abandonnés à eux-mêmes : ils prendront natu- 
rellement la forme indiquée par la figure 152. 

Cette forme n'a rien de disgracieux à Toeil ; d un autre côté, le 
Irottoir, D, large de 8 mètres, est complètement ombragé au 
milieu du jour, que les boulevards soient dirigés du sud au nord, 
comme le montrent les lignes B, ou du levant au couchant, 
comme l'indiquent les lignes A. Mais ces arbres, qui arriveront 
aune hauteur, moyenne de 15 mètres, formeront un rideau 
continu à 2 mètres au plus des maisons, G. Ce rideau intercep- 
tera complètement la vue et la lumière, et il sera par conséquent 
très-gênant pour les habitants. Il en résultera de la malveilfance 
pour ces plantations, malveillance qui se traduira malheureuse- 
ment par des mutilations et la mort des arbres. 

La ville de Paris a adopté pour les arbres des plantations 
de ses nouveaux boulevards la forme conique indiquée par la 
figure 155. Celte disposition présente, selon nous les deux 
inconvénients suivants. D* abord le sol n*est ombragé que 
sur moitié environ de sa surface, ainsi qu'on peut l'observer à 
3 heures du soir pour les lignes dirigées du sud s^u nord, et à 
midi pour les lignes allant du levant au couchant, iig. 154. 

D*un autre côté, ces cônes ont besoin, pour conserver leu¥s 
formes, d'être soumis à des tontes annuelles. Or ces arbres pou- 
vant arriver à une hauteur de 25 à 50 mètres, on conçoit que 
ce travail sera d'une exécution difficile, lente, et surtout très- 
coûteuse. 

Dans la région du midi, on donne presque toujours à la tête de 
ces arbres la forme d'un vase ou gobelet, comme le montre la 
fig. 155. Cette disposition n'est pas moins vicieuse, car l«'ombrage 
dont on a besoin n'est qu'imparfaitement obtenu . La fig. 1 56, qui 
représente une de ces avenues vue en plan, fuit voir en effet que 
les têtes de ces arbres, devenant tangentes l'une à l'autre, lais- 
sent entre elles un vide par lequel les ra^ ons solaires pénètrent 
jusqu'au sol. Le seul moyen à l'aide duquel on puisse concilier les 
exigences indiquées plus haut, c'est de donner à la lête des arbres 
la forme indiquée par la fig. 157, si le boulevard n'est plant<^. 
que par une seule ligne d'arbres de chaque côté de la chaussée, 
ou par la £i§, 158, si le boulevard se compose de quatre lignes. 

Forme pour les boulevards extérieurs et pour les quais, — 
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Fie. 158. — l'ian d'un» iTenne J'stbre» él»gué> sa « 
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Fig' 1S1. — irlireen lideiu inrbaitii. but une ligne, pour leabonleiirils iiilirieuci 
I.ignea A, surface coaverle pir l'ombre ia plaolnlions dirigées du levmt au 
' t. — Ligues B, surbcet couvertei jmt l'ombre des planUtions diiigée) du 
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Quant aux Loiilevards extérieurs bordés seulement par des jar- 
dins, on n'a plus à se préot cuper que de la plus grande somme 
possible d'ombiagc. Nous pi' usons donc que la meilleure lorme 



a l«s qnais. (Voir la Bg. 157 j'our l'indicatioD des l«ltrei.) 

:i udopter est celle indiquée par la figure J59, en supposant le 
boulevard composé seulement de deux lignes d arbres, ou, par 
la figure 160, si le plantation comprend quatre lignes. 

La figure 159 convient également pour les quais. 

Forme pour leg massifs composés de jilusietin lignes d'arbres 
parallèles- — Pour ces sortes de plautalionr, qui doivent êlre 
exécutées en carré, il est bon que la vue puisse s'étendre dans 
les deux sens, parallèlement aux lignes des plantations, au-des- 
sous d'ogives de verdure se coupant à angle droit. 1! importe 
t'gnleuieiil que ces ogives soient aussi élevées que possible, afin 
que, pendant les cbaleurs de l'été on éprouve plus de fralcheui 
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SOUS cet ombrage. — Nous pensons que la (orme qu'indique la 

figure 160 donnera complètement ces résultats. 

Lfô figures 157 et 158 laissent certainement ft désirer au point 

. de vue de l'aspect. Il est toujours disgracieiii, en effet, de mutiler 

les arbres de façon à leur imposer des formes contre nature. Mais 



FiK.ieO. — Arbres on rEiiean.iur.leui ligne!, pour le! boule lards oilérienrs. 
(ïoil ]■ lig. 1S7 peut l'iudication des lellres.) 

il De faut pas oublier que, pour les boulevards intérieurs, on se 
trouve placé en face de cette alternative : laisser acquérir aux 
arbres leur hauteur et leur forme à peu près normale, et alors 
ils ne seront pas supportés par les liabltanls des maisons voisines ; 
on bien donner à luiir tête une disposition anormale telle que, 
sans être gênants pour les voisins, ils donnent cependant la plus 
grande somme d'ombrage possible. 

Quant aux moyens à l'aide desquels en peut imposer aux 
arbres les formes que nous venons de décrire, ils sont connus de 
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tou3 les' horticulteurs. Il suffit, ea effet, après aTOirprogres- 
sLïement allongé le troue jusqu'à la hauteur de 4-,50, d'apph- 
querchaque auiiée avec le croissant des tontes sur les parties de 
la tête de l'arbre qui ua doiTeut pas dépasser certaines Uniites. 

Il en résulte que les parties aou tondues profitent de la sève " 
qu'on empêche d'agir sur les points mutilés, et que ces parties, 
arrivant ainsià leur limite respective, l'arbre prend la forme vou- 
lue. Cette forme est ensuite conservée au moyeu de ces mêmes 
tontes ré]>étées tous les ans. 



FORIHATIDN DE LA TIQE Q6S iJiHORES ÉTÈTÉS 

4 le bltee que nous avons jeté »r la pratk]ue vicieuse 
d'étèter les joines arbres lors de 
leur planUtioo.mous avons reconnu 
que la mutilation éprouvée par les 
racines lors de la déplantation, ou 
leur espacement trop peu considé- 
rable dans la péj)iniëre, rendaient 
quelquefois cette opération néces- 
saire. Il est donc utile que nous 
disions un mot du mode d'élagage 
qui convient à ces arbres, car il edge 
quelques soins particuliers.peadant 
lés premières années, pour la for- 
mation du nouveau prolongement 
de la tige. 

Ces jeunes arbres, ainsi mutilés, 
se couvrent ordinairement, lors- 
qu'ils ont été bien plantés, debour- 
geons àbs la première aimée. Cette 
végétation se produit sur le tiers su- 
périeurdelalige. Lorsdureposdela 
- Jeune nriireéitU doni végûtatiou, OU laisse iutacts tousccs 
rme la lise «u moïen de ^^^^^^ rameaux , moiiis ceux quv se 
trouvent places depuis le sommet 
\ coupe jusqu'à 0"',15 environ aii-dcssous de ce point; cas 




..^\ 
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derniers sont coupés entièrement. A 0'",15 environ au-dessous 
du sommet, on choisit lun des rameaux les plus vigoureux et 
naissant, autant que possible, du côté de Touest ; on le place 
dans une position verticale en le redressant et en rattachant 
contre le sommet de la tige. S'il existe dans le voisinage de ce 
rameau une ou plusieurs ramifications présentant aussi une 
grande vigueur, on arrêtera leur développement en retranchant 
au même moment la moitié environ de leur étendue. L*arbrô 
ainsi opéré est ensuite abandonné à lui-même. Il présente alors 
l'aspect de la figure 161. Le rameau terminal, favorisé par la 
position verticale qu'on lui a donnée, se développe beaucoup 
plus vigoureusement que les autres, et forme bientôt un prolon- 
gement convenable à la tige. Deux ans après, on supprime h 
prolongement de l'ancienne tige en la coupant obliquement au- 
dessus du point où naît le nouveau prolongement. Au bout 
de deux ans cette plaie est cicatrisée et l'arbre présente alors 
l'aspect de ceux qui n'ont pas été élêtés. On applique alors 4 
ces arbres l'élagage et les tontes indiquées précédemment. 

PRINCIPALES MALADIES 

QUI ATTAQUENT LES ARBRES DE LIGNE 

Les maladies qui attaquent les arbres de ligne sont assez nom- 
breuses; nous ne parlerons que des principales. Ces altérations 
sont surtout déterminées, soit par l'ignorance ou la malveillance 
des hommes, soit par les intempéries, soit enfin par les animaux 
et les insectes. 

MalveiUaoce OU Ifrnorance. — Les altérations produites 
par la malveillance ou l'ignorance sont principalement les tUcè- 
res, la carie, les empoisonnements, l'asphyxie. 

Ulcères. — Toutes les fois qu'une plaie faite à un arbre pé- 
nètre jusqu'au corps ligneux et le laisse exposé à Tintluence de 
l'air, l'humidité atmosphérique et l'eau des pluies altèrent les 
couches extérieures de l'aubier et déterminent l'écoulement d'un 
liquide de couleur brune et d'une grande âcreté. Cet écoulement 
empêche même la formation des bourrelets sur les bords de It 
plaie ; de sorte qu'au lieu de diminuer, l'étendue de la plaie s'ao- 

21 
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croit sans cesse en altérant progressivement Técorce environnante 
et le corps ligneux ; cette plaie peut déterminer la mort de Taibre 
si Ton n*y porte remède. C'est à celte maladie que Ton donne le 
nom à^ulcère ou de gouttière. Les ulcères se manifestent d'au- 
tant plus facilement, que les plaies présentent une surface moins 
unie, et que celte surface, en s*ëloignant davantage de la ligne 
verlicale, permet à Teau des pluies d'y séjourner plus facile- 
ment. 

Le remède le plus efficace à employer dans cette circonstance 
est le suivant. On enlève d'abord, et cela jusqu'au vif, toute la 
partie de Técorce qui est altérée, ainsi que le bois décomposé ou 
déchiré, afin qu'il en résulte une plaie bien nette ; puis, après 
avoir laissé cette plaie exposée à l'air pendant un jour ou- deux, 
pour qu'elle se dessèche, on la recouvre complètement avec un 
gnglunient. 

On a successivement proposé à cet effet diverses substances : 
d'abord Vonguent de Saint-Fiacre, puis Yonguent de Forsyth, 
enfin le mastic à greffer. Les deux premières étant exposées à 
se détacher sous l'influence de la sécheresse ou de Thumidito, 
Aous conseillons de préférence rem|)loi des matières résineuses 
et surtout du goudron de marine. Nous repoussons complète- 
ment le goudron de gaz qui brûle et désorganise les tissus vivants 
et ne laisse sur les plaies qu'une couverture insuffisante. 

Carte. — Lorsque les ulcères restent longtemps abandonnés 
à eux-mêmes, ils donnent lieu à une autre maladie. Le coi*ps li- 
gneux mis à nu, restant exposé à l'influence de l'oxygène de 
l'air qui le décarbonise et à celle de l'humidité des pluies, finit 
par se décomposer, et se corrompt. Cet autre accident se nomme 
carie. Si cette maladie fait des progrès, tout le corps ligneux du 
tronc ou de la branche où elle se manifeste se décompose de 
proche en proche ; de telle sorte, qu'au bout d'un certain nom- 
bre d'années, l'arbre devient entièrement creux, et sa durée est 
sensiblement diminuée. Lorsque la carie est arrivée à ce point, 
il n'est plus possible de réparer les dégâts qu'elle a occasionnés. 
On peut cependant, si l'on lient à conserver l'arbre attaqué, pro- 
longer son existence en empêchant l'action de l'air et de l'humi- 
dité sur les i)arois de la cavité qui s'est produite. 

A cet effet, on comble cette cavité jusqu'à l'orifice a*.ec du 
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mortier ordinaire composé de chaux et de sable auquel, au besoin 
on ajoute des moellons. Arrivé à ce point, oti ferme compléteuient 
rouverture, de manière que l'eau des pluies ne puisse pas y sé- 
journer. On emploie, dans ce but, une couche épaisse de résine. 

Avant d'appliquer cette r^^sine, on aura dû enlever avec soin 
toutes les parties d'ifcorce et de bois desséchées, de manière 
que les bords de la plaie, mis au vif, puissent développer des 
bourrelets qui devront fermer l'ouverture. 
Nous donnons (fig. 162), lacoupeverticale 
du tronc d'un aibre ainsi opéré. 

Empoisonnement. — D'autres mala- 
dies, déterminées parl'incurie des hommes, 
attaquent encore les arbres : tels sont les 
empoisonnements causés par certaines 
substances corrosives, liquides ou gazeu- 
ses, mises en contact avec les racines ou 
les feuilles. 

Dans le voisinage des fubriques de pro 
duits chimiques et de tous les ctablissc- 
meuts d'où s'échappent d'abondantes va- 
peurs acides ou ammoniacales, on voit fii. i«î — Councnnii i 
souvent les feuilles des arbres eiilîèrement duironcd'iinitbreopér* 
desséchées, ceux-ci rester languissants et "PJ^'y™-— a."™^» 
périr après une lulte de quelques années. 
Ce résultat est dû, à n'en pas douter, à l'aclion des vapeurs, 
qui coiTodent les parties vertes. Il n'est pas de remède contre 
ces influences fâcheuses; on devra donc s'abstenir de plant. r 
dansées localités, ou, du moins, ue le faire que du côté le 
moins exposé à ces émanations pernicieuses. 

Depuis (jue l'éclairage au gaz est employé dans nos villes, un 
acddent de môme nature se manifeste souvent parmi les aibres 
des promenades publiques qui avoisinent les conduits destines à 
la circulation de ce gaz. On voit un cerlain nombre de ces arbres 
perdre leurs feuilles et mourir tout à coup. C'est encore là un vé- 
ritable empoisotinemcnt produit par une fuite de gaz. Ce niiide 
répandu dans le sol est absorbé par les racines et détermine la 
mort de l'nrlire. 

Lescouduites ddciitcs précédemment |>our l'arrosage souterrain 
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des plantations urbaines diminuent beaucoup ces accidenta en 
ouvrant au gaz plus léger que l'air une issue qui l'empêche de 
s'accumuler dans le sol. 

Afpkijiie. — Quelquerois aussi on voit les arbres de certaines 
planlalions qui, après avoir prospéré pendant quelques années, 
cessent tout à coup de se développer, languissent et meurent. 
Ce résultait se remarque toujours lorsque le sol a été tout â coup 
c)thausS'^ à O^.SO au moins au-dessus de son niveau primitif. Û 
se produit alors pour l'arbre une véritable asphyiie. Les racines, 
ne pouvant plus recevoir l'influence de l'air, cessent leurs fonc- 
tions et pourrissent Quelquefois cependant, loi'sque les arbres 
sont jeunes, ils développent dans le voisinage de la surface du 
sol de nouvelles racines qui remplacent bientôt les premières, et 
l'arbre unit par reprendre sa vigueur. Dès que les arbres placés 
dans de semblables circonstances présenteront cet état languis- 
sant, on devra se hâter d'enlever la terre qui surcharge le sol ; 
ou bien, si les arbres sont encore peu ù^és, les relever en motte 
pour rapprocher leurs racines delà surface du sol. 

laicmpériFfl. — Les inlempéries déterminent souvent, dans 
les arbres de haut jet, des maladies d'autant plus redoutables, 
qu'il est impossible de les prévoir et qu'il est trës-difficile d'y re- 
médier. 
Gélivure ou cadramtre. — Lorsque les troncs renferment 
beaucoup d'humidité et qu'un grand 
abaissement de température se produit 
subitement pendant l'hiver, la niasse 
ligneuse se congèle et augmente de 
volume; loi-sque le dégel a lieu, il j 
a retrait et il se produit alors dans 
toute l'épaisseur du corps ligneux 
des fentes longitudinales qui, partant 
du centre, rajonnent vers la circon- 
lérence et déchirent même l'écorce 

'!fiUiw'd7ilTd'i«ure" '^*- *®^*' ^'^^^ '^ maladie connue 

sous le nom àecadranure. On voit 

souvent apparaître, i la suite de cet accident, et par ces fentes, 

des écoulements qui se transforment en ulcères particulièrement 

connus sous le nom de gouttières, et qui détermineot la pourri- 
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ture du tronc. Aussitôt que ces fentes apparaissent sur l'écorc^, 
il faut enlever avec un instrument bien tranchant les deux côtés 
de la plaie longitudinale, sur une largeui* de 2 centimètres envi- 
ron, et la recouvrir avec de la résine. La cicatrisation s*opère 
et l'écoulement n'a pas lieu. 

Coups de soleil. — Les jeunes arbres à haute tige présentent 
souvent cette particularité, que Técorce du tronc, frappée par les 
rayons du soleil couchant, se dessèche, se crevasse et tombe, en 
laissant à nu le corps ligneux. Cet accident résulte de ce fait 
qu'au moment où ces troncs sont frappés par le soleil de trois 
heures, la sève de ces arbres est très-épaissie par Tévaporation 
considérable qui s*est produite depuis le matin sur toutes les par- 
ties vertes, ^a circulation de la sève des racines vers la tige est • 
dès lors très-ralentie et cette tige n'est plus rafraîchie par la sève 
des racines toujours à une température plus basse que celle de 
l'atmosphère pendant l'été. 11 s'ensuit que l'écorce s'échauffe 
davantage. Ajoutons qu'à trois heures après midi, le soleil s'est 
abaissé sur l'horizon et que, ses rayons arrivant plus perpendicu- 
lairement sur le tronc des arbres, les chauffe plus qu'à un autre 
moment de la journée. Il résulte donc de ces deux effets que, sur 
le côté de la tige exposé au couchant les écorces se durcissent. 11 y 
a étranglement sur ces points, et les nouveaux vaisseaux séveux 
se constituent imparfaitement. L'année suivante, la sève circule 
difficilement sur ces points, qui s'échauffent d'autant plus. Le 
mal s'aggrave ainsi d'année en année, jusqu'à ce que les écorces 
soient tellement chauffées que les couches du liber sont désorga- 
nisées. Dès lors l'écorce se dessèche complètement et se détache. 
On observe rarement cet accident sur Forme et sur les espèces 
dont les couches extérieures , cédant promptement à l'accrois- 
sement en diamètre du corps ligneux, se déchirent et passent 
rapidement à l'état de couches corticales inertes, qui devien- 
nent un abri contre les ardeurs du soleil. 11 est au contraire 
très-fréquent dans les espèces dont l'écorce reste longtemps 
lisse ; tels sont le hêtre, le tilleul , les érables , le marronnier 
d'Inde, etc., etc. 

Pour prévenir cette décortication, on abrite le côté de la tige 
au soleil couchant avec un englument composé de chaux éteinte, 
à laquelle on ajoute moitié environ d'argile. Cet abri devra être 
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maintenu pendant les huit ou dix preuiiùi'cs aiiuétts qui suivent 
ia plantation. 

Quant aux arbres déjï décortiqués, il faut, pour arrêter la 
carie et laciliter la cicatrisation des plaies, enlever jusqu'au »if 
les parties malades, et recouvrir toute la plaie de résine, recou- 
verte elle-même de l'englument de chaux et d'argile dont nous 
venons de parler. 



INSECTES NUISIBLES 

Les insectes sont assurément les ennemis les plus dangereux 
pour les plantations de ligne. Au norabi-e des coléoptères les plus 
redoutables, nous dlorons surtout tes suivants : 

ht hanneton commun (Scarabceus mehlontha L.) (fig. 164), 
qui, dans certaines années, dévore entièrement Its l'ouille^ e 
les jeunes bourgeons 
(!es arbres. Sa larve 
( fig. 1 G5) , connue 
sous les noms de tnaat 
ou ver blanc, de (iirc, 

fait souvent périr les 
jeunes arbres. Jl n'y a 
d'autre mayundecom- 
I atlrelamuli.plicatio» 
„. ... u . f 1,.. 1 „ j de cet insecte vi-aiment 

Pig. 1M. — UtancLon Fig. ICj. — Lirr» du , , , , 

commim. hiauelon, ou mai». déSÛSlrCUX que dii 16 

détruire soit à l'état 
parfait, soit à l'état de larve ; encore n'arrivera-t-ou à le faire 
utilement qu'alors que chaque pro[:Tiétnin> sera conlraitit de 
l'appliquer sur toute l'étendue des terres qu'il esploîte. 

Toutefois nous engageons à no pas r^'nonccr à sa destruction, 
même partielle, car l'expérience semble démontrer que ces in - 
sectes s'éloignent peu de l'endroit oii ils sont nÉs. Une planta- 
tion qui en aura été purgée fera donc nioinseiposéequc les autres 
à en être ravagée ensuite. Ainsi, au printemps de l'année de l'ap- 
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parilion«des hannetons, ce qui a lieu abondamment tous les trois 
ans pour la même localité^ on devra les faire recueillir avec soin 
en ébranlant fortement, surtout le matin, les arbres sur lesquels 
ils se sont posés. Ces insectes seront ensuite détruits par le feu 
ou Teau bouillante. ^ Quant aux larves, elles seront ramassées 
toutes les fois que le sol sera remué, du printemps à lautomne. 
Comme elles exercent particulièrement de grands ravages dans 
les pépinières et dans les jeunes plantations, il sera utile de faire 
fouiller avec précaution au pied des jeunes arbres qui paraîtront 
languissants, afin de détruire les mans qui rongent les racines. 

Enfin, dans les localités habituellement exposées aux dégâts de 
cet insecte,' il sera bon de ne pas détruire certains animaux qui 
lui font une guerre acharnée. Tels sont le renard, la martre, la 
fouine, le blaireau, le hérisson, la chauve-souris et la taupe, qui 
détruit les larves. Parmi les oiseaux, nous citerons la corneille, 
le hibou, la chouette, les busards, les bnses, la crécelle, Téuiou- 
cbet, et un grand nombre d'autres petits oiseaux. Certains ani- 
maux de basse-cour, tels que les poules, les canards, les oies, 
les cochons, se nourrissent aussi volontiers de cet insecte. 

Le bosiriche typographe (Bostrichtis typographus Fab. ) 
(fig. i66), attaque particuhèreroent les sapins et les épicéas. Sa 






Pig. 166. - Bostrichc Pig. 167. - Larve du Pig. 168. — Scolyla 
typographe. bosiriche typographe. piniperde. 

larve (fig. 167), ronge pendant tout Tété les couches du liber dd 
ces arbres, qui bientôt jaunissent, se dessèchent partiellement 
et périssent. Pour se garantir du typographe, on favorise la mul- 
tiplication des oiseaux de nuit, des campagnols, des pics, des 
mésanges, des pinsons et de plusieurs autres espèces de passe- 
reaux. Il faut aussi sacrifier immédiatement les arbres atteints 
par cet insecte, et les brûler. Néanmoins, comme le bostiiche 
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eholsit les arbres malades pour y déposer ses œufs, il se^n bon 
de laisser gisants sur le sol quelques arbres encore verts, et de 
ne les bnlier qu'après la pousse. 

Le scolifle piniperde {Scolytus piniperdaOliv.) (flg. 168). — 
On le trouve sous l'Ëcorce des bois rËsîneui de 40 à 70 ans 
Buiiquels il i^use souvent de très-^irands dommages. 

lÀtcolyU destructeur {Scolylus deitructor Lat.) (A. fîg. 169) 
est un autre coléoplèrG dont la larve ronge le liber des arlires en 
y praliquaiil des galeries (fig. 1 69) qui intercejitent la circulation 
de la sève et déterminent bienlôt la mort des arbres. On recon- 



naît d'ailleurs leur présence sous l'écorce au nombre considé- 
' rable de petits trous dont sa superficie est criblée {fig. 170), 
Lescolytc destructeur dépose ses œufs dans l'écorce de l'orme, 
de charjue coté d'une galerie verticale que la femelle se creuse 
plus ou moins profondément. Cliaque larve, aussitôt après ?ou 
éclosion, se creuse une galeiie horizontale et par conséquent 
perpendiculaire à celle de la mère et dont le diamètre augmente 
d'autant plus que la larve s'éloigne de son point de départ et 



PLANTATIONS D'ALIGKEIIEWT D'ORHEilENT. 



approche clavanlng 
entier développem 
169.) 

M. EugèneBobe 
avec raison qu'on 
truire un grantJ ne 
.c«s larves en opér. 
les arbres attaqm 
les arbres encore , 
dont l'écorce est 
rugueuse à sa sur 
pratique dans l'ét 
traucliées larges i 
-à 0"',QS, séparées 
l'autre par un i 
d'une largeur d 
qu'on laisse inti 
tranchées, qui n ai 
collet de la racîn 
86 prolongent ju 
naissance des gros: 
ches, doiventètre i 
fondes pour pénù 
qu'aux couches dii 
plus vivantes sans 
quer (fig. 171). 1 
de cette opération q 
les galeries des 
placées sur le par^ 
tranchées sont mi 
et que les insectes 
Quant aux gule- 
ries placées sur 
les bandes non 
opérées, les lar- 
ves sont airêtécs 
dans leur trajet 
horizontal par les 



370 ARBRES ET ARBRISSEAUX D'ORNEMENT. 

tranchées qu'elles rencontrent bientôt, et elles périssent faute 
de subsistance. Si quelques-unes échappent, Tarbre recouvrant 
une grande vigueur, par suite de cetle opération, les larves sont 
noyées par la sève plus abondante qui s*exlravase dans leurs 
galeries. 

Si les arbres sont déjà âgés et couverts d'une écorce rugueuse, 
il est plus convenable d'enlever celte vieille écorce sur toute la 
surface du tronc, en respectant seulement les couches du liber 
les plus vivantes. On met ainsi à nu le plus grand nombre des 
larves du scolyte, et celles qui échapperont à cette opération 
SiTont bientôt détruites par la recrudescence qui se manifestera 
dans la végétation de Tarbre. 

Si enfin certaines parties de Técorce ont été complètement 
détruites par le scolyte, on enlève tous les débris desséchés jus- 
qu'à Taubier, puis sur les autres points on détache la vieille 
écorce jusqu'aux couches vivantes du liber. 

Pour compléter cette opération, il faut recouvrir les surfaces 
où le liber a été mis à nu, avec une bouillie composée de deux 
parties de chaux éteinte, d'une partie de terre glaise, et d'une 
suffisante quantité d eau. Autrement ces jeunes couches du liber 
seraient trop promptemcnt desséchées par l'action de l'air ou 
l'ardeur du soleil. Si les plaies pénètrent jusqu'à l'aubier, on 
remplace l'englument précédent par de la résine , afin d'em- 
pêcher la carie du bois. 

Ces diverses opérations doivent être pratiquées pendant le re- 
pos de la végétation. 

Une observation qui s'applique à tous les insectes dont les 
larves se nourrissent des parties vivantes de l'aubier ou de 
l'écorce, c'est qu'ils attaquent de préférence les individus lan- 
guissants, dont ils ne font que hâter la fin. 11 semblerait .que ces 
larves sont gênées, dans les arbres vigoureux, par l'abondance 
de la sève et par l'accroissement rapide et continu des tissus 
où elles vivent. Aussi, le moyen le plus efficace de diminuer les 
ravages de ces insectes consiste à placer les arbres dans des con- 
ditions telles qu'ils présentent constamment* une végétation 
prompte et vigoureuse. 

La canlharide des boutiques (Meloe vesicatorius) (fig. 172). 
— Cet insecte, bien connu par ses propriétés vésicantes, attaque 
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plusieurs arbresà feuilles caduques, et surlout les ftùncs, dont 
il dévore tout s les feuilles. En secouant le matin les jeunes 
;irbres, les cantliaridos tombent ; on les 
ramasse et on les jette d;ins du vinaigre 
pour les vendre aux pharmaciens. 

Galerwiue de l'orme {Galeruca ulma- 
riensis Fabre). — Les larves de ce co- 
téoptêro sont grises, velues el.olïront 
l'aspect do petites chenilles. Elles tclo- 
scrit au commencement de juin et dé- 
vorent entièrement le parenchyme des 
feuilles de l'orme en juin et juillet. Vers 
la fin de ce dernier mois elles se réunis- ^''^'V'',~ ^i"'"'^'''''" 
sent au pied de l'arbre, s'enterrent légè- " " "''"■■ 

rement pour se transformer en pjtîtcs chrysalidi's. Celles-ci 
sont parfois si iibondantes qu'elles forment un amas au pied des 
aibres. Vers la fm de mai de l'année suivante, ces chrysalides 
donnent liuu à l'insecte parfait. Celui ci est d'une couleur d'un 
jaune verdàtre un peu livide. Le corselet est marqué de trois 
tâches noirâtres, les éljtres, molles, ont une bande marginale 
noire et, vers leur base, un trait longitudinal de même couleur. 
L'accouplement a Heu aussitôt, leur apparition ; puis bientôt 
apr^s la ponte sur les jeunes rameaux et enfin l'éclosion très- 
rapi.le des œufs. 

I.e seul mojen de destruction consiste à enlever et à brûler 
l'amas de |ietites chrysalides qu'on trouve au pied des ormes vers 
la fin de juillet. 

Les lépidoplèreK ou papillons sont les insectes qui causent le 
plus de ravages dans les plantations de ligne, tant par Lur pro- 
digieuse multiplication que par la consommation considérable 
Îue font leurs larves ou chenilles des bourg<;ons, des feuilles, de 
écorce, et même du corps ligneux de nos arbres. Les plus dan- 
gereux appaitiennenl à la famille des papillons nocturnes. Ce 
sont surtout les suivants ; 

Le cossus ronge-bois (Cossus ligniperda Fab. ) (fig. i 74) est 
une des grandes espèces .les plus nuisibles. Il est d'un gris cen- 
dré, avec de petites lignes noires, nombreuses sur les aik-s supé- 
rieures. La chenille attaque les saules, les peupliers, le chêne et 
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particulièrement les plantations d'ormes, dans lesquelles elle 

cause des ravages considérables. Cette chenille (fig. 175j, de la 

grosseur du petit doigt, est de 

couleur rougciltre, avec des 

bandes transversali'sd'nnrougc 

de sang. V.We pénètre, jeune 

encoie, au-dessous de I'ccoivl', 

eiï elle pratique, aux di'iciis. 

des couclics d'aubier les plus 

jeunes et dus rouches du liber, 

de nombruses galeries qui in- 

teiTompent la circulation de la 

sève, rrndent l'arbre languis- ^ j,^ 

Sant, et souvent même le fout Urve du cossus roDge-bois. 

périt, 

La présence de ces larves est indiquée par un suintement 
Fougeâtre accomjiagné d'un peu de détritus semblable à de la 
ftdure de bois qui s'échappe par des ouTerlures irrégulières. 



Flg. 174. — CoiiDS ronge-bois, papillon temcUe. 

n est mallienreusement très-difficile de détruiie cet insecte ; 
le seul mojcn de diminuer son abondance consiste à faire la cbasse 
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aux pijplilotis Je c«tte espèce, qu'on rencontre fréquemment, 
vers le milieu de liité, appliqués contre le tronc des ormes, et 
aux cocons (ftg. 175) ou aux chrysalides (fig. 176) que la che- 
nille Tait sous l'écoi'ce, à l'orifice de ses galeries. Le procédé que 



Fig. 175. — Coton de toitm. Fig. Ilti. 

Chrjsalide de coisui. 

nous avons indiqué plus haut pour la destrucllon du scolyte pro- 
duit aussi de Irès-lous résiiltils pour les cossus, dont un li'Ès- 
gr£ud nombre de larves sont miics à nu pur celte opération. 
Enfin, on peut encore iiilro- 
duire dans les galeries creu- 
sées par cjs larves un fil de 
fer flcxib'li! terminé par une 
sorte d'hameçon et soi lir 
ainsi ce^ larves de leurs 
galeries. 

La sésie apiforme {Sesia 
apiformls) (fig. 177), pa- 
pillon assez ■ petit, à ailes „^ „,_ _^^.^ ,pir„^_ 
transparentes et offrant 

l'aspect et la couleur de la guêpe frelon. La chenille est blan- 
châtre avec une ligne médiane de couleur obscure sur le dos. 
Cette larve attaque de préférencela base de la tige et les racines 
des peupUera et des saules. On emploie le même mode de des- 
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trucUon que pour l'espèce précëdenle. Les papillons paraissent 
vers le milieu de juillet. 

Le bombgce processionnaire {Bombyx processionea Réaum.) 
(fig. 178) est assez petit. U est d'un gris sale et brunâtre, avta 
des raies transversales, claires et foncées, qui s'allcmiint. Ia 



Fig. 17& — Bambiee procauioD 
ailrc, papillon mUs. 



clicnilii: (lig. 179) est d'un gris bleuâtre ou rougeâtre, et hérissée 
de poils fort longs. Elle porte, sur la ligue médiane du dos, des 
raits transversales el de petites excroissances d'un rouge brun. 
Le pa[iillon prend son essor en aoùl ; il dépose ses œuh sur 
'écorse du chêne, et les chenilles, qui éclosent en moi, voyagent 
îur l'arbre par ascension et y vivent en soiJélé; après chaque 
nue, les escadrons deviennent plus volumineux el passent des 
arbres dévorés sur d'autres arbres. La mue de ces insectes s'ef- 
f ctue sous une toile de soie, filée dans les anfractuosités des 
branches, ou sur le tronc. Leur passage à l'état de chrysalide se 
fait aussi dans l'intérieur d'un grand réseau en forme de ballon, 
lequel est d*un blanc sale et commun pour tous. 

On délniit cet insecte en enlevant, vers h fin de juillet, ces 
•■ortes de gros flocons dont les cheiiilli.'S s'enveloppent ; cette 
.:hassedoit être faite avec un racloir en fer, pour éiiter les acci- 
dents inDammatoires qui atteignent les ouvriers touchés par le 
petit duvet qui recouvre ces chenilles. 

Le bombyce à cal doré (Bombyx chrysorrhœa) (fig. 180) est 
blanc comme la neige; seulement la laine dévidable qui se 
trouve à l'auus de la femelle est d'une couleur d'un brun rou- 
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geàtré. La chenille (fig. ,1S1), couverte At poil, ësI d'un brun 




Fig. 1 



bnnrlija 



foncé et porte plusieurs raies rouges longitudinales. Elle attaque 
-un grand nombre d'espaces d'arbres. On détruit facilement cette 
espèce en recueillant et en brû- 
lant les nids de chenilles, qui 
après la chute des feuilles sont 
faciles â apercevoir sur les bran- 
ches. 

Le bombyce du savle {Bom- 
byx mlkis) (fig. 1 82) a les ailes 
d'un blanc argenté et Initiant 

avec des nervures jaunâtres. La p^^.^ ^^ _ g^t,^ n^^e. 
chenille (lig. 185) a le dos cou- 
vert de grandes taolies jauues ou Llnncliâlrcs, scpai^s par des 
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bandes noires. Ces taches jaunes sont a^ccompagiiées de chaque 
côté par une ligue de tubercules rouges. Uae autre ligne de 
tubercules , surmontés de poils 
roux, est placée sur cbacun des 
eôtés de cette larve. 

Cette chenille attaque surtout 
les peupliers, dont elle dévore 
les feuilles. Les moyens à l'aîde 
desquels on peut diminuer l'abon- 
dance de ces insectes sont : 
1° d'écraser les œuls contre b lige 
des arbres en juillet; 2*" de faire 
tomber les chenilles en mai et de 
les écraser, en ébranlant la tige 
des jeunes arbres, dès le matin, 
par une secousse violente et brus- 
que ; 3° de brûler les papittoiis à 
la lin de mai et en juin, en faisant 
de grands feux le soir dans le voi- 
sinage des arbres. •"«■ *'^- -I-""s*'bombr™ U^réo. 

Le bombyce livrée {Bombyx neustria) (fig. 184). Crt insecte 
est de moyenne grandeur et d'un rouge brun. Sa larve (fig. 185) 



Fig. 1E6. — Cocon eL larte du bamljju podiboad. 

vil aussi sur un certain nombre d'espèces d'arbres. On peut dé- 
truire ces chenilles en les écrasant, au printemps, contre la tige, 
alors qu'elles sont réunies en bloc. Une solution de savon noir. 
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lancée à l'uided'uiie petite pompe à main, ou d'un gros pinceau, 
les détruira aussi iminédiatement. On peut aussi détruire les 
œufs déposés sur les rameaui sous forme de bagues. 

Le bombyce pudibond {Bombyx pudibunda) est petit, d'un 
blanc rougeâtre avec des raies transversales plus foncées. La uhe< 



Fig. 1S7. — rapillon bnille et leura Fig. 188. ~ Chr;saUile 

du bODib]ce dbpir. du bombyrc diepar. 

uille (fig. 186] est très-remarquable par quatre touffes de poils, 
en forme de brosse, et par une autre touiïe dressée comme un 
pauatlie. Sa couleur est rougeâtre, ou verdâtre, avec des entailles 
qui semblent garnies de velours noir. On trouve cette larve fur 
presque tous les arbres, et notamment sur le hêtre. Il n'y a 
d'autre moyen de les détruire que de les écraser au moment oit 
elles montent, en grand nombre, le long des tiges, vers le mois 
d'octobie. 

Le bombyce dupar- {Bombyx dispar) {fig. 187) présenta 
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d'assez grandes dimentions. La Temellc est beaucoup plus grande 
que le mâle et d'un bianc gris. Le mâle i st brun foncé, La die- 
uille (fîg. 1 89) a une grosse Ule, de longs poils, avec diiq paires 
de ïerrues doiïales Lieues, et six paires de rouges. La chrysalide 



Fig. ISa.— Une au bombjce di))Mr. 

(Gg. 188) est d'un brun noirâtre ot poite des loulTcs de longs 
poils rouges ; elle est lixée entre quelques Cih isolés soit entre 
les feuilles ou au-dessous du point d'attaclie des branches, soit 
sous les chaperons des murs. Le papillon prend son essor en 
août, et la femelle déj:ose de deux h quatre cents œufs en un 
paquet ovale, recouvert et ganti intérieurement d'un duvet jau- 
nâtre {lîg. 187). 

La clienille de ce bombjce est si vorace, qu'elle attaque tout 
Itss arbres. On peut diminuer l'abondance de cette espèce en en- 
levant, avec un grattoir, pendant l'automne et l'iriver, ces amas 
d'œufs que nous avons figurés au-dessous du papillon. On peut 
aussi écraser les dienilles qui se réunissent w mai, aux points 
que nous avons indiqués, pour s'y transformer en chrysalides. 
Enfm ces chrysalides seront elles-mêmes détruites avec soin. 
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Nous ferons une dernière observation k Tégard de ces divers 
insectes, c'est que toutes les espèces d'arbres propres aux planta- 
tions de ligne n*y sont pas également exposées. Celles qui souf- 
frent le plus de leurs atteintes sont surtout les suivantes : 

Les peupliers; 

Les ormes; 

Les chênes ; 

Les frênes ; 

Les pins. 

Les espèces qui sont attaquées le moins souvent sont : 

Le micocoulier de Provence ; 

Le platane; 

Le vernis du Japon ; 

Les noyers ; 

Les érables. 

Si donc on avait à choisir, pour la plantation d'une avenue, 
entre plusieurs espèces offrant d'ailleurs les mêmes avantages et 
la même aptitude pour les circonstances locales, il faudrait pré- 
férer celles qui sont le moins attaquées par les insectes. 



RENOUVELLEMENT 

DES YLÂNTATIOKS D*ALIGNBttENT D*ORNEMENT . 

Ces plantations étant créées seulement au point de vue de l'or* 
nement, on ne doit pas songer à l'exploitation de ces arbres, 
comme cela doit avoir lieu, pour les plantations d'alignement 
forestières destinées à fournir du bois de service. Il ne faudra 
donc songer au renouvellement des plantations d'ornement qu'au 
moment où les arbres, complètement décrépits, ne donneront 
plus qu'une faible partie de l'ombrage qu'on en obtenait. 11 
serait déraisonnable de devancer ce moment, car il se passera 
bien du temps avant que la nouvelle plantation rende, par son 
ombrage, les services qu'on obtenait encore de l'ancienne. Il 
conviendra aussi de renoncer, pour ces renouvellements, à la 
méthode trop souvent employée et qui consiste à remplacer çà 
et là les arbres morts dans les plantations arrivées à la décrépi- 
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tude. Ces nouveaux arLres ne réussissent presque jamais, parce 
que l'espace qui les environne est envahi par les racines des ' 
arbres voisins. D'ailleurs, s'ils ne succombent pas, la plantation 
se trouve bientôt composée d'arbres de tous les âges, et présente 
Taspect le plus irrégulier et le plus disgracieux. Et, une fois 
entré dans cette voie, il ne sera plus possible d'en sortir, car les 
arbres remplacés les premiers arriveront les premiers à la décré- 
pitude et devront être renouvelés longtemps avant les autres, 
il sera (Jonc toujours préférable de renouveler entièrement toute 
la plantation, ou au moins de la replanter à neuf par portions 
successives d'une certaine étendue, en commençant par la partie 
la plus décrépite. 

II conviendra, lors du renouvellement de ces sortes de planta- 
tions, de remplacer au moins la moitié de l'épaisseur de la 
couche de terre qui doit être défoncée par une égale quantité de 
terre de très-bonne qualité, et de mélanger le tout ensemble en 
pratiquant le défoncement. Autrement ce terrain, épuisé par la 
.plantation précédente, ne donnerait lieu qu'à une végétation peu 
satisfaisante. Par un motif analogue, et si les arbres ont été sou- 
mis à des tontes continues, il sera bon de procéder à ce renou- 
vellement en choisissant des arbres d'une es])èce autre que celle 
qui formait la plantation précédente. Ce conseil est motivé par 
ce que nous avons dit à l'article de l'alternance dans les pépi- 
nières.' 



NOMS BOTANIQUES 



DES GENRES DÉCRITS DANS CET OUVRAGE 



A 

Pages 

Abelia 3 

Abîes. • 5 

Abics 218 

Âbutilon .5 

Acacia 5 

Acer 99 

Ailanthus 10 

Alnus 25 

Alsophila . ■ 13 

Alsophila 107 

Ampélopsis 243 

Aniygdalopsis 14 

Amygdalus 13 

Andromeda 14 

Anona 23 

Anlhyllis 16 

Aralia 10 

Araucaria 17 

Arbutus 19 

Arislolochia 22 

Aucuba 23 

Azalea 26 

B 

Baccbaris 30 

Bambusa * . . 31 

Banksia 34 

Bejaria^ 35 

Benthamia 36 

Berberis 97 

Belula 40 

Bignonia 36 

Biota 3S 

Bouvardia 41 

Broussonetia 157 

Brugmantia. 41 

Buddleia 46 

Bu£Uâ 47 



G 

Callistemon , 43 

Callitris ^ 50 

Galycanthus gQ 

Camellia 51 

Cantua 55 

Carpinus 67 

Cassia 55 

Casuarina 5g 

Castauea 67 

Catalpa 57 

Ceanothus 5g 

Cedrus . qq 

Celtis ' . . iS5 

Cephalolaxus 60 

Gerasus Gl 

Cercis 111 

Cestrum 64 

Chamœcerasus 66 

Chamœcyparis 65 

Chamœrops i65 

Cbamœrops g$ 

Cbionantbus . , 70 

Ghœnomeles 190 

Ghorozema 70 

Glirysanthemum 71 

Gissus 243 

Gistus 71 

Gilnis 75 

Ciirus , . . 161 

Clematis 75 

Clelhra 70 

Gicrodehdron 78 

Cliaiilbiis 80 

Gallicarpa 47 

Colutea 30 

Cornus 81 

Goronilla 82 

' Gotoncastcr 82 
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CraUegus ** 

Crololina 84 

Cryplomcria 8ù 

Cunonia 8i 

CapresMi.^ ". . . . 85 

Cyalbca ^^^ 

Cydonia 81 

Cjlbus "^ 

D 

DacrydiuDi 87 

Dammara • 87 

Dap»»ne °» 

Dalurt ^ 

IkuUia ^ 

DicksoDia. *2I 

Diertilla ^ 

Digit*l« .^ 

Diospyros »«« 

Dryandra ^ 

E 

Echiles 93 

Echium î*5 

Ecremocarpus 93 

Edward:»ia 94 

Elœagnus 64 

EmbuUirium 95 

Epacris 95 

Eric: '♦î 

Eriobotrya 15S 

Eryllirina 100 

Essca'onia 102 
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